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“ Accepter aveuglément une idée ou un fait  quel  qu’il
soit, n’est jamais désirable pour aucun d’entre nous.  Mais si
nous  refusons  une  chose  uniquement  parce  qu’auparavant,
nous n’en avons jamais entendu parler - ou parce que cette
chose  nous  paraît  tout  simplement  incroyable  -  ou  parce
qu’encore,  des  amis  respectés,  des  gens  influents  ou  la
religion que nous vénérons, sont opposés à la vérité présentée
- alors notre point de vue n’a aucune valeur rationnelle - et il
n’y  a  plus  pour  nous  en  conséquence,  de  possibilité
d’avancement sur le sentier de notre évolution.

Si  nous  sommes  des  chercheurs  de  vérité,  la  seule
véritable position que nous puissions prendre, est d’accepter
amicalement  l’idée  présentée,  d’évacuer  ensuite  tous  les
partis  pris,  les  préjugés  et  les  idées  préconçues  que  nous
pourrions avoir  -  puis  de laisser  parler  enfin  notre  raison,
notre cœur et notre intuition. Il nous est toujours possible de
laisser  de  côté  les  détails  sujets  à  controverse,  tout  en
conservant les points fondamentaux sur lesquels tout le monde
est d’accord.  Mais dans tous les cas, donnons une chance à
toute  hypothèse  et  toute  idée  nouvelle  d’être  entendue  par
notre cœur” 

(A. Bailey) 

« Il n’y a pas pire aveugle que celui qui ne veut pas voir,

                    Ni de pire sourd que celui qui ne veut pas entendre»  

                                          -oOo-

2



   Table des matières

Les Sources …............................................ …................................... p 05

Chapitre I    L'essence divine de l'Homme   ................................  p09
Avant propos …...................................................................................p 10
Le mystère de l'existence …............................................................... p 12
Esprit, âme et corps ………………….................................................  p 14
Les avancées scientifiques ….…........................................................ p 22
L'expansionnisme du « Moi »….….............................................……  p 25
La Réalité du Soi Unique.....................................................................p 27
L'origine de l'Homme  …......................................................................p 30
La création de notre Système Solaire …............................................p 31

Les sept plans de l'univers …............................................................  p 34
L'individualisation …..........................................................................  p 37
L'Ego spirituel …................................................................................. p 39
Corps éthérique et corps Causal …...................………………….…..  p 41
Le corps causal – base de l'incarnation …...........................…….… p 42
La voie de la souffrance …................................................................  p 46

Chapitre II – Réincarnation et Renaissance…………................…  p 51

Chapitre III – Karma ou Loi de Cause à Effet ………….................  p 63
Les pensées …..................................................................................  p 64
Les désirs …......................................................................................  p 69
Les actions …....................................................................................  p 71
Les différentes sortes de karma …....................................................  p 73

Chapitre IV – De l'autre côté du voile ……….…................……...... p 81
Les expériences de mort imminente (EMI) ….................................... p 86
Le spiritisme  .................……………….................................………... p 87
Le monde des médiums …................................................................. p 88
Le corps astral ….......................................…....................................  p 96
La mort, la grande Aventure …..............................................………  p 113
La délivrance ……………...........................................................…..  p 115

Le Kâmaloka ……………………..............................................……. p 122
La réorganisation du corps astral .............................................…… p 124
La première région du kâmaloka …………...................................… p 130
Cas particuliers …………………..............................................…….. p 132
La deuxième région ……………………………….........................….. p 135
La troisième et quatrième région …………………............................ p 137
La cinquième région ………………………….................................… p 139

3



La sixième région …………………………......................................... p 141
La septième région …………………………..................................…. p 142
Les activités « post-mortem » dans l’Au-delà ……......................…. p 143
La deuxième mort ……………………………..............................…..  p 147

Le Dévakhan …………………………………………..............…......  p 148
Le monde mental ……… …..........………....................................…  p 149
Le premier Ciel …………………………..................…...............……  p 154
Le deuxième Ciel …………………………………...............…………  p 155
Le troisième Ciel …………………………….................................….  p 156
Le quatrième Ciel …………………………… …...........….................  p 157
Le cinquième Ciel ……………………...........................................…  p 160
Le sixième Ciel ……………….....................................................….  p 162
Le septième Ciel ……………......................................................……p 163
La durée entre deux incarnations …................................................. p 164
Le retour à la vie terrestre ……………………................................... p 166

Chapitre V – La Libération des chaînes de l'ego …...................   p 169

Introduction …....................................................................................p 170
Le Soi Unique …................................................................................p 171
Le mirage de l'ego inférieur …...........................................................p 174
Le mental et le temps …....................................................................p 178
L'homme est le résultat de ses pensées ….......................................p 184
La libération des chaînes de l'ego …..............................................   p 186
Purification et transmutation  ….......................................................  p 188
Détachement – Lâcher-prise – Acceptation . …................................p 191
La Science de l'Être ….....................................................................  p 195
Le pouvoir occulte de la prière ……...................................................p 201
La méditation  …................................................................................p 206
Conclusion  ….................................................................................  p 213

ANNEXE ….......................................................................................p 216
L' évolution de l'Humanité ….............................................................p 217
La Hiérarchie Planétaire …...... ….....................................................p 223
Le Sentier de l'INITIATION …............................................................p 227
La Doctrine des AVATARS................................................................p 240

Le Retour du Christ et des Maîtres de la Sagesse …........................p 248
Le Nouveau Monde ….............................................. ....................... p 250

Bibliographie ….............................................................................. p 262
H.P. Blavastky, Annie Besant, C.W. Leadbeater, Alice Bailey............p 263

                                                                                              

4



                                             Les Sources

Alice Bailey (éditions Lucis Trust) nous rappelle que «  Les grands
Mystères qui constituent les racines de notre Univers, ont toujours été,
même partiellement, révélés au cours des âges, par les grands Sages
de tous les temps et de toutes les civilisations ». Ces écrits, la plupart
oubliés,  sur  la  cosmogenèse,  l’anthropogenèse  et  autres  sujets
connexes,  nous  montrent  qu’une  connaissance  de  l’homme  et  de
l’univers, et de la place qu’il  y occupe, était répandue dans les divers
centres initiatiques de notre planète dès les époques protohistoriques. 

Annie besant dit également à ce sujet : « Lorsque nous retrouvons,
dans  toutes  les  Écritures  sacrées  du  monde,  des  enseignements
identiques  en  substance  sous  une  multitude  variété  d’apparence
extérieure, il ne semble pas déraisonnable de les rapporter à un corps
de  doctrine  central  et  originel.  C’est  à  ce  corps  central  que  nous
attribuons le nom de Sagesse Antique ou de Théosophie (*)… Celle-ci
est le roc dans lequel tous les Enseignements de la Sagesse Éternelle
ont été taillés… la carrière d’où tous furent extraits ». 

(*)  La  Théosophie  inclue  l'’ésotérisme  et  l’occultisme  qui  sont  définis  comme  la
science de l’âme dans le processus de l’évolution et des énergies entraînant ce processus.

Ce sont ces Enseignements que certains grands  Êtres,  de tous
temps,  ont  eu  en  charge  de  transmettre  à  l’humanité.  « Ces  grands
Sages, nous explique Alice Bailey, sont nos  frères aînés, lesquels nous
ont simplement devancés sur le chemin de l’évolution sur lequel nous
sommes tous engagés. Mais Ils ont atteint un tel degré de maîtrise sur la
matière et les forces de la nature, un tel niveau de conscience et une
telle Sagesse qu’Ils en ont terminé avec le processus de l’évolution dans
la matière telle que nous la connaissons (A tel point que la plupart vivent et
travaillent désormais, sur des plans supérieurs de conscience, invisibles à nos
yeux). 

Ils  ont  combattu  les  miasmes,  les  brouillards,  les  dangers,  les
difficultés  et  les  chagrins  de  la  vie  quotidienne.  Ils  ont  gravi  chaque
marche de la voie de la souffrance, ont  vécu chaque expérience, ont
surmonté chaque difficulté et ont gagné.  Ayant la pleine conscience et la
« maîtrise »  totale  sur  tous  les  plans  de  notre  système  solaire,  ces
grands Êtres Spirituels - ceux que l’on peut appeler ainsi véritablement
des «  Maîtres » -  ne sont plus centrés sur un niveau de conscience
individualisé,  mais  ont  pénétré  dans  la  sphère  de  réalisation  plus
étendue de la Vie planétaire dont Ils ont pénétré les Desseins, compris le
« Plan », prenant en charge, de ce fait, les progrès de notre évolution ».
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 Quelques uns, parmi ces grands Êtres, sont plus particulièrement
les gardiens de la Connaissance et ont pour fonction de « distiller » cette
Connaissance  en  fonction  du  niveau  de  conscience  atteint  par
l’humanité.  Et  ils  le  font  toujours  (adombrement,  télépathie,  suggestions
mentales...etc) par l’intermédiaire de grands disciples  éclairés incarnant
le Dessein divin (  Gautama Bouddha, Jésus, Moïse, Mahomet…), ou plus
modestement, par la naissance, en des périodes précises de l’histoire
humaine,  de  grands  philosophes  (tels  Confucius,  Lao  Tseu,  Pythagore,
Platon,  Patanjali…) et  tant  d’autres  ayant  laissé  leurs  noms  dans  les
domaines des arts, de la politique, de la science, ou autres domaines de
l’activité humaine.

C’est  ainsi  qu’aux  alentours  du  dix  neuvième  siècle,  certains
Maîtres (Djwal Khul, Morya, Koot Hoomi...), depuis les plans supérieurs,
ont transmis télépathiquement -  sur le plan mental (*) - à quelques-uns
de leurs disciples parmi les plus avancés (telles  H.P. Blavastky, Alice
Bailey,  Helena  et  Nicolas  Roerich),  un  Enseignement  ésotérique
susceptible  d’aider  l’humanité  à  franchir  la  prochaine  étape  de  son
évolution.  Aux chercheurs de vérités, il fut  proposé un Enseignement
qui peut être considéré comme la synthèse des trois approches de la
Vérité Une  ( religieuse, philosophique et scientifique ).  

(*)  Il  est  important  de préciser  ici  que ces enseignements n'ont
donc  pas  été  tirées  à  la  source  des  messages et  bavardages reçus
depuis certains plans astraux par les méthodes plus ou moins fiables de
la transe, du channeling ou de l'écriture automatique (d'où est issue la
plus grande partie de la littérature aujourd'hui sur le sujet, par exemple,
de la vie après la mort). 

Les Maîtres considèrent le monde astral comme un « mirage » où tout
est reproduit ici d'une manière trompeuse, comme dans un miroir déformant,
toujours  changeant  et  en  perpétuel  mouvement.  Et  c’est  pourquoi  il  est
rappelé  souvent  aux  étudiants  occultistes  que  les  Maîtres  ne  travaillent
jamais, sauf rares exceptions, sur le plan astral, mais sur le plan mental. Leurs
messages et enseignements captés sur le plan astral et auxquels répondent
parfois  certaines  personnes  bien  intentionnées,  ne  sont  en  fait  que  la
«   réflexion déformée » de leurs pensées issues du plan mental. (voir chap IV).

L'essentiel des données théosophiques compilées dans ce livre ont
donc été  reçues puis  transcrites  par  quelques grands disciples  ayant
suffisamment développé leurs facultés supérieures pour être capables
de fonctionner en pleine conscience sur le plan mental (en plus du plan
astral) et  de  recevoir  ainsi,  télépathiquement,  sous  la  direction  d'un
Maître, un enseignement de très haute qualité. 
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 En ce qui concerne l’Occident, cet Enseignement théosophique fut
initié d’abord par Madame Helena Petrovna Blavatsky  vers la fin du dix
neuvième  siècle  -  puis  se  poursuivit,  au  début  du  vingtième,  par
l’intermédiaire  de  quelques  grands  disciples  tels  Mmes  Alice  Bailey,
Héléna Roerich, Annie Besant, C.D. Leadbeater, A.E. Powell, ou Mabel
Collins… etc.  Dans le même temps, l’Orient nous offrit la Sagesses de
quelques grands Êtres tels Ananda Mayee Ma, Saï Baba, Ramakrishna,
Ramana Maharshi,  Vivékananda, Yogananda ou Krishnamurti…et tant
d’autres…  
 

Tous ces Enseignements, nous rappelle B. Creme,  ont pour but de
permettre à l’humanité de rester informée de sa divinité essentielle, et du
processus  évolutif  au  moyen  duquel  nous  nous  perfectionnons  -  lui
offrant en même temps la possibilité  de vérifier dans le creuset de
l’expérience (par  l'étude  et  la  méditation)  et  en  conscience,
l’authenticité des hypothèses présentées.
 

 C’est donc à la source de ces Enseignements - mieux adaptés au
niveau de conscience atteint par l’être humain aujourd’hui - qu’ont été
puisées la plupart des informations  compilées dans cet ouvrage.

                                                   -oOo-

 « Cette lumière nouvelle, éclairant les repaires les plus sombres
de la superstition et de l'ignorance, brillera et éveillera les hommes à la
conscience  de  leur  divinité  en  tant  qu'âmes  immortelles...  L'homme
considérera la vie comme l'aventure qu'elle est, un voyage sur le chemin
de la découverte – découverte du fait  que l'homme et Dieu sont Un ;
que rien n'est séparé, si ce n'est dans la vision limitée du chercheur ;
que  tous  les  hommes  suivent  un  chemin  différent  pour  parvenir  au
même but,  et  que le  but  de  tous  nos  efforts  est  la  réalisation  de  la
divinité qui attend en nous d'être reconnue ». 

                  Benjamin Crème (Partage International de Janvier 1985)

« Le Principe de Vie est le pouvoir qui est dans la Vérité. Les faits
sont  multiples  mais  la  Vérité  est  UNE,  incluant  toutes  les  vérités
partielles. Trouver la Vérité, de cette Unité qui inclut la multiplicité, c’est
trouver le UN, c’est trouver Dieu, et donc posséder le TOUT » 

                                                                                                Alice Bailey 
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                                                  -oOo-

                             

« Il  n’est  pas  question  d’affirmer  que
les  idées,  les  hypothèses  ou  les  solutions
proposées ici, sont meilleures ou supérieures
à d’autres. 

Certains  les  considéreront  comme
acceptables essentiellement  en  regard  des
sources d’où elles sont tirées et des réponses
qu’elles  évoquent  dans  leur  cœur  et  leur
mental. 

D’autres rejetteront ces enseignements. 

Que la liberté de tous soit respectée ».

                                                         Maître D.K.

                                     -oOo-

          
                                       

«  Nous  ne  voyons  qu’une  petite  parcelle  du  Tout  qui
constitue la Vie…  et isolée, cette parcelle est mensonge »

                                                                                 Richard Bach 
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 CHAPITRE  I

             ***
    L'essence divine de l'Homme

  Qui sommes-nous ?
              Quel est le but de la vie ?

                   D'où venons-nous ?
                          Où allons-nous ?

         -oOo- 

« Il  s'agit  simplement  de  mettre  en
lumière  quelques  grandes  vérités  qui
rendent la vie plus facile à supporter et la
mort plus sereine à envisager »

                                                                                               Annie Besant
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                                         Avant-propos

On  a  associé  presque  exclusivement  l’idée  de  développement
spirituel aux religions du monde et cela a causé beaucoup de souffrance
parmi les hommes.  Pourtant, alors que le religieux postule que Dieu est
partout,  le  scientifique,  lui  aussi,  affirme  que  l’énergie  est  partout.
Ainsi, le sentier de la religion peut être l’une des voies pour accéder à la
connaissance de l’homme et de la Grande Vie  “En qui nous avons la
vie,  le mouvement et  l’être »  ...  mais ce sentier  n’est  pas le seul.  La
Philosophie, la Théosophie ou la Science moderne peuvent nous mener
tout autant vers une vie meilleure et nous ouvrent autant de portes sur la
connaissance de nous-même et du monde qui nous entoure. 

 « L’Esprit est l’essence même de la Vie de Dieu. La religion est une forme
créée par l’homme pour la contenir et l’exprimer ».  

« Il est vrai, nous dit B. Creme (La mission de Maitreya vol 1), que
les Églises actuelles ont, à une vaste échelle, corrompu la divinité dont
elles parlent.  Elles sont devenues si dogmatiques, doctrinales et, de par
ce  dogme  et  cette  doctrine,  si  séparatrices,  qu'elles  ont  perdu  la
tolérance, le sens de la bonne volonté et de la fraternité qui devraient
être  à  la  base  de  l'approche  religieuse  de  «  Dieu  »  -  à  savoir  une
Paternité commune et, de ce fait, une fraternité entre tous les hommes. 

 Trop  souvent  et  trop  longtemps  colportées  par  la  parole,
remaniées,  incomprises ou mal interprétées,  les Écritures Saintes ont
également  perdu  aujourd’hui  l’essentiel  des  Vérités  qu’elles  étaient
sensées nous révéler ».  

« Peut-être convient-il alors, nous suggère Alice Bailey, de redéfinir
la vie spirituelle pour le bien-être de l’humanité, pour l’établissement de
meilleures conditions mondiales et de justes relations entre les hommes.
Car le mot «  spirituel », en réalité, s’applique virtuellement à tous les
domaines de la vie. Il a trait à des attitudes, aux relations, à tous les
effets engendrés par le processus de l’évolution qui conduit l’homme à
étendre progressivement sa sensibilité.  Il se réfère aux expansions de
conscience et à toutes les activités qui conduisent à de nouvelles formes
de développement ».  

Et quand ce mot s'applique à un terme aussi « abstrait » que celui
de « Dieu »... il conviendra  – en dehors de toute affection religieuse – de
préciser de quoi nous parlons …
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 Nous admettrons d'abord en postulat - comme le propose le Maître
Tibétain Djwal Khul -  que  la plus grande partie de l’humanité reconnaît
l’existence d’un “Principe directeur”, expression d’une Énergie ou Vie qui,
en  manifestation,  produit  l’existence  et  l’être,  pénétrant  toutes  les
formes,  exerçant  une  pression  au  cours  des  âges  et  semblant  tout
conduire vers un bien ultime.  Cette Direction intelligente ou spirituelle
peut être appelée “Dieu” – le Un - le Tout - le Néant - la Conscience
Absolue – l'Âme Suprême - la Vie - l’ Énergie ...  Qu’importe.       

Il apparaît qu’un certain pouvoir a suscité chez l‘homme, au cours
des âges, la faculté de formuler des idées, de transformer l’instinct en
intellect, lequel commence aujourd’hui à se transformer de plus en plus
en “intuition”. La perception consciente du pouvoir divin de l’homme, son
aptitude à créer de la beauté et la faculté croissante de comprendre et
de partager le mode de pensée des autres,  tout cela indique un réel
progrès et développement au sein de l’humanité.  

 Dans  son  livre  (La  conscience  de  l'atome),  Alice  Bailey met
l'accent sur cette méthode par laquelle toutes choses se réalisent, qui
est la discrimination - c’est-à-dire le choix intelligent :  

« Qu’on l’appelle   sélection naturelle,  faculté  d’adaptation ou loi
d’attraction et de répulsion - il  y a derrière toute activité de la nature,
cette  vie,  ce  choix  intelligent  et  cette  détermination  qui  suppose  la
marche en avant de toute chose vers un but et un dessein déterminé ».

« C’est quelque chose qui mène et pousse vers un but. C’est la force
qui fait émerger graduellement l’ordre du chaos - le bien du mal apparent - la
perfection de l’imperfection temporaire et la lumière des ténèbres ».  

         Le Maître Tibétain

                                                 -oOo-
    

« La base de toute aspiration à comprendre l’ésotérisme est la
reconnaissance du monde des énergies, ou la prise de conscience qu’à
l'arrière-plan de tous les événements du monde des phénomènes, il y
a  le  monde  des  énergies  dans  leur  plus  grande  diversité  et
complexité.  

    Les circonstances, les événements et phénomènes physiques en
tout genre sont simplement des SYMBOLES de ce qui se produit dans
les mondes intérieurs ».   

Le Tibétain 
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                                Le mystère l’existence   ( Alice Bailey )   

« A l'arrière plan de la nature, se trouve la Réalité subjective qui est, par
essence, un Tout unifié, ou Unité, produisant la diversité du nombre. 

Ce qui est homogène est la cause de ce qui est hétérogène ; l'unité
produit la diversité ; l'Un engendre le nombre ».

                                     Alice Bailey  -  La lumière de l’âme   

 C’est  l’un  des  problèmes  métaphysiques  les  plus  ardus,
concernant le mystère troublant de la vie. C’est une question qui s’est
posée  sous  différentes  formes  aux  hommes de  toutes  les  écoles  de
pensée - au croyant qui demande pourquoi Dieu a été créé et pourquoi Il
nous  impose  l’existence  –  au  philosophe  dans  sa  recherche  qui
s’exprime par toutes les sciences morales et éthiques, dans toutes les
civilisations et chez tous les peuples – au biologiste qui s’applique avec
patience  à  découvrir  la  source  de  toute  vie  –  au  mathématicien  qui,
traitant du côté forme de la manifestation, à tous les degrés, décrète que
Dieu est mathématicien, que l’Un existe par le moyen du multiple, et qui,
malgré tout, ne peut résoudre la question de savoir quelle est l’identité
de ce Grand Géomètre. 
 

Le  problème  demeure  donc,  et  toutes  les  voies  de  recherche
aboutissent dans le cul-de-sac  de l’hypothèse, à la reconnaissance qu’il
existe un quelque chose d’une nature si insaisissable que les hommes
sont  obligés  d’affirmer  l’existence  d’une  source  d’énergie,  de  vie,
d’intelligence  et  de  la  nommer  différemment  selon  leurs  convictions
religieuses, philosophiques ou scientifiques.  

Cette théorie présuppose l’existence d’une Puissance Intelligente
qui,  pour  certains,  œuvre  selon  un  plan  ordonné,  prend  forme  et
s’incarne  afin  de  réaliser  Ses  Desseins  spécifiques.  Certain  l’appelle
Dieu,  le  Logos,  l’  Énergie,  le  Tout,  le  UN,  le  Soi  Unique,  le  Mental
Universel  … Tous ces termes, et bien d’autres, sortent  des lèvres de
ceux qui, par le moyen de la forme, cherchent  « l’Habitant de la forme »
et qui, jusqu’ici, ne l’ont pas trouvé.  

Les  savants,  nous  dit  Annie  Besant,  ont  tenté  d'organiser  une
immense  collection  de  faits  pour  en  déduire  un  arbre  généalogique
représentant  l'évolution  de  l'homme,  depuis  la  vapeur  incandescente
jusqu'à  l'être  humain  civilisé.  Seulement,  ces  généalogies  ne
s'appliquent qu'à la nature physique de l'homme.  
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Mais,  lors  même  qu'on  aurait  déterminé  avec  exactitude  la
descendance  du  corps  de  l'Homme,  on  n'aurait  pas  déterminé  la
descendance de l'Homme lui-même. Le corps n'est pas l'Homme, il n'est
que son vêtement, et on ne pourra jamais comprendre l'Homme si on
exclut de sa généalogie l'Esprit qui le rend éternel, et l'intelligence qui est
un aspect  de cet  l'Esprit,  différencié dans le  monde matériel  où il  se
manifeste sous forme d'intellectualité et de raison. 

Il est vrai que la Vie, jusqu’à présent, est restée un phénomène à
jamais  insaisissable  -  aussi  bien,  précise  Annie  Besant,  pour  le
chercheur qui tente de tout expliquer par les « formes » - ignorant que
celles-ci ne peuvent exister qu’en vertu de la vie qui en est l’âme -  que
par le chercheur qui voit la « conscience » (qui est connaissance) dans
toute chose, ignorant que  la forme qui conditionne essentiellement la
conscience,  est ce qui la rend possible.  

Ce  mécanisme par  lequel  le  spirituel  peut  être  connu concerne
par conséquent l’ensemble des corps qui constituent  les « véhicules »
de la conscience, en qualité d’organes de la volonté, de la pensée et
de  l’action.  Finalement,  ce  sont  eux  que  nous  devons  apprendre  à
connaître  et  à  maîtriser  si  nous  voulons  pénétrer  plus  profondément
dans  le  «  Réel  »,  approcher  la  Vérité  et  accéder  au  royaume  de
« l'Être » et du véritable SOI divin.   
  

« JE SUIS est la vérité et la réalité sans forme qui soutient
l’univers.  Le Soi est la Totalité. Le Soi est Universel ». 

                                                                                     Sri  Ramana Maharshi 

                               
Pour  apprendre  à  se  connaître  Soi-même,  il  nous  faut  donc

retourner vers la Source dont nous sommes issus. Là se trouve la Cause
qui nous a vu naître et là s’explique notre place dans l’univers, notre
raison d'être et le but qu'il nous faut atteindre... 

 Nous  découvrirons  que  l’Homme  véritable  EST  une  Âme
(immortelle) à l’intérieur d’une forme (mortelle)... Puissent les pages qui
vont suivre nous aider à mieux comprendre les différentes expressions
de cette « ÂME Unique » - depuis celle, embryonnaire, qui donne vie au
plus  simple  atome  de  la  substance  et  aux  myriades  de  formes  des
règnes  inférieurs  -  jusqu'à  celle,  Universelle,  qui  s'exprime  en  tant
qu'Omniscience et Omnipotence dans le règne Spirituel -  et entre les
deux, celle qui s’épanouit dans le règne humain dont la Soi-conscience
fait de nous des « individualités » à part entière...                                      
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   Esprit, âme et corps  ( Vie, conscience, forme )

Ce  sont  les  trois  aspects  probablement  les  plus  abstraits  à
concevoir,  mais  puisqu’ils  définissent  l’homme  dans  sa  « totalité »
et tracent le chemin de son évolution, nous allons tenter, brièvement, de
les  définir  séparément  –  sachant  cependant  que  dans  le  monde
« manifesté » aucun des trois aspects ne peut exister indépendamment
des deux autres.  C'est ce que nous allons essayer d'expliquer dans les
pages  suivantes  qui  -  même si  elles  laissent  quelque  peu le  lecteur
suspendu par  le  bout  des doigts –  ne manqueront  pas d'éveiller  son
intuition, lui indiquant que «     Cela     » a toujours été,   est    et  sera toujours...

Comme  nous  le  dit  Franck  Hatem  –  physicien  et  ontologue :
« La  création  de  l’univers  ne  s’est  pas  faite  un  jour  dans  le  passé,
au  début  du  temps.  Elle  se  fait  en  permanence...  Les  principes
cosmogoniques  -  base  du  mécanisme  de  l’univers  -  ne  doivent
effectivement  pas  être  pris  à  la  lettre  en  imaginant  qu’un  jour,  tout
était au repos et que cela s’est soudainement mis en mouvement. Cette
création a toujours été - et l’univers ainsi formé n’a ni commencement ni
fin, ni dans l’espace, ni dans le temps.  Il est création perpétuelle, à
chaque instant présent, du Corps universelle par la Vie éternelle ». 

H.P.  Blavatsky (réf :  La  Doctrine  secrète)  décrit  la  Vie  comme
« Un  principe  immuable,  omniprésent  et  éternel,  antérieur  à  toute
existence ». Cette Source originelle, Racine de toute manifestation, au-
delà du temps et de l’espace - qu’on l’appelle « Dieu » ou le « Néant » -
demeure une abstraction au-delà de toute spéculation ou pensée. Étant
impossible à définir, nous pouvons tout au plus l'envisager comme un
Principe  spirituel  - expression  d’un  Tout  absolu n'ayant  ni
commencement, ni fin - qui, en manifestation, produit l’Existence et l’Être
(énergie vibrante de volonté d’être et de vivre, telle que nous la trouvons
au cœur de toutes les formes).   

Effectivement, note  Annie  Besant : « Comme  des  univers  sans
nombre naissent en Son sein, nous sommes bien obligés de reconnaître
que cette Source de Vie est une  Plénitude dans toute l’acceptation du
terme ».

                                        
« Ce qui peut être transmis avec des mots n’est qu’une conception

relative.
 Bien qu’on lui applique des noms et des concepts, la Vérité subtile

est indescriptible »   
                                                         ( Lao Tseu )      
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 Nous nous posons  souvent ce genre de question: - note  Annie
Besant : « Pourquoi y a t-il un univers plutôt que le Néant ? (seul le néant
est sans cause). pourquoi y a t-il quelque chose plutôt que  " rien " ? »

 Sous cette forme, précise-t-elle, la question ne peut que rester
sans réponse car basée sur des prémisses erronés. Pourquoi ?  Parce
que  cette  Abstraction  symbolise  le  Tout,  la  Totalité,  la  Perfection,  la
somme de l’Être...  Tout se trouve dans cette Plénitude et Lui seul se
connaît Lui-même dans la richesse infinie, inimaginable de Son Être. En
Son infinité se trouve contenu tout ce qui est, sera, a été ou pourrait être.

Ce Tout  renferme en Son sein, le manifesté ET le non-manifesté -
l’Être ET le non-Être. Et si cet ineffable Absolu, dans son aspect « non-
manifesté » nous semble un VIDE (le néant), c’est parce qu’Il renferme
en Lui toutes les paires d’opposés et que chaque paire, en s’affirmant
elle-même, s’annihile et s’évanouit aux yeux de la raison.        

Cette Plénitude ou cette  Perfection du Tout ne devient donc jamais
l’imperfection - bien plus, elle ne devient jamais rien, car Elle  EST à la
fois tout esprit  et  toute matière. 

De fait, nous dit A. Besant, nous constatons que sans cette dualité,
il ne pourrait y avoir d’effet de « conscience » (donc pas de conscience
d’univers)  car  pour  que l'on  ait  conscience de quelque  chose,  il  faut
impérativement qu’il y ait «     deux     » - un sujet (un moi) ET un objet (un
non-moi), quelqu'un qui perçoit ET quelque chose à percevoir. 

L’idée de conscience implique la séparation
en  deux  aspects  de  l’Unité  fondamentale  qui
est  à  la  base  de  Tout.  Il  faut  au  moins  une
dualité, sans cela la conscience n’existe pas.  

Une unité de conscience qui ne serait pas formée de cette dualité
inséparable (esprit/matière – sujet/objet – moi/non-moi) - tel un aimant
avec  ses  deux  pôles  -  serait  totalement  impossible  à  imaginer  (tout
comme le plus ne peut se concevoir  sans le moins, le début ne peut
se concevoir sans la fin – le tout sans le rien - le zéro sans l'infini…etc).
Et  c'est  bien  parce  que  les  deux  pôles  existent  séparément
dans notre mental, que nous pouvons prendre « conscience »
à la fois ET de l'un ET de l'autre.  
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Sans  eux,  «Cela»  est  non-manifesté.  Sans
eux, rien ne  peut  « exister »  -  et  ne  pouvant  se
manifester  dans  l’un  à  l’exclusion  de  l’autre,  Il  se
manifeste dans les deux en même temps. 

Ces  deux  choses  (esprit/matière)  que  nous  « imaginons »
séparées  n’existent  pas  en  réalité  et  ne  peuvent  exister  l'une
indépendamment  de  l'autre.  Ce  sont  simplement  deux  aspects  de
« Cela », écartés l’un de l’autre et non séparés. 

 
Ni l’un ni l’autre, séparément, n’a donc besoin d’être expliqué, car

l’un ne va pas sans l’autre. Il n’y a pas d’attribut sans son opposé. C’est
seulement par paire que les attributs peuvent se manifester. Pas de haut
sans le bas, de dehors sans dedans, de zéro sans infini. Le bien ne peut
se concevoir sans le mal. Et pareillement, il ne peut y avoir de pensée
sans penseur,  de penseur  sans pensée. Pas d’esprit  sans matière ni
matière sans esprit..    

Tel est l’ Absolu, Source de toute vie, qu’on ne peut connaître – si
ce n’est  quand Il  se  manifeste  comme Esprit-Racine (d’où procèdent
tous les Moi individuels) et Matière-Racine  (d’où procèdent toutes les
formes – l’un ( l’esprit) ne pouvant se manifester sans l’autre (la matière).

L’Esprit et la Matière, la vie et la substance, sont une seule et
même chose, à tout jamais inséparables, mais cependant deux aspects
différents de la même réalité - deux facettes ou aspects de l’Absolu.

  
« La matière n'est qu'Esprit...  Et cet Esprit est une dualité dont

la somme des opposés est nulle et constituent le « néant » quand ils
sont unis »  
                                                                             Franck Hatem - physicien

 L' Absolu, par conséquent, ne peut  se « concevoir » uniquement
dans son état « manifesté » - donc, lorsqu’Il se manifeste sous forme de
dualité – à la fois comme Esprit (aspect Vie ou énergie animatrice de la
forme) ET comme  Matière (aspect forme animée par la vie) -  l’un ne
pouvant exister sans l’autre   ! 

 
Il n’y a pas d’esprit qui ne soit enveloppé de matière - ni de matière

qui  ne  soit  animée  par  l’esprit.  Et  les  deux apparaissent  toujours
ensemble dans « l’Éternel » - comme une forme d’expression de Son
Être - exprimant dans le Temps et dans l’Espace, ce qui est sans Espace
et sans Temps.  
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«L’Esprit  est la Matière sur le plan le plus élevé  de l'Univers
manifesté. 

La  Matière  est  l’Esprit  au  point  le  plus  bas de  son  cycle
d’activité.  

Et les deux sont la même chose...  
           Et les deux sont illusoires »                  ( H.P. Blavatsky )

                                                                    
Dans  l'Univers  manifesté,  tous  les  états  de  matières  ou  de

vibrations coexistent (de la matière la plus dense à l'Esprit le plus éthéré)
mais c’est toujours la même Conscience « Une » qui – entre le zéro et
l'infini – extériorise de plus en plus ses potentialités… Un nombre infini
d’espaces-temps parallèles et de niveaux de conscience dans l’Unique
Grand Univers.
                                                    -oOo-                                

 Il est extraordinaire de constater à quel point la Science moderne
s'accorde aujourd'hui sur ce point.

On  ne  peut  nier  les  avancées  de  la  science  moderne  moins
«péremptoire» aujourd'hui dans l’affirmation de ses anciens concepts sur
la matière. La physique contemporaine finit même par douter maintenant
de la Réalité même du monde physique. Pour un très grand nombre de
scientifiques,  conscience  et  matière  sont  effectivement  considérées
désormais comme une seule et même chose. 

Dans  son  livre  (La  Gnose  de  Princeton)  Raymond  Ruyer nous
explique  par  exemple  que,  le  côté  «  matière  »  des  objets  n’est  que
l’envers d’un endroit  représentant le côté « connaissance » qui est la
conscience. 

«  La  matière  est  une  image  dans  notre  esprit  »  peut  déclarer
Schrödinger – confirmant ainsi le point de vue de la microphysique (pas
de monde extérieur indépendant de l’observateur)…ou celui d’E. Walker
(Consciousness  in  quantum  theory,  vol.  5)  admettant  une  éventuelle
intervention de la conscience de  l’observateur  dans les phénomènes
quantiques... ou encore celui du physicien Franck Hatem  déclarant :

 « Je suis moi ET tout ce qui m’entoure, en même temps. La matière ne
peut exister indépendamment de CE qui la ressent »[...]  La seule chose que
nous pouvons affirmer, c’est qu’il y a perception de matière.  En fait, ce qui est
réel, c’est notre sensation de matière - le fait de percevoir un univers - et non
l’univers que nous ressentons. La perception est réelle - la matière, elle, n’est
que la «forme» de la sensation... Simple vue de l’esprit essayant de traduire la
sensation ». 
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« L’énergie, n’a pas de substance. Elle est la simple opposition de
principes  non  physiques,  immatériels,  qui  n’existent  QUE  par  leur
opposition  réciproque ».    (Franck Hatem -physicien)

Le physicien Jean Charon note également que « Cette séparation
esprit/matière  n’a  lieu,  de  fait,  que  dans  la  conscience  (pensée)
seulement.  L’idée  d’esprit  est  simplement  séparée  de  l’idée
matière...  La "face"  Mental de la Psychomatière  ( la Pensée ) n'est pas
directement observable. La particule n'est observable que par sa "face"
Matière – constituant ainsi  avec la face Mental, une unidualité ». 

                                          -oOo-    

 L'âme -  macrocosmique ou  microcosmique,  universelle  ou
humaine  peut  ainsi  être  définie  ainsi  comme  cette  entité  douée  de
conscience qui  vient  à  l'existence  quand  l'aspect  spirituel  et  l'aspect
matériel entrent en rapport. L'âme n'est ni esprit (vie), ni matière (forme),
mais le rapport entre eux permettant l'effet de conscience. (déf. Alice Bailey)

Nous  avons  donc  finalement  trois  choses  en  une  seule
impliquant  d’une  part  une  dualité  (un  Moi/Esprit  en  tant  que sujet
connaissant  et  un  non-moi/matière  en tant  qu’objet  connu)  et  d’autre
part,  la  relation  entre  les deux  qui  est  « la  conscience  de »,
la  connaissance  elle-même,  ou  le    fait  de  connaître...  Trois  en  Un -
Un en Trois - comme une forme d’auto-expression du Tout.

Cette dualité  esprit/matière  permettant  l’effet  de  « conscience »,
nous nous retrouvons alors devant une réelle triplicité d’aspects :
La  Vie,  la  Conscience et  la  Forme –  trois  choses en  une seule  …
aucune des trois ne pouvant exister indépendamment des deux autres .

Ceci  nous  rapproche  beaucoup  des  philosophies  et  religions
monothéistes du monde qui reconnaissent toutes cette Trinité originelle :
Esprit, âme et corps ; le Père/le Fils/le Saint Esprit pour les chrétiens ;
Sat/Chit/Ananda pour les Bouddhistes ; Brahma/Vishnu/Shiva pour les
Hindous ; Képher/Binah/Chochmah dans la Cabale ; Odin/Freya/Thor en
Scandinavie ; Osiris/Isis/Horus chez les Egyptiens …etc.

La grande variété des noms – nous fait remarquer A. Besant -  montre
l'existence, non seulement d'une ressemblance extérieure, mais encore d'une
vérité profonde. Il existe un principe dont cette triplicité est la manifestation, un
principe qu'il est possible de découvrir dans la nature et dans l'évolution et qui,
reconnu par nous, permettra de comprendre le développement de l'homme et
les phases évolutives de sa vie. 
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Pour  étudier  avec  fruit  l'Existence  Divine,  il  faut  tout  d'abord
affirmer  qu'elle  est  Une  :  tous  les  Sages  l'ont  proclamé,  toutes  les
religions  l'ont  affirmé,  toutes  les  philosophies  Lui  reconnaissent  ce
caractère.  C'est  "l'Unique  qui  n'a  point  de  second.  Une  Existence
Unique, sans limites, qu'Elle seule connaît dans Sa plénitude, telle est la
Nuit  Eternelle  d'où naît  la  Lumière.  Mais,  comme Divinité manifestée,
l'Un apparaît sous un Triple Aspect ; Il forme une Trinité d’Êtres Divins
qui sont Un comme Divinité, mais Triple comme Puissance manifestée.

Les trois Personnes sont les aspects inséparables, indivisibles, de
l'Unique. Pour plus de clarté,  Leurs activités peuvent être envisagées
isolément, mais ne sauraient être dissociées ; elles sont nécessaires les
unes aux autres ; chacune est présente dans les deux autres. 

Nous employons les mots Première, Deuxième, Troisième, parce
que,  dans  le  temps,  les  Personnes  (les  Aspects)  de  la  Trinité  Se
manifestent, Se succèdent dans cet ordre ; mais, dans l'Eternité, Elles
dépendent les unes des autres et sont égales. 

                                           -oOo-

Dans la Théosophie, cette trinité spirituelle est ainsi représentée
par trois qualités ou aspects majeurs … Trois en Un – Un en Trois : 

        1) la Volonté   (la Vie, l’ Esprit divin, le premier aspect du Père)

C'est la Vie animatrice de la forme – la volonté d'être et de vivre -
qui pousse toute chose vers un but déterminé. L'Unique, nous rappelle
Annie Besant (Le Christianisme ésotérique) Se manifeste comme l’Être
primordial,  le  Seigneur  Existant  par  Lui-même,  la  Racine  de  toutes
choses,  le  Père  Suprême.  Le  mot  Volonté ou  Puissance semble
exprimer  le  mieux  cette  Révélation  première,  puisque  aucune
manifestation n'est possible avant l'apparition d'une Volonté et que, sans
volonté  manifestée,  il  ne  saurait  exister  aucune  impulsion  rendant
possible un développement ultérieur. L'univers, peut-on dire, a sa racine
dans  la  Volonté  divine.  Puis,  vient  le  second  aspect  de  l'Unique  :
L'Amour / Sagesse ...

2) l’Amour-Sagesse(la conscience, l’  âme, le second aspect du Fils)

Dans la Trinité Spirituelle, nous dit A. Besant, la Seconde Personne
est toujours double. Elle est l'Unique revêtu de Matière, en Qui les deux
moitiés jumelles de la Divinité apparaissent unies, mais non identiques. 
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Par suite, Elle est la Sagesse, car, envisagée du côté de l'Esprit, la
Sagesse est la Raison Pure, qui sait qu'Elle est l'Existence Unique et,
dans ce Moi, atteint et embrasse la compréhension de toutes choses.
Envisagée  du  côté  de  la  Matière,  Elle  est  l'Amour (*)  qui,  groupant
l'infinie diversité des formes, fait de chaque forme une unité distincte et
non une simple agglomération de particules ; le principe d'attraction qui
maintient les mondes et tout ce qu'ils contiennent, dans un ordre et un
équilibre parfaits. 

       (*)  En réalité, nous pouvons dire que conscience et  amour sont
indissociables dans la Création. La conscience-duelle sépare – l'amour
réunit...  Comme  le  dit  le  physicien  Franck  Hatem :  «La  conscience
(basée  sur  la  dualité  sujet/objet)  divise  par  nature  (phénomène  de
répulsion).  Mais  la  Vie  étant  Une  –  la  conscience  se  retrouve
immédiatement et éternellement attirée par ce qu’elle a placé hors d’elle-
même  (phénomène  d’attraction) ».  Attraction/répulsion…  c’est  la
définition même de l’énergie magnétique, la Réalité unique qui soutient
l’Univers. On peut dire que la raison d’être et le but de la conscience
revient à rétablir, avec amour, l’unité partout où il y a division. L’aspect
AMOUR, nous dit A. Besant, est le grand stimulant évolutif sur la voie du
retour consistant à réunir en conscience, ce qui a été séparé ». 

« L'amour est cette qualité attractive se manifestant à travers la forme et inhérent
à la conscience. C'est la force même de l'évolution, l'agent attractif souverain qui ramène
à leur source les points extériorisés de la Vie divine, les unités de conscience ».   A.B.

3)  l’Activité  intelligente (la matière,  le corps,  la  forme, l'aspect du
St Esprit).

Quand les aspects de la Volonté et de la Sagesse se sont révélé,
un  troisième  doit  forcément  les  suivre  pour  les  rendre  efficaces,
l'Intelligence Créatrice, l'Intellect divin en Action. 

      La matière (constituée d'atomes) qui constitue toutes les formes, est
considérée par la science comme un monde vibrant  toujours en activité.
Un atome est un centre de force, la phase d'un phénomène électrique,
un  foyer  d'énergie ;  il  est  actif,  en  vertu  de  sa  propre  structure,  et
dégage de l'énergie, ou de la chaleur, ou des radiations. Et comme le
disait déjà Emerson en 1930 – et comme a pu le confirmer la science
moderne aujourd'hui - la matière atomique est capable de sélectionner et
de  discriminer...  démontrant  ainsi  une  certaine  qualité  d'intelligence
primitive.
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Toute chose reflète cette trinité initiale :  vie/conscience/forme,
ou Esprit/âme/corps. Par là-même, toute chose exprime, d'une manière
ou d'une autre, ces trois aspects primordiaux : 

     Volonté / Amour / Activité intelligente...

Cette Trinité est le Moi divin, l'Esprit Divin, le Dieu manifesté, la
racine de la triplicité fondamentale de l'existence et de la conscience. 

« Toute forme d’expression dans l’univers, répète invariablement,
la  même  technique  de  manifestation.  Partout  où  la  Vie (Esprit)  se
manifeste en érigeant des  formes dans le but d’ ETRE – elle amène
automatiquement  à  l’existence  une  entité  plus  ou  moins  douée
d’intelligence se manifestant  sous forme de  conscience - à  quelque
degré ou niveau que ce soit  … Ce processus, se déroule ainsi à la fois
sur  les  plans  individuels,  planétaires  et  cosmiques.  Et  toute  chose
reflète cette trinité initiale : vie/conscience/forme, ou Esprit / âme /
corps. Ceci  est  vrai  par  conséquent,  aussi  bien  pour  l’atome  de  la
substance,   une  fleur,  un  être  humain  (*),  une  planète,  un  système
solaire, une galaxie... chaque forme (organique ou inorganique) évoluant
à son propre niveau de conscience, au moyen d’une forme ou d’une
apparence ».    

(*) Dans l'homme, la Trinité Spirituelle, étant formée à la ressemblance
divine,  doit  présenter  les  attributs  divins.  Aussi  trouvons-nous  en  lui  la
Puissance qui, soit sous sa forme supérieure de la Volonté, soit sous sa forme
inférieure de Désir, pousse en avant son évolution. Nous trouvons encore en
lui la Sagesse, la Raison Pure, dont l'expression, dans le monde des formes,
est l'Amour, enfin l'Intelligence ou Mental, l'énergie active et créatrice. 

    « Objets inanimés, avez-vous donc une âme ? »     
(Alphonse de Lamartine)

Il  peut  être  surprenant  d’attribuer  une  qualité  psychique  (une
conscience – donc une âme ) - y compris à l’atome du chimiste. Pourtant
c’est  bien  là  que  s’expriment  les  grandes  découvertes  de  la
microphysique aujourd’hui affirmant que l’intelligence – à son degré le
plus élémentaire – est  la première caractéristique de l’atome de matière
en  activité  capable  de  discriminer,  de  sélectionner,  d’attirer  ou  de
repousser  d’autres  atomes.  Nous  pourrions  même  dire  que  les
découvertes les plus révolutionnaires de la Science moderne -  dans le
domaine de la science des particules -  confirment  en quelque sorte,
l'hypothèse de l'âme en toute chose... 
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     Jean E. Charon  (physicien et directeur d'un Centre de Recherche dans le
domaine  de  la  Relativité  Complexe)  nous dit  que « Le  Vivant commence
avec  les  structures  les  plus  petites  qui  participent  à  l'édification  de
l'Univers.  Il  s’agit  là,  sans aucun doute,  d’une découverte scientifique
majeure  qui  modifie  la  vision  «matérialiste»  du  monde  que  nous
proposait la Connaissance de ces  trois derniers siècles, une découverte
qui  nous démontre  en même temps,  comment  notre  moi  humain est
associé au  psychisme (mental)  propre aux  particules  entrant dans
notre corps  -  soulignant  par  là-même, l’importance  de  la distinction à
faire entre le moi et le Soi ».    
                                    

 Dans son livre (Les Lumières de l’Invisible) J.  E.  Charon nous dit:
« Notre Univers doit être accepté désormais comme doué de propriétés
mentales et spirituelles  jusqu’en chacune des plus petites parcelles
qui  le  constituent  […]  Nous  découvrons,  dès  la  simple  particule,
l'essentiel des propriétés dont l'Homme était si fier (au point qu'Il croyait
en  avoir  seul  la  prérogative),  mais  on  s'aperçoit  aussi  que  nous  ne
possédons ces propriétés QUE, précisément, parce que nous sommes
la réunion de particules qui les possèdent déjà individuellement [...]   Le
Mental, démontré  aujourd'hui  par  le  formalisme  de  la  Relativité
Complexe,  se présente ainsi comme un aspect de chaque particule de
matière, et plus généralement de chaque point de l'espace observable ».

 
 Cela  nous  rapproche  beaucoup  de  ce  que  dit  également  la

théosophe  Alice Bailey définissant l'âme dans son  Traité sur la magie
blanche :  « L'âme  peut  être  considérée  comme  le  principe  de
l'intelligence,  une  conscience  mentale qui,  à  son  tour,  se  démontre
comme le pouvoir d'analyser, de discerner, de séparer, de distinguer, de
choisir ou de rejeter, avec tout ce qu'impliquent ces termes » 

Inhérente à la substance (matière) et formant contrepartie, il y a la
Vie – la Vie qui ne cesse jamais. Et c'est de leur union que surgit  la
flamme de l’énergie active – que nous appelons Conscience ou Âme.
Dans le monde manifesté, conscience et vie sont, de ce fait, également
synonymes et servent à désigner une seule et même chose. Car il n'y a
pas  de  conscience  sans  vie  et  pas  de  vie  sans  conscience.  « Ainsi,
lorsque nous parlons de la « vie », nous dit Annie Besant, nous ne parlons pas
de cette abstraction qu’est la Vie Elle-même. Ce que nous avons à l’idée, plus
exactement, c’est une chose - donc une« forme » plus ou moins vivante - qui
est plus ou moins consciente de ce qui l’entoure.  Et cette chose vivante est
plus ou moins consciente selon que son enveloppe (son corps ou sa forme) -
qui fait d’elle une chose séparée du reste - est plus ou moins subtile ou plus
ou moins dense ».
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Toute âme – organique ou inorganique - se retrouve donc, au cours
du processus évolutif, bien limitée dans son expression par la nature et
la qualité de la forme dans laquelle elle habite. Ainsi, nous fait remarquer
Annie Besant : 

« Il existe des formes très sensibles et très expressives de l’âme
(citons pour exemple les Hiérarchies célestes, les Anges ou les Archanges) et
d’autres, au contraire qui, à cause de la densité et la qualité des atomes
dont elles sont formées, sont incapables d’en manifester même les plus
basses vibrations (par exemple...les formes des règnes minéral ou végétal)».

 Dans l'Univers manifesté, toute forme, organique ou inorganique,
renferme la  vie  (atomes vibrants) et toute forme a donc une  âme, une
conscience (nous ne parlons pas ici de « soi-conscience »). Tout a une
forme d'éveil sensible et de réponse à l'environnement – donc une forme
d'expression consciente, à quelque niveau que ce soit. Et ce qui évolue
vraiment, c'est l'être intérieur lui-même, l'âme, l'entité consciente – tandis
que  les  formes  extérieures  suivent  les  mutations  évolutives  en  s'y
ajustant. Seule la conscience les différencie.

     Il ne peut y avoir ainsi de conscience que manifestée par un « moi » .
Ce « moi » (mental) peut être une simple conscience embryonnaire de
« limite » (règnes inférieurs) – une soi-conscience (règne humain) – ou
une supra-conscience (règne Spirituel) – mais ce « moi/mental » ne peut
s'exprimer qu'au travers une forme ou une apparence (plus ou moins
dense ou plus ou moins éthérée).  

C'est pourquoi il est dit que « toute forme ne peut exister qu’en
vertu de la vie qui en est l’âme - et que la forme qui conditionne
essentiellement la conscience, est aussi ce qui la rend possible ».  

         
    « L'occultisme n'accepte rien d'inorganique dans le Cosmos.

L'expression  employée  par  la  Science  de  "substance  inorganique"
signifie simplement que la vie latente, endormie dans les molécules de
prétendue  "matière  inerte"  est  inconnaissable.  Tout  est  Vie,  et  tout
atome, même de poussière minérale, est une Vie, bien que dépassant
notre  compréhension  et  perception...  La  Vie  donc  est  partout  dans
l'Univers… partout où il y a un atome de matière, une particule ou une
molécule même dans son état le plus gazeux, il existe de la vie en eux,
si inconsciente et latente soit-elle ».       

                                                                          La Doctrine Secrète.
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   La Vie constitue l'essence invisible et indestructible au cœur de
toute forme. La Vie , c'est « l'Êtreté », racine de toute chose ...

Pour  Eckart Tollé  (Le pouvoir  du moment présent) :  « l' Être est la Vie
éternelle et omniprésente qui existe au-delà des myriades de formes de
vie assujetties au cycle de la naissance et de la mort.  L' Être constitue
l'essence invisible et indestructible au cœur de toute forme. Il constitue
donc notre Soi le plus profond, notre véritable nature […]

 Aucune expression ne peut mieux définir  ou exprimer l'ineffable
réalité qu'abrite le mot en question. A l'instar du terme "Dieu", le mot
"Être"  n'explique  rien.  Par  contre,  il  a  l'avantage  d'être  un  concept
ouvert. Il ne réduit pas la réalité transcendantale qui existe au-delà de
lui-même à quelqu'un ou quelque chose de fini - et il est impossible de
s'en faire une image mentale […] Personne ne peut se déclarer être
l'unique détenteur de l'  ETRE, car il  s'agit de notre essence même et
parce que celle-ci nous est accessible immédiatement sous la forme de
la sensation de notre propre présence - de la réalisation de ce " Je suis "
qui précède le " je suis ceci ou cela ".

Cette Source Immuable et Originelle de toute existence - c’est la
VIE... La PRESENCE qui peut dire « JE SUIS CELUI QUI  SUIS » ... 
 
   « Car Je Suis  AVANT d’avoir conscience... Je Suis  AVANT d’avoir
la sensation d’être ».             

                                                      Franck Hatem – Physicien et ontologue

La Vie Elle-même reste une pure abstraction – au-delà du temps et
de l'espace – au-delà de toute pensée... Mais elle est pourtant la Source
originelle, Racine de toute manifestation ...

 En apparence, cette Essence est une VOLONTE - volonté d’être et
de vivre - Source de toute énergie qui pousse les êtres et les choses sur
le sentier de l'évolution ... 

« La conscience est dualiste et en totalité l’énergie magnétique -
matériau  et  architecte  de  toute  chose.  C’est  aussi,  par  voie  de
conséquence,  l’expression d’un pouvoir : LE POUVOIR CREATEUR...
Et  de ce « pouvoir  »,  conclue le physicien Franck Hatem,  peut donc
naître quelque chose... Pourquoi pas l' UNIVERS ? »                    
                                                                            

                                                        -oOo-
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                            L     'expansionnisme du «     moi     »  (Alice Bailey)

« Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas...
Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut …

Telle est la Loi d'Analogie ou de Correspondance 
qui construit tout l'Univers 

et relie le microcosme au macrocosme »
                                              

 Alice Bailey nous décrit  l’atome tel  un petit  monde « vibrant  »
composé d’un noyau (positif)  maintenant dans son orbite -  comme le
soleil  le fait  avec ses planètes - des électrons (négatifs)  qui  gravitent
autour  de  lui.  Il  est  donc  lui-même  une  vie -  animant  une  forme
(noyau/électrons), cette forme vivante constituant par là-même une entité
à part entière, capable de conscience. Celle-ci se traduit certes par une
intelligence des plus élémentaires – prouvée par la science aujourd'hui -
mais  c'est pourtant  bien  cette  qualité  « psychique »  qui  donne  à  la
matière son pouvoir d'activité. 

Rassemblés  selon  certaines  formes,  nous  voyons  les  atomes
constituer  des  molécules,  puis  des  cellules,  puis  des  êtres  divers
jusqu’aux animaux de l’ordre inférieur. 

Finalement,  ils  se  trouvent  combinés  pour  former  l'HOMME qui
représente  un tout  cohérent  constitué par  des myriades de vies  plus
petites  qui  sont  les  atomes  et  les  cellules  de  son  corps.   L’homme
représente  alors  la  somme  de  toutes  les  expériences  et  donc
l’intelligence totale de tous ses atomes. 

Un être humain devient donc, tout comme l’atome avant lui - une
vie centrale - animant et opérant à travers une  forme douée d’un noyau
positif de force vitale tenant dans sa sphère d’influence d’autres vies plus
petites, qui sont les cellules de son corps - et il constitue par là-même,
une entité à part entière douée d’une intelligence plus élaborée et d’une
conscience plus grande.  

Pourquoi  ne  pas  considérer  alors  chaque  unité  de  la  famille
humaine comme un atome humain - l’homme étant simplement le plus
grand atome ?  Car tout comme le petit atome du chimiste, il fait preuve
d’intelligence,  de  discrimination  et  d’énergie.  La  différence  est  une
différence de degré. L’homme est simplement une conscience plus vaste
et sa vibration est d’une amplitude plus grande que celle du petit atome.
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 A  partir  de  là,  nous  pourrions  très  bien  admettre  -  par  un
raisonnement  logique -  que  chaque unité  de  la  famille  humaine  joue
aussi le rôle d’électron, tenu dans la sphère d’influence d’une Entité plus
vaste encore - dans le corps de laquelle nous ne serions en fait que des
atomes ou des cellules… Cette Entité (citée dans les Écritures comme
étant « l’Homme Céleste ») dont la forme ou le corps de manifestation
serait l’Entité planétaire elle-même, incluant la famille humaine  - aurait
certainement une  conscience sans commune mesure avec celle dont
nous sommes capables.   Et  nous pourrions supposer  que toutes les
formes de la nature sont les formes-pensées de cette Entité Céleste qui
cherche à s’exprimer à travers notre planète et  dont  la  Vie palpite  à
travers tous les domaines de Son Être.  

Pourquoi  ne  pas  étendre  alors  cette  idée  plus  loin  encore  -  et
considérer  l’atome  constituant  notre  planète  et  toute  autre  planète
alentour,  comme des électrons -  des électrons planétaires  -  gravitant
aussi autour d’un noyau ou soleil central ?    Notre système solaire serait
alors  la  forme ou  le  corps  d’expression  d’une  Vie Supérieure  se
manifestant  à  travers  lui  -  et  l’utilisant  pour  accomplir  un  Dessein
particulier  ou  une  Idée  centrale…  Un  Être  dont  la  Conscience,
inimaginable pour nous, serait aussi éloignée de celle de l’homme que
celle-ci l’est de la conscience de l’atome du chimiste ? 
 

Pour finir - comme le suggérait Einstein - nous pouvons tout aussi
bien considérer notre système solaire lui-même comme un atome solaire
jouant lui aussi  le rôle d’électron et gravitant lui aussi autour d’un noyau
central cosmique situé dans le firmament…  

Ceci  nous  mène  en  fin  de  compte  au  point  de  vue  qui  a  été
toujours celui du monde religieux - à savoir l’existence d’un Dieu ou Être
divin incarnant la Totalité et l’Unité Absolue. Là où la religion parle de
Dieu, l’homme de science parle d’énergie… et nous voyons bien que les
deux veulent dire la même chose…            

                                                         

      -oOo-

« L'union vraie existe dans la compréhension du fait
que la Vie majeure inclut toujours les vies mineures et que
chaque expansion de conscience rapproche l'homme de la
perception de cette Unité »

  
                                               A. Bailey 
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                            La Réalité du Soi Unique

« Toute discussion sur  la  création,  la  nature de l’univers ou l’existence de
Dieu, est sans objet si elle ne contribue pas à notre bonheur véritable.  

Les  gens  veulent  se  renseigner  sur  des  choses  extérieures  à  eux,  avant
d’essayer de découvrir :  Qui suis-je ?  
 

Ce  n’est  pourtant  que  par  ce  dernier  moyen  que  l’on  peut  conquérir  le
bonheur ».
                   Sri  Ramana Maharshi

Nous  avons  vu  précédemment  que  PARTOUT  il  y  a  un  effet
mental/conscient de particule de matière (*)... Partout, il y a ce « moi »
résultant de cette opposition de deux contraires (esprit/matière) qui ainsi
s’annulent et disparaissent quand ils sont unis. C’est ce que les savants
appellent le « photon », la particule de matière la plus primitive.

     
L'infini  est  ainsi  virtuellement conscient  en tout  point.  La Totalité

infinie  est  conscience  ponctuelle.  Situé  nulle  part  (et  n'ayant  aucune
raison  de  se  situer  dans  un  endroit  de  l'infini  plutôt  qu'un  autre),  le
moi/mental se situe partout - mais partout il est toujours  l’UNIQUE SOI. 

(*) Le terme « substance » serait ici, mieux approprié que celui de « matière » car en fait, la
substance est, étymologiquement, ce qui se trouve « au-dessous » - ce qui est « sous-jacent
». La science, qui est l’étude des propriétés de la matière, s’est penché, de temps à autre,
sur les portions intermédiaires de l’espace où la matière tangible est absente…découvrant
de ce fait que cet espace est également doué de propriétés physiques particulières et que la
matière elle-même n’en serait qu’une modification. 

Cette image de l’infini totalement conscient en tout point (et à tout
moment du temps), nous rappelle ce que les Anciens appelaient «l'éther»
(l’Akasha des orientaux) - et à ce que les physiciens modernes appellent
le  milieu  sub-quantique.  L’espace  infini  ne  peut  plus,  dès  lors,
être  considéré  (déjà  selon  Newton)  comme  une  simple  abstraction
géométrique. Cette « réalité substantielle » devient une véritable entité,
l’unique réalité physique omniprésente, que l’on considère de plus en
plus comme ce en quoi consiste toute chose dans l’univers matériel.     

 Cet espace énergétique virtuellement « conscient » en tout point  -
que l’on pourrait désigner par le terme d’Omniprésence et d’Omniscience
- est considéré, nous dit Alice Bailey, comme la forme  substantielle du
Tout Lui-même - ou différemment, comme le Corps Éthérique Universel,
le  corps  d’énergie  synthétique  de  l’Univers  ou  le  corps  de  l’Âme
Universelle. 
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Dans  la  Théosophie,  cette  substance  éthérique  est  considéré
comme la substance édificatrice des formes ( matière ). Et c’est par cet
intermédiaire formant le réseau d’énergie qui recouvre et construit tout
ce qui est  (chaque forme, chaque être humain...) que tout est relié au
Tout  . Toutes ces formes sont reliées, inter-reliées et interdépendantes
dans  cet  Espace  énergétique  -  car  c’est   le  CORPS  ETHERIQUE
UNIVERSEL qui les maintient ensemble...   

  De  son  côté,  la  Relativité  complexe,  nous  dit  Jean  Charon,
considère  cette  substance  à  partir  de  laquelle  sont  tirées  toutes  les
formes  de  l’univers  comme  étant  sans  aucun  doute  l’Espace-temps
à  partir  duquel  (nous  le  savons  depuis  la  Relativité  générale
d’Albert  Einstein  )  sont  représentées   toutes  les  formes de  l’univers.
(Pour Jean Charon, cette substance (espace-temps) constitue «l'Être»
et  incarne l’ensemble des formes  potentielles non encore actualisées
(les Archétypes) c’est-à-dire l’ensemble des entités qui ont la possibilité
de « devenir » des formes effectives si l’Esprit – la Pensée - les sort  du
« possible » pour les actualiser dans le réel (ce qui constitue alors «le
Verbe» ou la matière équivalente à l'Énergie).  

                   « Au début était le Verbe et le Verbe était Dieu ... »

Le  Tout  (incarnant  la  Vie Une  et  l'Esprit  Divin)  –  lorsqu'il  est
« manifesté » dans l'espace et  le  temps – devient  ainsi  une véritable
Entité (aspect forme ou Corps du Dieu UNique ) incarnant l’Âme ou la
Conscience universelle  (la Réalité du Soi unique) – Trois en Un, Un en
Trois - telle une mer d’énergies constituant l’Espace éthéré infini.      

 Et tout comme notre corps physique est composé de milliards de
vies cellulaires ayant chacune leur propre conscience dont l’ensemble
constituent notre Être, nous pourrions concevoir cet Espace infini comme
représentant la Forme ou l’Apparence du « Dieu » Unique pareillement
constitué de myriades de  VIES Galactiques, Solaires et planétaires  -
chacune s’exprimant donc par le moyen et la FORME d’une galaxie, d’un
système  Solaire,  d’un  système  planétaire  ou  plus  simplement  une
planète … chacune de ces formes devenant dès lors, le « corps » de
manifestation  et  d’expression  de  leur  CONSCIENCE  respective.
(Cette  théorie  présuppose  que  des  Puissances  Intelligentes  œuvrent
selon un Plan ordonné, prennent forme et s’incarnent afin de réaliser
Leurs Desseins spécifiques)

                                                    -oOo-
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 Il n’est donc pas déraisonnable de penser que ces Grandes Déités
galactiques, solaires ou planétaires – tout comme nous -  poursuivent
Elles-aussi,  à  des niveaux qui  dépassent  notre  entendement  humain,
leur  propre  évolution  vers  l’Absolu  (par  le  même  processus  de
Réincarnation (*) qui, nous le verrons, régit toute forme de vie).
                                                        

(*)  Rappelons-nous que les trois  aspects divins (Volonté-Amour-
Intelligence)  se développent  toujours  cycliquement  et  successivement
(d’abord  le  troisième,  puis  le  second  et  enfin  le  premier  qui  est  la
synthèse finale) - et ceci à tous les niveaux de la spirale évolutive.

Il a été dit précédemment que la réincarnation, ou activité cyclique,
gouverne toute activité phénoménale et apparente (Alice Bailey - Traité sur
les 7 Rayons Vol. I)  et que le Logos Solaire, en arrivant en manifestation,
apporta avec Lui les résultats d’un cosmos passé - de la même façon
que  l’homme  apporte  avec  lui,  à  chaque  nouvelle  incarnation,  les
résultats de ses vies passées . 

Les  Enseignements  de  la  Sagesse  Éternelle  nous  disent  que
l’Entité  qui  incarne  notre  Système  solaire  s’est  déjà  manifestée  une
première  fois  en  tant  que  tel  -  dans  le  but  de  développer  plus
particulièrement l’un des trois aspects de la Vie Une. 

La  première  manifestation  de  notre  système  solaire  incarnait
principalement  l’aspect de l’intelligence - ce qui explique que l’atome
que nous connaissons apparaisse, aux yeux des scientifiques, comme
déjà  doué  d’une  forme  d’intelligence  rudimentaire.  Notre  premier
système solaire avait pour but également de développer les archétypes
de  toutes  les  formes  idéales  qui  devront  se  manifester  dans  notre
système  actuel.  Ces  archétypes  sont  donc  le  fruit  d’une  évolution
passée, transmis pour servir de germes à l’évolution de l’univers présent.

Notre système actuel, lui, a pour but d’incarner le deuxième aspect
de  la  Trinité  –  la  qualité  « Amour/Sagesse ».  C’est  la  raison  pour
laquelle toutes les religions du monde affirment ensemble que « Dieu
est   Amour  »… Dans   Sa  prochaine  «  manifestation  »,  notre  Logos
solaire aura pour dessein de développer plus particulièrement le premier
aspect de la Volonté.

                                                   -oOo-
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          L'origine de  l'Homme

 « A chaque univers, nous dit Annie Besant, l’Être qui le gouverne
donne une  partie  de  Sa  propre  Réalité,  mais  Lui-même est  toujours
limité et contrôlé par la Pensée de son « supérieur », le Seigneur de
l’Univers  dans  lequel  Il  existe,  Lui,  comme  forme...  La  matière
particulière de chaque Univers (sa substance ou son  espace) est, de ce
fait, issue de la matière plus vaste qui l’environne et qui l’enveloppe ». 

Notre  Logos solaire prit ainsi sa place dans l'Espace infini, et dit :
« Je suis Cela »…C'est ainsi que notre Divin Créateur - l’ Âme Suprême
de  notre Système  solaire,  né  du  Feu  Cosmique  (et  poursuivant  SA
propre évolution) – se réincarna, il y a quelques milliards d'années, par le
moyen  de  notre  système  solaire,  qu’Il  anima  de  sa  propre  Vie  -  en
donnant ses propres caractéristiques aux atomes qui le composent  (Le
Logos  Solaire,  en  arrivant  en  manifestation,  apporta  avec  Lui  les  résultats  d’un
cosmos passé - de la même façon que l’homme apporte avec lui, à chaque nouvelle
incarnation, les résultats de ses vies passées).

Le système solaire dont nous faisons partie intégrante, devint par
là-même,  Sa  forme  et  Son  corps  de  manifestation.  Et  selon  la  Loi
d'Analogie,  le  même  processus  se  déroula  à  l'identique  pour  notre
Logos  planétaire (poursuivant  lui-aussi  sa  propre  évolution  au  sein  du
Corps  solaire)  -  l’Âme  suprême  de  notre  planète  s'incarnant  et
s'exprimant par le moyen de notre globe terrestre et les multiples formes
de la nature - incluant la forme humaine  (Dans les Enseignements de la
Sagesse Antique, notre Logos planétaire a pour nom Sanat Kumara - le Seigneur du
Monde, représenté dans la Bible chrétienne par l’Ancien des Jours, Melchisédech)....

 Pourquoi  le  Logos  «  pensa-t-Il »  un  jour  ces  « unités  de
conscience séparées » que nous sommes aujourd’hui ? Cela reste un
mystère qu’il  serait  vain de vouloir  élucider ici  car cela concerne Son
propre dessein et Sa propre évolution. Toujours est-il que nous sommes
réellement nés de Son Esprit, et demeurons avec Lui, dans Sa Pensée
- en tant qu’unités de conscience appelées Monades - sur le plan divin
le plus subtil  de son système. Les Monades sont ainsi  des myriades
d’unités  de  conscience  prenant  naissance dans  la  Pensée du  Logos
AVANT même qu’un quelconque champ d’évolution ne Leur soit préparé.

« L’incarnation permet au Pur Esprit Divin de se projeter,
par notre intermédiaire, dans Son pôle opposé : la matière –
afin  de  réintégrer  en  Lui  cette  matière,  dès  lors  totalement
imprégnée de Sa propre nature ».         Maître D.K.
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                  La création de notre système solaire

Le  premier  stade  de  cette  manifestation  est  donc  celui  appelé
« involution ». C’est celui qui rend possible l’existence et l’être, et durant
lequel a lieu la limitation de la Vie à l’intérieur de la forme. C’est le stade
où le Logos - personnifié d’abord dans son troisième aspect / intelligence
active  (*)  -  travaille  la  substance  vierge  de  Son  espace,  électrise  la
matière  en  la  séparant  en  atome  et  la  rend  apte  à  répondre  avec
intelligence aux exigences de l’Esprit.  

 (*) C'est encore une des complexités du processus de l'évolution – mais qui
peut permettre à l'étudiant intéressé de mieux comprendre la façon dont « l’objectif »
divin   peut être mis en évidence et être atteint. 

Nous  avons  vu  que  tout,  dans  l’Univers  reflète  cette  trinité  originelle  :
Vie / Conscience / Forme – Esprit / Âme / Corps… reflétant respectivement ces trois
aspects divins -   volonté / amour / intelligence...
  
    La théosophie nous enseigne que  ces trois  aspects se développent  toujours
cycliquement et  successivement (d’abord le  troisième,  puis  le  second et  enfin  le
premier qui est la synthèse finale) - et ceci à tous les niveaux de la spirale évolutive.
Ce processus est gouverné par des lois qui régissent l’ensemble du Cosmos, car il
n’y a rien dans tout l’Univers qui n’obéisse, selon la Loi des Correspondances, aux
mêmes lois de l’évolution.  « TOUT CE QUI EST EN HAUT   EST COMME CE QUI EST EN BAS »   
 

Vient donc le stade où – personnifié dans Son deuxième aspect
(Amour ou Loi cosmique d’Attraction) – le Logos construit les formes qui
plus tard, seront les véhicules qui permettront, à la vie des Monades,
d’acquérir  de  l’expérience  sur  les  différents  plans  de  Son  Système.
La Vie  génératrice du Logos – en descendant  au plus profond de la
matière - se subdivisa ainsi en une myriade d'étincelles de vie séparées
(*) venues pour habiter ces formes ainsi préparées dans les trois règnes
de  la  nature  (minéral/végétal/animal).  Ces  étincelles  de  vie  sont
appelées des « triades » (car renfermant chacune les trois  potentialités
divines de la volonté, de l'amour et de l'intelligence active).

« Telle fut donc notre décision, nous dit Annie Besant, de voiler un
jour notre gloire et notre divinité dans la matière des plans inférieurs -
afin  de  devenir  conscients  sur  tous  les  plans et d’être  capables  de
répondre à toutes les vibrations de l’univers, au lieu de nous borner à
celles des plus hautes sphères[...]  Délibérément, nous avons choisi de
nous sacrifier et de nous incarner dans la matière (les formes) des plans
inférieurs (processus d’involution)  afin d’y acquérir,  en tant qu’unité
individuelle, la pleine conscience du Logos (processus d'évolution) et
y manifester la même divinité et les mêmes pouvoirs que le Lui». 
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 « C’est  pourquoi,  précise  Annie  Besant,  pour  développer  la
conscience sur tous les plans, il faut que chaque Monade prenne un peu
de la matière de chacun d’eux. Se voilant et s’enveloppant dans cette
matière, lors de leur descente vers les plans inférieurs, elles se créent
ainsi sur chaque nouveau plan, une gaine, un corps, grâce  auquel elles
peuvent dès lors entrer en contact avec le plan. Et à mesure que les
Monades  s’enveloppent  ainsi  dans  la  matière  de  chaque  plan
successivement, chacune se trouve obligée d’abandonner un peu de sa
Conscience. 

Chacune  conserve  en  elle,    potentiellement  ,  tous  les  pouvoirs
vibratoires fondamentaux – mais ces pouvoirs se trouvent paralysés, un
à  un,  à  mesure  que  s’accumulent  les  enveloppes  de  plus  en  plus
grossières ».  

                                             
Hubert Jamin von Lothringen résume ainsi notre propos : 

« Sur  la  partie  de  l’arc  descendant  de  la  courbe  appelée
« involution », l’essence Monadique a rassemblé autour d’elle les états
de  matière  des  différents  plans  –  puis,  lorsque  cette « descente »  a
atteint le point le plus bas dans cette pénétration de la matière, l’essence
Monadique aborde la grande courbe de remontée vers la Divinité dans
un élan évolutif dont l’objet consiste à présent à développer un état de
conscience dans chacun de ces degrés de matière     ».

                                               -oOo-
 

La Terre actuelle et ses formes de vie étaient donc à l’origine dans
un  état  hautement  éthéré  et  ces  formes  se  sont  progressivement
matérialisées  et  condensées  tout  au  long  de  l’arc  descendant  de
l’évolution terrestre.

Avant de définir plus précisément, tout ce qu'implique ce Sacrifice
et cette descente de l'Esprit divin dans les mondes « matériels », citons
les sept plans de notre Système solaire – et par réflexion les sept
plans de notre Vie planétaire (Logos planétaire) - dans lesquels la Vie
divine vient s'incarner pour poursuivre son évolution. 
                       

Il est inutile de rappeler ici l'importance de ce chiffre symbolique
(sept) que l'on retrouve partout dans la Création et dans la littérature de
toutes les religions et enseignements hermétiques du monde . 
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La Science moderne reconnaît aujourd’hui qu’il n’y a rien d’autre,
dans  l’ensemble  de  l’Univers  manifesté,  que  des  énergies  vibrant
chacune à un taux vibratoire particulier  et toutes en relation les unes
avec les autres. 

Les Enseignement de la Sagesse Ancienne nous précisent que ces
énergies  se  répartissent  en  sept  états  vibratoires  fondamentaux dont
l’interaction, à tous les niveaux de fréquences, amène tout Être, donc
toute forme, en manifestation en le colorant de leurs qualités et attributs
spécifiques.

Ces sept  mondes (ou états de matière),  notons-le,  ne sont  pas
superposés dans le Cosmos mais s’interpénètrent dans une perpétuelle
relation mutuelle, tout en étant très distincts les uns des autres de par
la matière de densité différente dont ils sont composés. Tous pourtant,
existent ensemble parfaitement mélangés à l’intérieur de notre univers et
y occupent le même espace.

 Lorsqu'Il apparut dans la Galaxie, notre Logos solaire utilisa ces
sept énergies pour diviser Lui-même Son propre Monde en sept états
principaux  de  vibrations  –  sept  états  d'être  ou  de  conscience -  sept
qualités différentes qualifiant sept plans solaires majeurs – chacun divisé
lui-même en sept  sous-plans  principaux (Les sept  sous-plan  du plan
physique  solaire  –  qui  est  donc  le  septième  du  Système  Solaire  –
devinrent ainsi, selon la Loi d'Analogie, les sept plans majeurs de notre
système planétaire). 
 

La matière de ces sept plans constituera ainsi les sept « corps »
dans lesquels chaque germe divin ( que nous sommes sous le nom de
«     Monade     » ) se retrouvera successivement enfermé (au fur et à mesure
de leur descente dans la matière dense).  

Chaque  Étincelle  divine  devra  ainsi  apprendre  à  maîtriser  ces
corps et intégrer leurs niveaux de conscience, dans le but d'être un jour
capable  d'exprimer  pleinement  et  consciemment  –  jusque  dans  la
matière  des plans  inférieurs – la pleine Conscience Universelle de Dieu
(qui EST essentiellement la sienne et l'a toujours été). 

C’est  donc  dans cette  matière  ainsi  préparée que les  Monades
vont  s’enfoncer au fur  et  à  mesure de leur  involution dans les plans
inférieurs. C’est dans cette matière de plus en plus dense qu’Elles vont
s’enrober,  progressivement, jusqu’à ce que Leur Conscience divine se
retrouve enfermée et limitée au niveau le plus bas du plan physique. 
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                                          Les sept plans du Système Solaire     :

1- Plan Adi  -  ou Divin                                       Champ de manifestation 
2-  Plan Anoupâdaka  - ou Monadique              du Logos seul  (Esprit)
  
3- Plan Atmique   -  ou Spirituel                           Champ de l’évolution  
                                                                                                            
4- Plan Bouddhique   -  ou de l’Intuition               humaine
 
5 a  -  Plan Mental (Manas) supérieur                 supra-normale (Âme)
               appelé aussi plan Causal  
 
5 b -  Plan Mental (Manas) inférieur             Champ de l’évolution
6-  Plan Astral (Kâma) / Emotionnel            minérale, végétale, animale
7-  Plan Physique /Ethérique                       et humaine normale (corps)
 
                                                                       -oOo- 

Le premier, le Plan Divin (Adi),  incarne le royaume de   Dieu  Lui-
même (notre Logos), le Pur Esprit, la Conscience Absolue. Comme le dit
l’énergéticien  S. Lupasco :  « Ici, la conscience est l’énergie potentielle
elle-même ». Ici,  sur ce plan Adi,  seule la pleine Conscience de Dieu
peut s’exprimer. Et Lui, conscient de lui-même sur Son propre plan - voit
clairement le but qu’Il doit atteindre et le sentier qu’Il doit suivre.

A l’origine de la Création,  les Monades (les Soi divins que nous
sommes en essence), Étincelles du Feu Suprême, SONT le Logos Lui-
même. Chaque Monade divine fait partie de son Être – telle une cellule
de  Son  Corps.  Et  sur  le  deuxième  plan  monadique,  elles  sont
simplement divisées (par la Pensée du Logos) en entités individuelles -
devenant ainsi « mentalement »  séparées, sur ce plan,  par la plus fine
pellicule de matière qui soit. Cette matière est ici encore trop subtile pour
opposer un obstacle à la libre communication entre les vies. Ainsi, en
réalité, ces Monades ne sont pas vraiment séparées puisque chacune,
individuellement, peut véritablement dire :  « Je suis le Logos » ... « Je
suis Dieu ».

Chacune possède ici la même Perfection, la même Omniscience et
Omnipotence que Lui, mais cette Unité divine n’existe en réalité QUE sur
ces  plans  divins  (avant  de  s'incarner  dans  la  matière  dense). Pour
acquérir ces pouvoirs et réaliser cette Perfection jusque dans la matière
des plans inférieurs, il faudra donc que les Monades quittent leur Paradis
éternel pour s’enfoncer dans les mondes de la dualité. 

34



« L’Exode  du  Jardin  d’Eden  et  les  pérégrinations  de  l’Enfant
Prodigue  à  travers  les  contrées  lointaines »,  telles  qu’elles  sont
dépeintes dans la Bible chrétienne, ne sont que l’illustration symbolique
de cette décision prise par les Monades de quitter (*) un jour la Maison
du Père pour faire l’expérience de l’Arbre de la connaissance et acquérir
ainsi,  dans  les  mondes  de  la  nature  et  de  l’expérience  –  en  tant
qu'individualité - la pleine Soi-conscience de leur divinité originelle.

 (*) Ouvrons ici une parenthèse pour préciser que les Monades en
réalité, du fait de Leur pureté, ne pouvaient descendre, plus bas que le
deuxième plan divin sur lequel  « Elles vivent une paix immuable dans
l’Eternité »…  Elles-mêmes,  sont  et  seront  toujours  des  spectatrices.
C’est pourquoi, pour évoluer, Elles durent projeter un rayon de leur Vie
(celle  du  Logos)  et  s’immerger  ainsi,  par  son  intermédiaire,  dans  la
matière des plans inférieurs. C’est sur ce  fil d’argent ainsi nommé (le
sutratma), que pourront s’enfiler, au fur et à mesure de l'évolution, toutes
les perles des expériences faites dans les mondes inférieurs.

"Ayant pénétré tout l'univers d'un fragment de Moi-même, 
            Je demeure..."

 C'est  ainsi  que  chaque Étincelle  divine,  que  nous  sommes en
Essence, se reflète à nouveau sur les plans immédiatement inférieurs au
plan Monadique - sur les plans Atma/Buddhi/manas supérieur – en tant
que Triade spirituelle (appelée aussi l'Ego spirituel ).

Ces  Triades  supérieures  Atma/Buddhi/Manas  attendront  ici,  en
renfermant la volonté de vivre de leur Créateur (premier aspect), que la
vie génératrice du Logos leur ait construit des corps...

                     

                                                    -oOo-

« Je ne suis pas un être humain 
                             vivant une expérience spirituelle,

Je suis un Être spirituel 
                             vivant une expérience humaine »
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Il a été dit que que les trois aspects (Volonté / Amour/ intelligence
active) se  développent  toujours  cycliquement  et  successivement
(d’abord  le  troisième,  puis  le  second  et  enfin  le  premier  qui  est  la
synthèse finale) - et ceci à tous les niveaux de la spirale évolutive.

Dans  le  processus  suivant  d'Évolution,  nous  voyons la  vie
atomique  de  la  Monade  traverser  ainsi  et  animer  les  trois  premiers
règnes de la nature :

1) En développant un embryon d’activité intelligente (troisième
aspect)  dans  le  règne  minéral  (élasticité,  modelage  de  formes
particulières,  lignes  de  croissance  structurées  comme  celles  des
cristaux, radioactivité…etc.). Ces atomes serviront à la construction des
futures formes physiques (végétales, animales et humaines).

2) En développant un embryon d’amour (deuxième aspect) dans
le  règne  végétal  où  l’on  voit  apparaître  une  certaine  sensitivité  et
sexualité (reproduction). C’est aussi le développement du corps astral.

        3) En développant un embryon de volonté (premier aspect) dans le
règne  animal  où  s’épanouit  l’instinct  (mémoire  inconsciente,  pensée
embryonnaire), le début d’une certaine communication, et une ébauche
de faculté d’initiative et de décision (élaboration du corps mental).

Ces trois qualités divines - que tout atome, donc tout être humain,
nous  l’avons  dit,  possède  « potentiellement »  -  ont donc  besoin  du
processus  évolutif  pour  s’actualiser  dans  chacun  des  règnes  de  la
nature.  Et ce sont ces trois qualités que nous retrouvons en l’homme,
synthétisées sous forme de soi-conscience – étincelle de l’Esprit divin
descendue des plans supérieurs, dans son mental, pour venir l’éclairer. 

C'est le troisième stade de la création où le Logos - personnalisé
dans son premier aspect (Esprit/volonté) – vient animer la forme ainsi
préparée et lorsque l’Étincelle divine de l’Esprit descend pour la première
fois dans une      forme animale suffisamment prête pour l'accueillir . 

 «Ce moment d'illumination appelé individualisation, crée,
dans chaque être humain, cet état d’esprit  de « l’homme qui
s’élève »  car  l’esprit  divin  chez  l’homme,  ne  peut  plus
retomber,  mais  devra  s’élever  toujours  plus  haut  vers  la
Divinité et la Lumière dont il émane »     
                                                                             Le Tibétain
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Nous  avons  dit  précédemment  que  chaque  Étincelle  divine  se
reflétait  -  sur  les  plans  Atma/Buddhi/manas  –  en  tant  que  Triade
spirituelle (Ego spirituel) et que ces Triades supérieures  attendaient ici
que  la  vie  génératrice  du  Logos  leur  ait  construit  des  corps  plus
« denses » - plus « matériels » - de manière à ce qu’elles puissent vivre,
comme des entités séparées, dans les mondes inférieurs de la nature. 

Pour elles, l’heure de la naissance dans ces mondes inférieurs a
donc sonné.  Il leur faut entrer en possession directe de ces corps que le
Logos leur a préparés - et commencer leur évolution humaine. C'est  la
venue  de  l'Ego  spirituel qui  prend  possession  de  son  tabernacle
physique. L’Homme, fruit de toute cette évolution passée, apparaît alors
dans  l’évolution  en  tant  qu’individualité  (*) dans  sa  nature  «triple»
(physique /émotionnelle /mentale) - avec en plus, ce potentiel unique qui
est celui de la conscience de soi-même, faisant de lui un être intelligent
capable  d’analyser,  de  raisonner,  de  faire  des  choix,  d’aspirer  et  de
vouloir – ce qui s’épanouira plus tard en Intuition et en Sagesse.

(*) Notons ici ce qui fait la différence entre un homme et un animal.
L’âme humaine ne peut se manifester que dans un seul corps à la fois
tandis que chez l’animal, le végétal ou le minéral, l’âme (appelée « âme-
groupe ») anime de nombreuses formes de la même espèce en même
temps.  Quand un homme meurt  et  abandonne son corps physique, il
reste une entité distincte et une individualité à part entière. Au contraire,
quand un animal ou un végétal meurt, l’essence de toute les expériences
vécues  dans sa  dernière  forme sur  le  plan  physique,  est  reversée  à
l’âme-groupe à laquelle il appartient et profitent donc ensuite à chaque
unité issue de cette âme-groupe. Cela-dit, certaines espèces animales –
parmi  les  plus  évoluées  –  sont  très  proches  de  cet  état
d'individualisation... C’est donc, pour ces formes animales les plus aptes
à « recevoir »  la  vie de l’Esprit,  que s’ouvrirent  un jour  les portes de
l’individualisation leur  permettant  d’accéder  au  règne  supérieur  et
humain (Il est dit que ces portes s’ouvrent cycliquement tout au long du
processus évolutif…). 

Mais il nous faut écarter cette confusion qui est souvent faite entre
la  vie  et  la  forme  qui  nous  pousserait  à  croire  que  nous  avons  été
« incarné »  dans  un  lointain  passé,  dans  des  minéraux,  puis  des
végétaux, puis des animaux … Car ce sont bien la vie et la conscience,
en  tant  qu’énergies,  qui  passent  par  toutes  ces  formes  et  tous  ces
règnes (règne minéral – règne végétal – règne animal – règne humain –
règne spirituel)... acquérant dans chacun d'eux, de nouvelles qualités et
de nouveaux pouvoirs...
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Ainsi  lisons-nous  dans  La  Doctrine  Secrète :  « La  Monade
"humaine", qu'elle soit métallisée dans l'atome de la pierre, végétalisée
dans la plante, ou animalisée dans l'animal, n'en est pas moins toujours
une Monade divine et, par suite, une Monade HUMAINE aussi. Elle ne
cesse d'être humaine que lorsqu'au terme de son évolution, elle devient
absolument  divine.  Les  termes  de  Monade  "minérale",  "végétale"  et
"animale" sont destinés à établir une distinction superficielle : il n'existe
pas de Monade qui ne soit divine et qui, par conséquent, n'ait été ou ne
soit appelée à devenir plus tard humaine. La Monade est simplement
divine dans son état supérieur et humaine dans son état inférieur ».

« La  Science  Darwinienne  et  la  Théologie  matérialiste  –  ajoute
Mme  Blavatsky  -  ont  encore  aujourd’hui  beaucoup  de  difficultés  à
reconnaître que l'homme ne fut pas le dernier membre de la famille des
mammifères ni le descendant d’un ancêtre anthropoïde inconnu, mais
eut  une existence à  la  fois  parallèle  et  fusionnelle  à  celles  des trois
règnes de la nature ». 

                                                   
« Du point de vue de la forme, précise A. Besant, aucun minéral ne

s’incarne en végétal  et  aucun animal  ne peut  se transformer en être
humain.  La  théorie  de  Darwin  décrit  naturellement  l’évolution  de  la
forme - et donc l’évolution du corps physique de l’homme qui, de fait, a
évolué sur des millions d’années à partir de l’animal primitif - mais s’il est
exact de dire que  le corps humain  tire son origine du règne animal, il
n’en est pas moins vrai que l’INDIVIDUALISATION de l’homme-animal
primitif, à une époque fort lointaine, eut lieu lorsque l’Étincelle divine de
l’Esprit descendit  pour la première fois dans une «     forme     » animale     ».
(Cet  événement  est  symbolisé dans  les  Écritures  bibliques  par  la
« chute » d’Adam et Eve chassés du Paradis terrestre).

«L' individualisation »,  à  l’origine  du  Quatrième  Règne  de  la
nature, définit précisément ce moment où la race humaine « entre » en
existence. 

                                           -oOo-

   « L’Étincelle  divine de l’Esprit a  une vibration si  raffinée
qu’Elle ne peut se manifester directement sur le plan physique.

 Elle se reflète donc en tant qu’Âme humaine individualisée
( L'Ego spirituel - la Triade Atma-Buddhi-Manas). 

L’âme,  à son tour,  se reflète dans la personnalité humaine,
avec ses trois corps : physique, émotionnel et mental».
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                                     L'Ego spirituel

Il  est  indispensable  de  bien  comprendre  ce  qu'implique  cette
immersion  de  l'Esprit dans  la  matière  qui  se  fait  en  deux  étapes
(par l'intermédiaire du fil de Lumière – la corde d'argent appelée « sutratma »), sous
la forme de deux entités distinctes qui se différencient au niveau du   plan
mental  (lui-même divisé en deux parties - voir schéma p 32).

       1) La première est constituée par la  Triade spirituelle  (  l'Ego
spirituel). Cette Triade « Atma / Buddhi / Manas supérieur » symbolise,
toujours par analogie, les trois aspects divins Esprit / Ame / Corps  (*).
Chacun  de  nous  est  ici  une  Triade  spirituelle,  un  Ego  spirituel,  une
Étincelle  divine.  Et  sur  ces  différents  plans,  la  matière  est  tellement
subtile et lumineuse qu'elle ne peut empêcher la communication entre
les Ego. Ici, sur les plans de l'Âme divine, l'Unité de conscience existe
encore pleinement entre les âmes individuelles.  

(*)   Atma incarne l'Esprit de la Triade et l'aspect Volonté – Buddhi incarne
l'âme de la Triade et l'aspect Amour – Manas ou Mental supérieur incarne le
corps et  l'aspect  Activité.  C'est  ce corps constitué  par  la  matière  du plan
mental supérieur qui est appelé le corps causal (le corps de l'Âme divine).

      2) L'Ego spirituel, trop pur pour s'enfoncer Lui-même dans la matière
plus grossière des plans plus inférieurs, utilise à son tour le Fil d'argent
pour plonger dans cette matière et se construire à nouveau trois corps
lesquels forment l'ego inférieur - notre triple « personnalité » constituée :

- d’un corps mental - incarnant, par réflexion, le premier aspect divin.
Ce corps mental (Manas inférieur)  est  fait de la matière des quatre sous-plans
inférieurs du plan mental - servant à élaborer nos pensées. Ce corps mental (dit
« mental  concret »)  est  le  véhicule  immédiat  où  l'Âme,  l'Ego  spirituel,  se
manifeste comme intelligence et qu'Elle utilise, depuis son propre plan supérieur,
comme « plaque sensible » pour  impressionner l’homme sur le plan physique. 

-  d’un corps astral – incarnant le deuxième aspect - (souvent appelé
aussi « corps kâmique » composé de Kâma, la matière sensible constituée
par les désirs, les passions, les émotions que l’homme et l’animal ont en
commun). Le corps astral est  donc le véhicule où l'Ego spirituel se
manifeste comme sensation. Il représente l'homme sur le plan astral. 

– d’un  corps  physique/éthérique –  (troisième  aspect  divin). Le
corps physique est le corps où l'Ego se manifeste comme activité.
L  e corps éthérique est le corps d’énergie vitale (véhicule du Prâna)
qui sert de moule au corps physique dense.
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Dans ce double élan concernant la descente de la Monade dans la
matière des plans inférieurs, il  est donc important de bien noter cette
caractéristique fondamentale concernant le plan mental et ce qui fait la
différence entre Manas (mental) supérieur et Manas (mental) inférieur.

 
– Les  trois  premiers  sous-plans  supérieurs  du  plan  mental sont

utilisés par l’Âme pour construire  le corps Causal de l'homme.
C'est le corps subtil de l’Âme, le corps permanent de l'Ego spirituel
qui  individualise  l'Esprit  Universel,  faisant  de  l’Homme  une
individualité.  C'est  ici  que  s'exprime  le  monde  de  la  véritable
Intuition où la pensée se manifeste essentiellement sous forme de
symboles.

         
– Lorsque l'Âme (Ego spirituel)  désire s'incarner dans une nouvelle

personnalité  humaine (*),  elle  utilise alors  les quatre sous-plans
inférieurs du  plan  mental  pour  construire  le  corps  mental
« concret » de l'homme. L’Âme spirituelle, depuis son propre plan
supérieur,  utilise  alors  ce  mental  concret  comme  une  « plaque
sensible » pour  impressionner l’homme sur le plan physique.  Ce
corps mental survit à la mort mais se désagrège plus tard au terme
de son séjour dans le Dévakhan (voir chapitre IV).   

(*) Le  Manas  supérieur  projette  un  rayon  de  lui-même  :  le  Manas
inférieur  ;  celui-ci,  se  servant  du  cerveau  humain  comme  instrument,
y développe l'intelligence et la raison, lesquelles se mêlent, à leur tour, avec
Kâma – le Corps du désir ; et c'est ainsi que les émotions et les passions,
comme  l'explique  la  psychologie  moderne,  entrent,  elles  aussi,  dans  le
domaine de l'intelligence. Nous avons donc, dans ce Kâma-Manas, le lien qui
existe entre la nature supérieure et la nature inférieure; ce lien appartient à la
nature supérieure par ses éléments manasiques, et à la nature inférieure par
ses éléments kâmiques. Et comme c'est sur ce terrain que les batailles des
passions se livrent pendant la vie, ces deux éléments – nous le verrons plus
tard -  jouent un rôle important dans l'existence d'outre-tombe  (dans certains
ouvrages, ce duo Kâma-Manas peut ainsi  être considéré comme un corps à part
entière).

                                                 -oOo-
                       

Peut-être voyons-nous mieux maintenant, la différence entre l’Âme
spirituelle  sur les plans de la Triade ( atma – buddhi – mental supérieur)
et  l’âme  incarnée dans  une  forme  humaine  qui  n’est,  en  fait,  qu’un
fragment  d’énergie  de  cette  Âme  divine œuvrant  depuis  son  propre
plan  -  mais  cependant  toujours  reliée  à  elle  durant  chacune  de  ses
incarnations… L’objectif de l’évolution étant d’augmenter et d’intensifier
le contrôle de l’Âme (Ego spirituel) sur son instrument, la personnalité.
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                              Corps éthérique et Corps CAUSAL

Nous avons noté précédemment que le corps physique était  en
réalité  double  dans  sa  constitution  (corps  physique  dense  et  corps
éthérique). Il convient alors de ne pas confondre le corps CAUSAL qui,
nous le verrons, est le corps radieux de l’Âme sur son propre plan et le
corps vital ou ETHERIQUE qui est  appelé parfois le  corps de l’âme
mais cette fois, sur les plans inférieurs de l’homme en incarnation.

D’une manière générale, le corps éthérique peut être défini comme
étant  un réseau de fils de lumière  (les nadis) constituant le « moule »
ou  l’archétype sur  lequel  est  édifié  toute  forme  physique  dense  -
imprégnant  celle-ci  dans  chacune  de  ses  parties,  la  contrôlant  et  la
conditionnant selon la qualité et le genre d’énergie véhiculé dans tout le
réseau qui le constitue.

        Chez l'homme, le corps éthérique est le réseau de vie de l’âme dont
le rôle est d’être le distributeur de Prâna, la vitalité (par l’intermédiaire du
sang et  du cœur)  et  de permettre à l’âme d’être en rapport  avec son
milieu (par l’intermédiaire du cerveau et du système nerveux). 

Prâna correspond à l’activité du principe de conscience et
se manifeste comme « énergie » de la forme. La fonction essentielle du
corps éthérique est d’être ainsi l’assimilateur et le récepteur du prâna qui
est la force de Vie de notre Logos animant, vivifiant et reliant les sept
plans de Son système. 

                                                 -oOo-

 «  Sous  son  apparence  physique,
l’homme est un animal doublé d’un Dieu
vivant »
                                                                      La Doctrine Secrète - H.P. Blavatsky

   
« L'homme est l'être dans lequel l'esprit le plus élevé  
           et la matière la plus inférieure sont unis par l'intelligence »

                        Maître D.K.
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              LE CORPS CAUSAL, base de l'incarnation
                      

« Si nous pouvions réaliser et expérimenter le fait que cette
identité est un Être immortel ne pouvant ni mourir, ni être anéanti,
notre peur de la mort disparaîtrait ».

                                                            Benjamin Creme (La mission de Maitreya)

                                                           -oOo-

Nous avons vu que  les  trois premiers sous-plans supérieurs du
plan mental étaient utilisés par l’Âme pour construire  le corps Causal de
l'homme. C'est en quelque sorte l'Âme dans une « forme » de matière
mentale  –  constituant  par  là-même,  l  e  corps  permanent  de  l'Ego
supérieur faisant de l’Homme, une individalité.  

Le corps Causal n’est donc pas l’Âme elle-même, mais seulement
une partie  de la  matière  du  plan  mental  supérieur  qui  a  été  vivifiée,
individualisée, et  qui  est destinée à recueillir  le  fruit  de toutes les
expériences et qualités acquises par l'Ego spirituel lors de chacune
de ses  descentes en incarnation. 

   
 Ainsi,  le  corps Causal traverse toutes les  incarnations et  reste
le seul que l’âme conserve de vie en vie.

Celui-ci était donc vierge de toute récolte lorsque l’homme arriva
sur la scène du monde, il y a des millions d’années. C’est au fur et à
mesure  de  l’évolution  –  à  travers  un  nombre  incalculables  de
renaissances - qu’il s’est progressivement construit pour chacun d’entre
nous.

C’est dans le corps causal  que s’inscrit notre  destinée  -  notre 
« karma » - car, nous rappelle  Annie Besant :  « Dans chacune de nos
vies, nous mettons en jeu, pour le bien ou pour le mal, des causes qui
doivent irrémédiablement, selon la loi, produire leurs effets. Et aucune
de  nos  vies  n’est  isolée  -  chacune  étant  le  fruit  de  celles  qui  l’ont
précédée et chacune étant le germe de celles qui vont suivre ».

     Et elle précise : « Nous emmenons avec nous, dans la mort, la
matière mentale et astrale qui nous appartient et avec elle, nos désirs,
nos  pensées  et  nos  habitudes  de  penser.  Or,  durant  cette  transition
qu’est la mort, tout ce que l’homme a fait, pensé ou désiré sur terre, est
emmené, assimilé et intégré par l’âme pour constituer les matériaux qui
formeront  les véhicules de ses futures incarnations ». (voir chapitre Karma)
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Le corps Causal est donc « cette entité continue qui rend possible
et explique en fait, toute l’évolution de l’homme. Sans lui, l’accumulation
des  expériences  mentales  et  morales,  bases  de  toutes  nos  facultés,
serait impossible – et surtout, rendrait très injustes et monstrueuses les
inégalités entre les individus ».

Les  Enseignements  théosophiques  nous  apprennent  que  cette
accumulation des expériences par l’Âme,  vie après vie, dans le corps
causal,  se fait  par l’intermédiaire de  trois atomes particuliers appelés
« atomes permanents » (l’un fait de matière physique, le second fait de
matière  astrale  et  le  troisième  fait  de  matière  mentale)  lesquels
participent à toutes les incarnations et ont le pouvoir de conserver en
eux, le résultat de toutes les expériences par lesquelles ils sont passés.

C'est donc par l'intermédiaire de ces trois atomes particuliers que
l’Âme – lors de chacune de ses descentes dans la matière dense - peut
mettre en dépôt, dans le corps causal, le fruit des expériences qu'elle a
traversées… C’est aussi grâce à cette récolte synthétisée dans le corps
causal  que  l’âme,  chaque  fois  qu’elle  redescend  à  nouveau  en
incarnation, peut  se reconstruire des véhicules toujours mieux adaptés
aux qualités nouvellement acquises dans ses vies antérieures. Et cette
construction des trois véhicules de la personnalité (corps mental, corps
astral et corps physique/éthérique), se fait bien sûr toujours autour de
ces trois atomes particuliers.

Car « Ces trois  atomes permanents,  explique Annie Besant,  ont
aussi la particularité de conserver, chacun, la mémoire du taux vibratoire
auquel  l’individu était  parvenu au moment de sa dernière mort.  C’est
ainsi  autour  d’eux  que  s’organise  chaque  nouvelle  personnalité  au
moment de chaque nouvelle incarnation. Au moment de retourner à la
vie  terrestre,  l’âme  forme  magiquement  autour  de  ces  trois  atomes
particuliers, des nouveaux corps – l’un fait de matière mentale, l’autre de
matière  astrale  et  un  autre  de  matière  physique  –  dont  les  atomes
vibrent à la même fréquence qu’eux… Ceci est la garantie que nous
commençons une nouvelle incarnation toujours au point précis que
nous avions atteint lors de notre précédente existence ».

  
   Une incarnation particulière, nous dit Alice Bailey (réf : La Guérison

Esotérique)  n'est donc pas un événement isolé dans la vie d'une âme,
mais une fraction et un aspect d'une suite d'expériences destinées à la
conduire vers un but unique, clair et net, le but du libre choix d'un retour
délibéré à l'Esprit en sortant de la matière, et d'une libération finale ».
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Ainsi,  à  travers les âges de l’homme,  nous explique  A.  Besant,
l’âme doit se revêtir de matière dense car elle ne peut apprendre que par
elle  et  le  moyen  pour  arriver  à  ce  but  est,  et  ne  peut  être,  que
l’incarnation.  L’âme  doit  se  projeter  sur  les  plans  inférieurs  pour  y
acquérir de l’expérience, développer de nouvelles qualités, manifester de
nouveaux pouvoirs. L’âme humaine en incarnation a besoin de traverser
et  de  s’enrichir  de  toutes  les  expériences  et  tous  les  sentiments  qui
existent dans l’Univers, à travers chaque race humaine, chaque sexe, et
devra toujours s’efforcer de maîtriser au mieux chaque personnalité dans
laquelle elle s’incarne – se servant d’elle comme d’un instrument pour
l’amener un jour à exprimer pleinement, sur le plan physique, l’Unité et
les qualités divines de l’Esprit – car tel est bien le but de l'évolution et
des nombreuses incarnations de l'homme dans les mondes inférieurs.

Pour A. Besant : « Le Soi Unique et Universel peut être considéré
comme  Omniprésence  et  Omniscience.  Mais  bien  que  celles-ci,
fondamentalement,  se trouvent  aussi  dans notre Soi  individualisé (en
vertu de notre unité avec le Soi Unique), les véhicules qu’Il occupe n’ont
pas  encore  appris  à  vibrer  en  réponses  aux  changements  de
conscience. C’est pourquoi nous disons que tous ces pouvoirs en nous,
en  tant  que  portion  du  Soi  Universel,  sont  encore  latents  et  non-
manifestés ... sont des potentialités et non encore des réalités ».

 Car du point de vue de l’Esprit, l’être humain, avec ses trois corps,
n’est  pas encore une expression très  nette de la  divinité.  C’est  donc
pour cette raison que nous sommes en incarnation, affirme  B. Creme:
« Pour spiritualiser la matière, pour " révéler "  cette Potentialité divine -
pour imprégner la matière de nos différents corps, des qualités de l’âme
qui  elle-même,  est  parfaite  en tant  que   reflet   de  l'Esprit  divin [...] 
L’âme, précise B. Creme, a besoin d’une personnalité qui vibre au même
rythme  qu’elle…  une  personnalité  dans  laquelle  le  moi  personnel  a
complètement disparu – devenant ainsi un instrument tout à fait adéquat
pour exprimer et transmettre la Volonté divine ». (voir chap.V)

« Le  processus  de  l’évolution,  selon  A.  Bailey,  nous  apparaît
alors comme le développement progressif de la conscience au moyen de
la  forme,  au travers  des  qualités  divines  -  non encore  manifestées -
mais que tout atome  (et donc tout être humain) contient potentiellement
- de la même façon que le gland possède en potentialité, le modèle et
les qualités de ce qui deviendra un chêne vigoureux avec cette  capacité
de   s’élever  vers  la  Lumière… ».  Et  ce  «  potentiel  »  a  besoin  du
processus  évolutif,  de  l'incarnation  et,  nous  le  verrons  plus  loin,  de
l'épreuve de la souffrance pour s’actualiser.  
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Madame  H.P Blavatsky résume  ainsi  notre  raison  d'être  sur  la
terre :  « Sur l’arc descendant de l’Évolution, c’est le spirituel qui s’est
enfoncé  dans  la  matière  pour  habiter  les  formes  les  plus  denses...
A  mi-chemin,  l’esprit  et  la  matière  se  retrouvent  équilibrés  dans
l’Homme… Sur l’arc ascendant, l’esprit doit se réaffirmer lentement pour
que l’Homme, parti « étincelle » de la Flamme Suprême, devienne à son
tour, Flamme lui-même - enrichi de toute l’expérience et donc de toute la
conscience acquise à travers les myriades de formes de l’univers et ses
incarnations dans la matière... »

« Toute  l’évolution  de  l’homme,  consiste  alors  à  progresser  à
travers différents états de consciences - depuis celui qui s’applique à sa
conscience individuelle qui, dans les premiers stades, est plus animale
que divine (à cause de la domination du corps animal avec ses instincts
et  ses  tendances)  -  jusqu’à  cette  conscience  intermédiaire  plus
proprement  humaine, (  ni  purement animale, ni entièrement divine ),
mais fluctuant entre ces deux états  et faisant du règne humain un vaste
champ de bataille entre les paires d’opposés, entre l’attraction de l’esprit
et la séduction de la matière, entre l’inférieur et le supérieur... jusqu’à ce
que la conscience de groupe ( conscience de la totalité ) puis la Supra-
conscience divine soit atteintes ». 

    le Maître D.K. 

« Telle est l’évolution - le processus qui déploie la vie à l’intérieur de
toutes ses unités -  la poussée développante qui  finit  par fondre toutes les
unités et  tous les groupes -  jusqu’à  ce que l’on parvienne à cette somme
totale des manifestations que l’on peut appeler le Tout, et qui est l’agrégat de
tous les  états de conscience.

Ceci  est  le  Dieu  des  religions,  la  force  ou  l’énergie  de  l’homme de
science  ou  le  Mental  Universel  ou  la  Sur-âme du philosophe.  Et  ceci  est
encore la Volonté intelligente qui contrôle, formule, lie, construit, développe et
amène tout à son ultime Perfection.  

Ceci  est  la  Perfection  inhérente  à  la  matière  même  et  la  tendance
latente dans l’atome, dans l’homme et dans tout ce qui est. C’est l’impulsion
innée vers la lumière inhérente à toutes les formes.  

C’est quelque chose qui mène et pousse vers un but. C’est la force qui
fait  émerger graduellement l’ordre du chaos - le bien du mal apparent -  la
perfection de l’imperfection temporaire et la lumière des ténèbres ». 

Le Maître Tibétain 

      -oOo-
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                          La voie de la souffrance

« Le  grain  de  froment  doit  reposer  pour  un  temps  dans
l’obscurité de la mère nourricière … avant que n’apparaisse la beauté
de la fleur »                   Alice Bailey                  

Il faut se rappeler qu’au tout début du processus d’individualisation
- lorsque l’âme humaine, il y a des millions d'années, s’incarne pour la
première fois dans les mondes inférieurs – celle-ci se retrouve fortement
limitée  dans  son  expression,  tant  la  nature  et  la  qualité  de  la  forme
animale dans laquelle elle habite, est lourde et grossière…

 Annie  Besant  nous  dit :  « Lorsque  l’Âme  humaine,  il  y  a  des
millions d’années, descendit pour la première fois en incarnation dans
une forme animale suffisamment  prête pour l’accueillir, elle était comme
un  nouveau-né  -  une  individualité  réelle  mais  une  âme  en  enfance
(plus animale  qu’humaine)  -  et  il  faudra des milliers d’incarnations et
beaucoup d’expériences (heureuses et  malheureuses)  pour  que cette
âme  embryonnaire  -  qui  ne  possède,  à  sa  naissance,  qu’un  simple
germe de corps mental,  rattaché à un simple germe de corps causal -
puisse acquérir la connaissance de son véritable statut d’être divin ».

« L’évolution des qualités de l’âme, précise-t-elle, ne peut se faire
que par les contacts avec le dehors. Au début, la conscience ne peut
s’éveiller  que  par  des  sensations  fortes.  Seule  la  matière  des  plans
inférieurs  peut  lui  donner  des  contacts  susceptibles  de  la  toucher.
Seule la  matière des plans inférieurs peut  lui  donner l’opportunité de
cristalliser ce qui n’est encore que latent et immanent en l’homme […]

« L'éducation de la souffrance est finalement nécessaire pour le
développement des pouvoirs divins qui sont en l'homme. Si  elle n'est
pas nécessaire, c'est que ce n'est pas l'amour qui l'a voulue, et si elle est
nécessaire,  personne ne peut  y  échapper  :  tous doivent  la  ressentir,
sous peine de rester imparfaits ». 

« L'humanité est une expression de deux aspects de l'âme, l'âme animale
et l'âme divine, et ces deux aspects, unis et fusionnés dans l'homme, constituent
l'âme  humaine  […  ]  Dans  ce  fait  gît  la  cause  des  problèmes  spéciaux  de
l'homme. Et ce sont ces deux facteurs qui l'entraînent dans cette longue lutte
qui doit  se terminer par la libération de l'âme divine,  par la sublimation de
l'âme animale».

                                         A.Bailey – Traité sur les 7 rayons
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 Tant  que l’idée « du bien et  du mal »  n’a pas été conçue dans
l’intelligence  de  l’homme  –  et  n’a  pas  remplacé  celle du  simple
« agréable ou désagréable » qui détermine l’instinctive attirance égoïste
de la nature inférieure pour tout ce qui peut lui donner satisfaction -  il ne
peut y avoir de progrès possible pour l’âme incarnée. 

« Troublante  leçon  pour  l’intelligence  et  pour  l’âme qui  apprend
ainsi par l’expérience de l’égoïsme et de la souffrance, les leçons de la
vie et convainc l’homme de l’existence de la Loi divine lui apportant le
juste  retour  de  plaisir  ou  de  peine  selon  qu’il  opère  avec ou  contre
elle… » 

Franck Hatem (physicien et  ontologue)  nous rappelle ainsi que :
« L’homme  est  doté  d’une  grande  liberté  d’attitudes  mentales  et
physiques dans le  but  absolu de favoriser  cette Unité.  S’il  utilise ses
capacités à un but autre (satisfaction de l’égotisme), il se trahit lui-même
et se détruit. Il en subit alors les conséquences afin d’apprendre de ses
erreurs puis de reprendre sa route vers l’unité […] Le fait de reculer dans
l’évolution  est  totalement  contre-nature.  Les  catastrophes  sont  le
rétablissement de l’équilibre… Ce que l’homme ne comprend  pas par la
sagesse,  la  douleur  le  lui  enseigne  […]   Le  mal,  dans  l’esprit  de
l’homme,  diminue  au  rythme  où  le  bien  occupe  de  plus  en  plus  de
terrain. Il diminue aussi grâce aux expériences douloureuses du passé
qui apportent la connaissance et l’intelligence d’aimer le bien au point de
ne plus s’en écarter. »...

Si l’homme ne le fait pas, personne ne le fera à sa place…
                                                                                                      

F. Hatem nous rappelle que : « Personne n’a jamais créé le mal...
Personne n'a jamais créé le bien.  Car ni le mal ni le bien ne peuvent
exister l'un sans l'autre. Ils ne sont que la nécessaire division du UN en
deux afin que la conscience, l’existence et l’univers soient […]   Sans
conscience, point d’amour. Sans mal, point de bien. Sans Satan, point
de Dieu [...]

 Le  mal  n’empêchera  jamais  le  bien.  L’inertie  du  moi  ne  fait
qu’impliquer une limite à l’amour mais ne peut l’empêcher. L’univers va
de la division vers l’unité. Il est le lieu où se transmute le mal en bien.
C’est la lumière qui fait reculer les ténèbres. Jamais les ténèbres
n’ont eu d’action sur la lumière ».

« Avoir souffert rend perméable à la souffrance des autres »        Abbé Pierre
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Le but de l’évolution de l’homme – polarisé encore dans sa nature
matérielle  et  crucifié  sur  la  roue  des  renaissances  -  est  donc  de
retrouver, dans son intériorité, la flamme divine qui brûle et a toujours
brûlée en lui, attendant d’être découverte et attisée par le feu de l’Amour.

 « L’Amour est  cette force attractive qui,  dans le  monde d’êtres
complètement  séparés,  conduit  à  l’unité »,  nous  dit  Alice  Bailey.
C’est  alors  cette  qualité  d’Amour principalement,  que  les  hommes
doivent  intégrer  avec  intelligence,  à  travers  ce  processus  continu
d’incarnations répétées dans les mondes inférieurs. 

Car l’essence véritable de l’âme est l’Unité, nous rappelle  Annie
Besant : « L’âme ne peut  trouver sa vérité  qu’en s’unissant  aux autres  et
seulement  alors  elle  trouve  sa  Joie.  Lorsque  l’homme  découvre  ce  trait
d’union qui le relie au monde dans lequel il vit, il ressent une Joie extrême.
Pourquoi ? Parce que comprendre quelque chose, c’est y retrouver une partie
de  soi-même –  et  dans  cette  découverte  de  nous-mêmes  à  l’extérieur,  la
relation d’Amour est complète. Dans l’Amour, le sens de la différence s’efface
et l’âme humaine remplit son but qui est d’atteindre l’Unité et la Perfection.
L’Amour est donc la plus haute félicité que l’homme puisse atteindre.  Ce n’est
que par lui qu’il est plus que lui-même, et qu’il est UN avec Tout ».

 Cette  qualité  « d’Être  »,  nous dit Franck Hatem,  est,   pour  la
conscience  individuelle, une façon d’inclure ce qui est « autre » qu’elle-
même :  « L' Univers nous crie qu’Il  attend notre abandon au Tout - enfin
reconnu comme Soi - car toutes les créatures de cet Univers sont ce même
Être, cette Unique  Conscience - mais chacune s’identifiant seulement à une
infime  partie  de  cette  Conscience  -  chacune  à  un  certain  niveau  de
conscience différent de tous les autres et chacune cherchant à s’élever vers
les niveaux supérieurs ». 

« L'amour est cette  énergie qui constitue la force de cohésion et
d'union, qui tient assemblé tout l'univers manifesté et est responsable de
toutes les relations »    (Traité sur les 7 Rayons Vol. I)

« La  force  d'attraction  de  l'Âme  suprême  ramène
graduellement en Elle l'âme séparée de toutes choses.

C'est la force même de l'évolution, l'agent attractif souverain
qui ramène à leur source les points extériorisés de la Vie divine, les
unités de conscience

Cela implique, de la part de l'âme individuelle, une réaction à
la force de l'Âme cosmique ».                    Alice Bailey   
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« On peut ainsi parler de l'âme comme étant la vie incorporée de
Dieu,  s'incarnant  afin  de  révéler  la  qualité  de la  nature  de Dieu,  qui
essentiellement est  amour. Cette vie, prenant forme, nourrit  la qualité
d'amour  dans  toutes les  formes,  et  ultimement,  révèle  le  dessein  de
toute création ».

        -oOo-

Rappelons-nous  que  derrière  toutes  les  formes  se  trouve
la Vie Unique  électrisant l'éther de l'espace infini... Toutes les formes
sont  tissées  dans  cet  unique  réseau  de  l’espace infini  appelé
«  le corps d’énergie synthétique de l’Univers ». Le corps  éthérique
de l’homme fait donc partie intégrante de la forme substantielle du corps
éthérique planétaire - laquelle fait partie intégrante de la forme solaire et
ainsi de suite. Et par cet intermédiaire qu’est le corps éthérique, chaque
forme, chaque être humain est donc basiquement relié à chaque autre
expression de la Vie Une, petite ou grande...

En  conséquence,  il  n’y  a  pas  de  séparativité  possible  dans
l’Univers manifesté. Il n’y a  pas un seul atome, pas une seule forme de
la  nature,  qui  ne  soit  relié  et  mis  en activité  par  ce canevas  de  Vie
Universel – et par conséquent (plus particulièrement dans notre système
solaire) qui ne soit le réceptacle de cette Énergie vivante et mouvante
véhiculée  par  notre  Logos.  Une  transmission  d’énergie  ininterrompue
s’effectue ainsi  perpétuellement depuis la Source divine Absolue vers
l’expression matérielle la plus dense. 

Chacun reçoit d’un plus élevé que lui pour transmettre à son tour à
un plus petit ou moins évolué. Tous reçoivent afin de donner. Telle est la
Loi de la Vie qui se résume en un mot : Amour

 « Lorsque tu recherches en autrui ce que tu ressens comme un manque
en toi-même, lorsque tu aimes autrui pour obtenir toi-même quelque chose,
sache  qu’il  n'y  a  pas  de  plus  grande  erreur,  car  l'Amour  est  incapable  de
demander quoi que ce soit ».

   Un Cours en Miracles   

     -oOo-

Dieu,  l’Absolu,  la  Vie,  apparaît  ainsi  à  la  fois  comme
« transcendant »  en  tant  que  « Créateur »  d’un  monde  dont  nous
sommes issus – et comme « immanent » dans la mesure où Il reste à
jamais présent dans la plus petite parcelle qui le constitue. 
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Tout le système de la Révélation spirituelle est basé - et l’a toujours
été -  sur cette doctrine de l’interdépendance de toutes formes de vie
dans l’Univers, et de la transmission d’énergies s’effectuant d’un aspect
de la manifestation à un autre - c’est à dire du « Dieu » en son lieu le
plus secret, jusqu’au plus humble des hommes, vivant, luttant et peinant
sur la terre. 

Personne, quelles que puissent être ses défaillances, n’est ainsi
dépourvu  du  désir  et  du  pouvoir  de  devenir  meilleur.  Telle  est  notre
aspiration naturelle et instinctive vers le bonheur. Tel est notre besoin
d’aimer et d’être aimé. 

« Le salut requiert que tu acceptes une seule pensée : tu es tel  que
Dieu t'a créé et non ce que tu as fait de toi-même. La lumière, la joie et la paix
demeurent en toi  parce que Dieu les a mises là,  et  parce qu’elles sont la
substance de la Vie-même. 

Tu n’as même pas à essayer d’être tout cela, 
                                                             car Ce que tu es EST déjà tout cela ! »

 Un Cours en Miracles

 
                                         -oOo-
                             
  « Sur l’arc descendant de l’Evolution, c’est le spirituel

qui s’est enfoncé dans la matière pour habiter les formes
les plus denses... 

           A mi-chemin, l’esprit et la matière se retrouvent
équilibrés dans l’Homme . 

             Sur l’arc ascendant, l’esprit doit se réaffirmer
lentement  pour  que  l’Homme,  parti  «  étincelle  »  de  la
Flamme Suprême, devienne à son tour, Flamme lui-même -
enrichi de toute l’expérience et donc de toute la conscience
acquise à travers les myriades de formes de l’univers et
ses incarnations dans la matière... »

                                             La Doctrine Secrète H.P Blavatsky 
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 CHAPITRE II

***
          Réincarnation et Renaissance

           

« Car certaine est la mort pour qui est né,

Certaine est la naissance pour qui est mort »

La Bhagavad-gita

                                             -oOo-

« C'est notre identification au monde de la forme
et  du  désir  qui  nous  entraîne  sur  la  roue  des
renaissances … 

L'homme  est  dominée  par  elle  aussi  longtemps
qu'il  n'a  pas  découvert,  dans  son  intériorité,  la
Réalité su Soi qui est dans son cœur »
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D'une manière générale, le processus créateur s’exprime toujours de la
même façon, quelque soit la forme dans laquelle la Vie s’incarne :

- D’abord l’ involution  c’est-à-dire  la descente de l’entité, ou vie
centrale, dans la matière ( manifestation de l’Esprit )…

  - Puis l’évolution et la remontée hors de la matière de cette Vie -
ou Esprit - accrue de tout ce qu’elle a acquis par l’utilisation de la forme.

Nous  avons  là,  définies  en  quelque  sorte  dans  ce  double  élan
évolutif, les bases même des Lois de Réincarnation, de Périodicité ou
de  Renaissance,  devenant  dès  lors  la  méthode  d’évolution par
excellence incarnant la Vie rythmée de Dieu (la Loi des Cycles).

La  réincarnation,  ou  activité  cyclique,  gouverne  toute  activité
phénoménale et apparente. Partout dans l'univers se manifestent le flux
et le reflux, le rythme qui est la systole et la diastole du cœur cosmique.  

 Comme  le  dit  Mme  Blavatsky  dans  La  Doctrine  Secrète :
« L'universalité absolue de cette loi de périodicité, de flux et de reflux, de
marée montante et descendante, que la science physique a observée et
notée dans tous les départements de la nature (Les alternatives du jour
et de la nuit, de la vie et de la mort, du sommeil et de la veille…etc.),
sont  choses  si  communes,  si  parfaitement  universelles  et  sans
exception, qu'il  est facile de comprendre que nous y voyions une des
Lois fondamentales de l'Univers ».

La loi des cycles – les lois de réincarnation et de renaissance –
sont  donc  des  lois  immuables  dans  la  création.  Nous  avons  défini
l'homme, en tant qu'âme en incarnation, tel un dieu en émergence qui,
suite à ses innombrables descentes dans la matière dense, progresse
lentement  vers  la  démonstration  de  cette  divinité  dans  toute  sa
splendeur.  « Nous évoluons selon des cycles temporels,  faisant  ainsi
l'expérience de la naissance et de la mort. Le salut se trouve dans l'Être
Suprême,  où  il  n'existe  aucun  mouvement  mais  seulement  une
Conscience  en  permanence éveillée.  Tel  est  le  voyage spirituel  pour
chacun d'entre nous ». (Les Lois de la vie – Benjamin Creme)

    
« Descendre dans la matière, c’est tendre à l’hétérogénéité. C’est

la descente de la vie centrale ou l’incarnation de l’Esprit dans la matière.
Retourner vers l’Esprit, c’est tendre à l’unité ».   

 Maître D.K.
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L’esprit et la matière s’influencent réciproquement, parce qu’ils sont
les deux parties d’un même tout :  « Il  est  même impossible à l’esprit
d’évoluer sans la matière – précise le physicien Franck Hatem - puisque
celle-ci est la manifestation de son niveau d’évolution. D’où la nécessité
toujours renouvelée de s'incarner (*)». Et il ajoute : « Cette conscience,
tout au long du processus évolutif, se transpose dans des ensembles de
plus en plus vastes en s’associant à des composants ayant chacun  leur
propre conscience […] Ainsi la conscience évolue, mais contient toujours
ses états  passés… les quantas  dans  l’atome,  les  molécules  dans  la
cellule, les cellules dans l’être humain... 

Cet expansionnisme permet à la conscience, au fur et à mesure
de  l’évolution,  d’utiliser  des  formes  de  plus  en  plus  élaborées,  et
plus     parfaites qu’auparavant     ...Chaque nouveau corps devient  alors la
manifestation nouvelle, contenant toutes les consciences passées d’un
seul esprit qui les concentre  à présent ...  Il n'existe pas une forme, pas
un être dans l'univers, conclue Franck Hatem, qui ne soit son incarnation
présente,  succédant  à  ses  incarnations  passées,  et  précédant  ses
incarnations futures... Chaque fois que le corps change, quelque chose
de plus a été intégré,  et  la conscience se transpose dans un nouvel
ensemble – s'identifiant à ce nouvel ensemble au lieu d'en être que l'un
de ses éléments ».

 Il  a  été  noté  que  la  Conscience  Universelle,  la  Sur-Âme dans
l’univers, donne vie et s’exprime, au fur et à mesure de l’évolution,  dans
une infinité  de formes et  donc une infinité  de niveaux de conscience
(conscience atomique  -  conscience  minérale,  végétale  puis  animale,  toutes  trois
synthétisées dans l’homme en soi-conscience – laquelle se transmute plus tard en
Conscience spirituelle jusqu’à atteindre la « Conscience Universelle » de Celui qui
embrasse  et contient Tout, c’est-à-dire Dieu Lui-même  incarnant  l’Omniscience et
l’Omnipotence Absolues). Tout l’univers n'est donc que l’expression de cette
Conscience/Vie originelle s’incarnant et se réincarnant sans cesse dans
des  formes  matérielles  chaque  fois  renouvelées  et  toujours  plus
élaborées. La conscience engendre continuellement les corps dont elle a
besoin pour parfaire son évolution… Et ainsi, vie après vie, règne après
règne,  l'entité  consciente  accumule  et  s'enrichit  des  expériences
traversées.

(*)  « Dans le  cours  du  temps,  la  terre  elle-même se réincarne ;  des lieux
passent en pralaya et émergent en manifestation, conservant en eux les germes qui
se retrouveront finalement dans une vibration similaire et introduiront de nouveau
des  modes  similaires  d'expression  et  des  formes  semblables »  (Lettres  sur  la
Méditation  Occulte)...  Pareillement,  les  races  s'incarnent,  disparaissent  et  se
réincarnent, de même que toutes les vies dans la forme.  
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Pour  Franck  Hatem,  « Un  corps  considéré  comme  limité  dans
l’espace est considéré automatiquement comme limité dans le temps.
Les corps organiques ont donc une longévité qui n’offre pas la possibilité
de tirer toutes les conséquences des expériences qu’ils permettent de
vivre.  Passer  à  un  corps  plus  perfectionné  demande  donc  plusieurs
existences dans un même type de corps. Et il n’y a jamais rupture de
conscience entre deux incarnations.  Il  y  a changement  de niveau de
conscience. Et parfois changement d’espace-temps ».

« C’est  ainsi  que  la  conscience,  nous  dit  A.  Besant,  ou  plus
exactement  l’entité  consciente (l’âme)  habitant  la  forme,  évolue   en
progressant  de  forme  en  forme  au  travers  un  processus  infini  de
constructions  et  de  combinaisons  de  formes  inférieures  […]
En s’incarnant (pour un temps) et en revêtant  une forme adaptée à ses
besoins  du  moment  (descente  dans  la  matière  dense),  la  Vie  utilise
celle-ci  comme  moyen  d’expression,  évolue  à  travers  elle,  la
perfectionne  progressivement,  développant  chaque  fois  de  nouvelles
potentialités  et  de  nouveaux  pouvoirs,  jusqu’à  atteindre  la  pleine
maturité… Puis, quand cette forme avec le temps, finit par ne plus être
adaptée aux besoins et qualités nouvelles développées par l’entité qui
l’habite, il y a alors cristallisation de cette forme désormais insuffisante
comme  moyen  d’expression,  et  pour  finir,  il  y  a  libération,  mort  et
désintégration de la forme ancienne pour que l’entité (l’âme) puisse en
acquérir une nouvelle  mieux adaptée à ses nouveaux besoins ».

« Quand on a la vie, ce ne peut être que pour toujours. 
La mort ne peut pas tuer ce qui ne meurt pas. 
     Notre âme est immortelle ». 

                                         Doris Lussier

L’Esprit ou Vie progresse donc à travers toutes les formes, tous les
règnes  (minéral,  végétal,  humain,  spirituel)  –  tous  les  états  de
conscience (atomique, individuelle,  de groupe, spirituelle)  -  jusqu’à ce
qu’Il  ait  parcouru,  en entier,  le chemin du retour  vers « la maison du
Père » et soit revenu à son point d’origine, riche du fruit de toutes les
expériences qu’Il a traversées sur les plans inférieurs.

« L’Un redevenu l’Un ne sera plus seulement l’Un 
    mais l’enrichissement de l’Un  par la multiplicité absolue »  

              Jean Charon - physicien 

                                                  -oOo-
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Le  mot  « réincarnation »  est  un  mot  dérivé  du  latin  qui  signifie
littéralement « action  de  prendre  corps  à  nouveau ».  De  par  son
étymologie,  l’idée  de  réincarnation  suggère  donc  la  présence  d’une
entité permanente utilisant une succession de véhicules physiques ou
charnels  relativement  impermanents.  Le  terme  de  métempsychose
suggère la  même chose en mettant  principalement  l’accent  sur  l’idée
d’une  « âme »  relativement  immortelle  utilisant  le  monde  des  formes
pour s’exprimer sur les plans inférieurs. Les deux mots résument, nous
dit Annie Besant : « Une théorie de l’existence, selon laquelle un principe
vivant et individualisé demeure dans le corps d’un homme, le vivifie, et
qui, à la mort, passe dans un autre corps après un intervalle plus ou
moins long. Ainsi les vies corporelles sont reliées ensemble comme des
perles  rangées sur  un  fil :  le  fil  étant  le  principe vivant  et  les  perles
enfilées étant les vies humaines séparées».

Rappelons que ce n'est  pas la  « personnalité » triple (physique,
émotionnelle et mentale) qui se réincarne  (même si elle survit quelque
temps par  delà  la  mort). Seule  l’âme ou  l’individualité peuvent  être
considérées comme relativement immortelles. La personnalité, dans ses
trois  aspects,  n’est  qu’un  outil  occasionnel  utilisé  temporairement  par
l’âme pour acquérir de l’expérience sur les plans inférieurs.

« Et comme j'existe en ce moment dans le monde, je crois que
sous une forme ou une autre, j'existerai toujours »

Benjamin FRANKLIN (1785)

Tout  comme  la  doctrine  de  l’évolution  elle-même,  celle  de  la
réincarnation nous transmet cette idée fondamentale de la continuité de
la vie et des  formes. Il a été dit que toute  forme ne pouvait exister qu’en
vertu  de  la  vie  qui  en  est  l’âme...  et  que  la  forme,  qui  conditionne
essentiellement la conscience, était aussi ce qui la rend possible.

Annie Besant (réf :  La Sagesse Antique)  nous fait  remarquer  que
« Les formes elles-mêmes, transmettent leurs caractéristiques à d’autres
formes qu’elles engendrent, les tirant de leur propre substance puis s’en
séparant afin de leur permettre de vivre leur propre vie indépendante […]
Que  ce  soit  par  scissiparité,  bourgeonnement,  sporulation  ou
développement  de la  progéniture  dans le  sein  maternel,  la  continuité
physique dans la nature, est maintenue – chaque nouvelle forme étant
dérivée de la précédente. La science appelle cela : « loi d’hérédité », et
cette  loi  s’applique  essentiellement  à  la  construction  du  véhicule
physique ».
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Mais, ajoute-elle, « Toute l’évolution se compose également d’une
vie évoluante qui passe de forme en forme en se développant  -
s’enrichissant sans cesse de toutes les expériences acquises dans les
formes  successives.  Toutes  les  forces  et  potentialités  de  la  Vie  Une
peuvent ainsi passer de l’état latent (statique) à l’état actif (cinétique)  ».
C’est  donc  la  Vie  continue  qui  assimile  et  conserve  le  fruit  des
expériences acquises dans les formes et lorsque ces formes meurent, la
vie  porteuse  de  conscience  (l'âme)  conserve le  résultat  de  ces
expériences sous forme de  facultés et pouvoirs nouveaux (voir chapitre le
corps  causal).  Chez l'homme, le cerveau physique et  ses connections
neuronales ne sont  que le support anatomique de cette conscience.

-oOo-

Si l’on considère l’homme plus particulièrement, nous voyons que
les qualités et facultés mentales et morales ne sont pas héréditaires. Un
génie peut engendrer un idiot et inversement. Le cerveau ne produit pas
plus  la  pensée  qu’un  instrument  de  musique  ne  produit  la  mélodie.
Dans les deux cas, un exécutant est indispensable pour faire fonctionner
l’instrument – même s’il est aussi vrai que le pouvoir de l’exécutant de se
manifester  par  la  pensée  ou  par  la  mélodie  est  limité  aussi  par  les
qualités  de  l’instrument.  Ce  n’est  donc  pas  le  corps  physique  qui
 transmet, par hérédité, ces qualités et ces pouvoirs particuliers. C’est
l’Âme immortelle qui, après chacune de ses descentes en incarnations,
les engrange dans le  corps Causal  en attendant  de les restituer  aux
futures formes dans lesquelles elle devra à nouveau s’incarner.

« Je peux facilement m'imaginer avoir vécu dans des siècles passés où
je me suis confronté à des questions auxquelles je n'ai pu répondre et que je
suis né de nouveau parce que je n'avais pas accompli la tâche qu'on m'avait
assignée ».

Carl Jung (Ma vie. Souvenirs, rêves et pensées)

Ceci nous amène à nous interroger sur la différence qu’il y a entre
ce qui se réincarne et ce qui, au contraire, ne se réincarne pas.

 
Nous avons dit que l’âme doit habiter et animer successivement de

nombreux véhicules et de nombreuses personnalités au cours de son
évolution – ceci pour multiplier les expériences. Mais, nous précise  A.
Besant, « Ce n’est pas comme s’il lui fallait renouveler ces expériences
dans chaque nouvelle vie – car à chaque renaissance, l’homme intérieur
apporte avec lui le fruit de toutes les expériences de ses vies passées,
et  ainsi,  à  chaque fois,  des facultés mentales et  morales légèrement
accrues et une réserve qui ne cesse ainsi de grandir ».
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C’est cette réserve que l’âme transporte de vie en vie et elle le fait,
nous  l’avons  vu,  au  moyen  de  ce  corps  particulier  appelé  le  corps
Causal. Celui-ci est le réceptacle de toutes nos facultés acquises par le
passé. Notons que c’est en lui également que se trouve réellement la
mémoire de toutes nos vies antérieures (Annales Akashiques).

 « Notre mémoire cérébrale,  nous dit  A. Besant,  peut seulement
contenir le registre des événements de notre vie en cours. Par contre
nous ne nous souvenons pas (sauf conditions particulières)  de nos vies
antérieures.  C’est  parce  que,  pour  la  plupart,  nous  ne  sommes  pas
encore  capables  d’établir  un  contact  conscient  avec  notre  âme  par
l’intermédiaire de notre cerveau – et c’est parce que nous ne possédons
pas encore cette continuité de conscience d’une vie à l’autre, à travers
cette transition qu’est la mort .

  En tant  qu’images et  souvenirs,  les  expériences de notre  vie
passée ont été dispersées avec l’ancien corps mental, lors de notre mort
précédente. Notre cerveau actuel, lui, n’y a pas pris part. Par contre, en
tant qu’expérience, elles furent les matériaux que la pensée élabora et
distilla pour en tirer des pouvoirs nouveaux. Et ce sont ces facultés et
pouvoirs nouveaux qui réapparaissent dans le corps mental suivant - et
non pas le souvenir des expériences qui les ont engendrées ».
                           
« Toutes les pensées bonnes ou mauvaises - toutes les nobles aspirations ou
sombres  désirs  que  nous  pourrions  avoir  -  mais  aussi  tous  les  efforts
intellectuels  et  moraux que nous faisons,  ou ne faisons pas… en un mot,
toutes les facultés que nous exerçons dans cette vie - et quand bien même
nos efforts resteraient stériles aujourd’hui - tout cela sera emmené avec nous
quand  nous  mourrons,  sera  assimilé  par  notre  Âme,  puis  transformé
graduellement en facultés mentales et morales, en limitations ou au contraire
en pouvoirs désormais acquis avec lesquels nous reviendrons plus tard en
incarnation - et ce dans un nouveau corps mieux adapté à leur expression ».

« Chaque  âme vient  en  ce  monde,  fortifiée  par  les  victoires  ou
affaiblies par les défauts de ses vies antérieures. Sa place aujourd'hui
est déterminées par ses vertus et ses insuffisances passées ».

Origène (185-253) – Père de l’Église chrétienne 

Rappelons-nous ainsi que seul le Penseur, l'Ego spirituel, en tant
qu'Individualité, se réincarne. L'homme-animal ne le fait pas. Le corps
physique, le double éthérique, la vitalité et la nature passionnelle ne se
réincarnent  pas,  car  leurs  éléments  se  désagrègent  dans  la  mort  et
retournent à la matière dont ils sont issus.
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C’est donc bien par ce processus de renaissance que vie après
vie, l’Âme recueille  le fruit des expériences qu’elle a traversées au cours
de chacune de ses descentes dans la  matière des plans inférieurs –
chacune de ses incarnations. Et c’est bien l’Âme qui engendre les corps
dont elle a besoin pour poursuivre son évolution (*) – s’incarnant et se
réincarnant maintes fois dans des personnalités différentes dans le but
d’acquérir du savoir et de l’expérience. Chaque fois que le corps change,
quelque chose de plus a été intégré, et vie après vie, l’Âme recueille
ainsi le fruit de tous ses efforts et des leçons qu’elle a pu tirer de ses
réussites  et  de  ses  échecs.  Vie  après  vie,  l’Âme  enrichit  son  corps
causal de tous ces trésors ainsi accumulés – les transmuant en cette
essence divine qu’on appelle la Sagesse.  

De ce point de vue, précise  Annie Besant : « La Sagesse est le
fruit de nombreuses incarnations dans lesquelles le savoir a été gagné
et l’expérience accumulée – de sorte qu’à la fin, l’Homme divin est le
produit glorieux de toute cette moisson récoltée à travers beaucoup de
renaissances ».

  « Naître, mourir, renaître encore, 
         et progresser sans cesse, telle est la Loi » 

                                                                                                                  Allan Kardec

(*)  De nombreuses théories,  souvent  aberrantes ou erronées,  comme
celle où il  est  dit  que l’homme peut se réincarner dans le corps d’un
animal, ont contribué à jeter beaucoup de discrédit sur cette hypothèse
de la réincarnation.  Mais qu’il  soit  bien compris qu’il  est impossible à
l’homme de « retourner » en arrière, impossible de redescendre dans un
règne inférieur, impossible de se réincarner – pas plus dans un animal
quel qu’il soit, que dans une fleur ou un cristal.

Il y a des millions d’années, l’homme est arrivé dans l’évolution en
tant  qu’individualité capable  d’agir,  de  sentir,  de  penser  et  d'avoir
conscience de lui-même. Il n’a plus besoin de retourner dans les règnes
inférieurs pour y développer des pouvoirs définitivement acquis pour lui.

Ce qui est acquis l’est à jamais .

«Ce moment d'illumination appelé individualisation, crée, dans chaque
être humain, cet état d’esprit de « l’homme qui s’élève » car l’esprit divin chez
l’homme, ne peut plus retomber, mais devra s’élever toujours plus haut vers la
Divinité et la Lumière dont il émane »       
                                                                                                                                                Le Tibétain
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l'hypothèse de la réincarnation peut donc être largement expliquée
par cet expansionnisme de la conscience dans tous les domaines de la
nature. La réincarnation est véritablement la pierre angulaire permettant
de comprendre le processus évolutif de l'homme.

Ceux qui connaissent les Enseignements de la Sagesse Éternelle
la considère donc comme une grande loi naturelle dans l'Univers. Mais
depuis toujours, cette hypothèse a été un thème récurent qui a imprégné
presque toutes les croyances religieuses. 

Elisa  Graf,  dans  son  article  sur  « la  réincarnation  dans  les
traditions » (Partage International 353-354), nous rappelle que : « Au cours
de l'histoire, elle a été défendue par de nombreux personnages illustres
comme  Platon,  Pythagore,  St  Augustin,  Léonard  de  Vinci,  Spinoza,
Leibniz,  Schopenhauer,  Kant,  Wagner,  Voltaire,  Tolstoï,  Kipling  et
Broehme ».

Toutes les civilisations et les plus anciennes religions du monde on
en effet prôné l'idée de métempsychose ou de réincarnation. Celle-ci est
largement et ouvertement répandue dans le monde Oriental et demeure
inscrite dans l’histoire de la plupart des grandes religions monothéistes
de l’Occident.  

Selon A. Besant, aux Indes, en Grèce, de même qu'en Égypte, la
Réincarnation a été la racine de l'éthique. Le bouddhisme, le jaïnisme, le
sikhisme et l'hindouisme la considèrent comme un principe fondamental.

 Chez  les  gnostiques,  les  druides  ou  les  kabbalistes,  la
réincarnation est ouvertement acceptée comme un fait.  Chez les Juifs
elle a été communément admise parmi les Pharisiens. Cela dit, même si
le judaïsme ne professe pas la réincarnation comme pilier de sa doctrine,
nous  pouvons  retrouver  à  de  nombreux  endroits  dans  les  textes
classiques  de  la  Kabbale  –  tel  le  Zohar  –  des  allusions  très  claires
concernant  cette  éventualité  (« Aussi  longtemps  qu'une  personne  ne
parvient pas à atteindre ses objectifs dans le monde le Saint, béni soit-il, la
déracine et la replante autant de fois qu'il faut (Zohar I 186b).

Même si  dans l'Islam,  l'idée de réincarnation semble également
inexistante, nous pouvons aussi retrouver, dans le Coran, des passages
suggérant l'idée (verset 2-28 : « Comment pouvez-vous nier Allah ? Ne vous
a-t-il pas donné la vie quand vous étiez mort – et ne vous fera-t-il pas mourir
et vous ramènera à la vie ? Ne reviendrez-vous pas à lui ? »
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  Le christianisme, durant les premiers siècles de son existence,
enseignait par contre très nettement la thèse de la transmigration des
âmes. Les Docteurs et Pères de l’Église primitive, tels St Augustin ou
Origène,  fervents  défenseurs  de  l'idée,  prônèrent  les  idées
réincarnationnistes et nous retrouvons, dans le Nouveau Testament, bien
des traces de cette croyance en la  réincarnation.  Mais le  Concile  de
Constantinople,  en 553,  a souvent  été cité pour dénoncer  l’Empereur
Justinien  d’être  à  l’origine  de  la  condamnation,  pour  des  raisons
politiques, des idées défendues par Origène. En acceptant autrefois cet
anathème jeté  sur  cette  idée  de  la  transmigration des âmes,  l’Église
chrétienne porte certainement depuis lors, une lourde responsabilité. 

« En ce qui concerne la vie après la mort, note Annie Besant,  bien des
théories  ont  eu  cours,  dont  la  plupart  étaient  basées  sur  une  fausse
interprétation des Écritures anciennes. Certains dogmes se basaient sur une
traduction erronée de certaines paroles attribuées au Christ, et les moines du
Moyen âge eurent grand soin d'entretenir ces croyances, épouvantail utile qui
servait à amener le peuple ignorant à bien agir par crainte de l'Enfer ».

                                           -oOo-

 « La  Réincarnation  nous  apporte  lorsque  nous  l'opposons  aux
difficultés  de  la  vie,  nous  dit  Annie  Besant.  Grâce  à  elle,  nous
comprenons ce que nous sommes, d'où nous venons, où nous allons.
Nous  voyons  que  la  loi  est  unique,  que  la  vie  est  continue  !  Nous
réalisons qu'il n'y a en Dieu ni partialité, ni caprice, que la vie et l'âme
humaine sont  traitées avec justice ;  que tout  se développe,  que tout
progresse,  que  nos  aînés  sont  de  la  même  nature  que  nous,  que
l'homme possède en germe l'esprit de son Créateur, et qu'il sera parfait
un jour comme Dieu est parfait »... 

La réincarnation nous permet de répondre effectivement à bien des
questions concernant les inégalités apparentes entre les hommes. Sans
elle,  comment pourrions-nous expliquer ce qui fait les différences parfois
énormes de qualités morales ou facultés intellectuelles entre les êtres
humains ? 

Comment expliquer que certains naissent bêtes et méchants alors
que d’autres incarnent la bonté et l’intelligence ? Même la loi d’évolution
et l’élévation progressive de la civilisation ne peuvent expliquer pourquoi
les  hommes  les  plus  capables  aujourd’hui  intellectuellement,  ou
moralement, sont surpassés par des géants d’un lointain passé, saints,
philosophes, artistes ou hommes de science qui  ont  marqué l’histoire
ancienne de notre civilisation.
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Et comment expliquer l’aisance et la familiarité avec lesquelles des
personnes  parfois  très  ordinaires  abordent  certains  faits  ou  sujets
complexes, alors que d’autres mieux équipées intellectuellement en sont
incapables ? Nous sommes bien obligé d’admettre que la précocité ou le
pouvoir d’assimilation de certains enfants et les manifestations du génie
ou de l’intuition n’ont rien à voir avec l’hérédité familiale.

Et que dire de ces sentiments parfois très familiers de « déjà-vu »
(Autres que certains troubles neurologiques et mentaux), que certaines
personnes  ont  parfois  dans  un  lieu  qu’elles  n’avaient  jamais  visité
auparavant ? 

   -oOo-

Comment ne pas s’interroger sur les marques de naissances ou
les troublants souvenirs de vies antérieures ramenés à la mémoire de
certaines  personnes  et  qui  ont  pu  être  vérifiés  parfois  de  façon  très
précise (Citons ici, parmi tant d’autres, l’étrange histoire de Shanti Devi en
Inde  ou  de  cet  enfant  druze  du  plateau  du  Golan  –  né  avec  une  longue
marque  de  naissance  rouge  sur  le  crâne  -  qui  montra  à  ceux  qui
l'accompagnaient, l'endroit où le corps de sa vie précédente avait été enterré.
Il prétendait être mort, dans sa vie précédente, d'un coup sur la tête... Il se
souvenait du nom du village où il  avait  vécu et quand il  s'y rendit  avec sa
famille, il se souvint de l'endroit où se situait sa maison, ainsi que du nom et
prénom qu'il portait alors. Et lorsqu'il montra le tas de pierre sous lequel il fut
enterré, on y trouva un squelette... avec une blessure au crâne !).   

     Le docteur Ian Stevenson, psychiatre américain, est connu pour
ses  recherches  innovantes  et  approfondies  sur  la  réincarnation,  les
souvenirs  de  vies  antérieures  et  leur  corroboration  avec  des  faits
historiques précis.

 Des milliers de cas d'enfants affirmant se souvenirs de leur vie
passée,  ont  été  étudiés  avec  sérieux  et  de  nombreux  témoignages
semblaient indiquer que certaines phobies, malformations congénitales,
marques de naissance, aptitudes ou maladies inhabituelles ne pouvaient
pas être entièrement expliquées par l'hérédité ou l'environnement – mais
que des souvenirs de circonstances ou événements particuliers vécus
dans  une  vie  antérieure  semblaient  au  contraire  fournir  un  éclairage
nouveau pour  expliquer  ces faits.  (A noter  que la  reconnaissance de
cette loi de réincarnation devrait donc diminuer la culpabilité des parents
qui  se sentent  parfois responsables des tares,  des limitations ou des
handicaps de leurs enfants).
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Et  enfin, comment expliquer, en dehors de toute loi de justice, que
certains naissent  dans la  misère ou vivent  en perpétuelle  souffrance,
alors que d’autres naissent nantis et vivent dans la joie et l’opulence ?

Comment accepter l’inégalité qui règne parmi les êtres s’il n’y avait
pas une Loi pour justifier le fait que chacun finalement, ne récolte que ce
qu’il a semé lui-même et ce qu'il  mérite… Les hommes ne sont pas le
jouet de forces aveugles de la nature ni du favoritisme d’un Créateur
omnipotent distribuant les rôles de criminels ou d’honorables saints selon
son  unique  bon  vouloir.  Si  c’était  le  cas,  comment  les  hommes
pourraient-ils  dès  lors  considérer  l’Amour  et  la  Justice  comme  les
attributs de ce Dieu qu’ils adorent ?

 Il  est très dur de penser que tant de créatures humaines ont à
traverser  une  vie  de  luttes  et  de  souffrances  pour  ne  rien  obtenir
finalement.  À  quoi  servirait  donc  l'expérience,  si  cette  théorie  de  la
réincarnation n'existait pas ?

Comme le fait remarquer très justement Annie Besant : « Si l'idée
de progrès est  admise,  tout  le  principe de la  Réincarnation s'en suit
immédiatement, car soit ici, soit dans d'autres mondes, si l'on considère
le progrès comme la loi, on ne peut qu'admettre le développement de
l'esprit  et  de  l'âme.  L'homme  naît  dans  le  monde  pour  croître  en
perfection. Mais comment y parvenir en une seule vie ? 

« L'âme vient  de l'extérieur et  elle  pénètre  le  corps humain
comme s'il s'agissait d'une demeure temporaire pour en ressortir à
nouveau  […].  Elle  passe  dans  d'autres  demeures  car  l'âme  est
immortelle ».

Ralph Waldo EMERSON

 
                                        -oOo-

« Il  est  certain  qu'il  y  a  un retour  à  la  vie,  que les vivants
naissent des morts, que les âmes des morts existent »

                                                             SOCRATE 
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 CHAPITRE III

***
  KARMA

           ou

  Loi de Cause à Effet

  ( Annie Besant – « La Sagesse Antique »)

                                      -oOo-

    « Tous se soucient de vivre longtemps,
 Ce qui n’est pas en leur pouvoir,

 Et personne de vivre mieux,
 Ce qui dépend de nous.

                                                                         
                                                                Sénèque
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Le Maître Tibétain nous dit ceci : « Les concepts d’hérédité et de
milieu s’efforcent d’expliquer les conditions humaines existantes - mais
les qualités, les caractéristiques raciales, les tempéraments nationaux et
les idéaux, prouvent le fait qu’il existe un monde initiateur de causes…
Tous les événements qui surviennent actuellement  dans le monde et qui
affectent  si puissamment l’humanité (créations de beauté ou d’horreur -
modes  de  vie,  de  civilisation,  de  culture  -  préjugés  favorables  ou
défavorables - aboutissements scientifiques - expressions artistiques -
etc.) - tous sont des aspects d’effets ayant eu quelque part, à un certain
niveau, à une certaine époque, des  causes dues à des êtres humains
agissant soit individuellement soit en masse. Le karma est donc ce que
l’Homme  a  institué,  poursuivi,  approuvé,  omis  de  faire,  ou  accompli
depuis la nuit des temps jusqu’à l’instant présent ». 

KARMA,  comme  nous  l’explique  Annie  Besant, est  un  terme
sanskrit qui signifie littéralement « action ». Étant donné que toute action
s’inscrit dans une chaîne de cause à effet, le karma est donc employé
dans le sens de « causalité »  - et  désigne la chaîne ininterrompue des
causes et des effets dont se compose l’activité humaine. Sous cet angle,
nous pourrions dire que nos actions SONT notre karma… Nos actions
d’aujourd’hui sont les effets et l’expression finale de nos créations, de
nos pensées et désirs engendrés dans un passé plus ou moins récent.
Nous pourrions même dire que  le karma exprimé par ces actions  se
retrouve « épuisé »  par le fait même qu’elles arrivent.

En Orient, l'action en accord avec l'Ordre divin et la Loi universelle
cosmique, est appelé Dharma. C'est une action neutre et  désintéressée
en conformité avec notre nature divine, la morale, la vertu, la droiture et
notre devoir. Contrairement au karma, le Dharma ne nous lie pas à la
roue des renaissances, au contraire même - nous le verrons plus loin - il
dissout les liens qui ont été jusque-là formés. 

 Par  contre,  lorsque nous nous opposons à  la  Loi  divine,  nous
générons  du  karma  qui  nous  attache.  Nous  tissons  un  réseau  de
karma qui  résulte des impacts de ces actions en désaccord avec l'Ordre
divin et la Loi d'Amour qui incarne l'Unité et l'Universalité .

On  ne  peut  cependant  pas  considérer  le  karma  uniquement
comme une « rétribution » consistant  pour l’homme à récolter dans sa
vie ce qu’il a lui-même semé. Disons que la loi de Rétribution n’est qu’un
aspect de la grande loi de Karma - celle-ci étant le propre de l'homme
soi-conscient et responsable de ses actes sur la scène du monde. 
(Les plantes et les animaux n'ont point de motif ni de choix personnel dans leurs
actions.  Jusqu'à  ce  qu'ils  deviennent  conscients  d'eux-mêmes via  le  principe  du
mental, ils n'ont pas de karma personnel).
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Pour bien comprendre la Loi de Karma, il est nécessaire de garder
à l’esprit que l’âme humaine utilise un triple véhicule pour acquérir de
l’expérience sur les plans inférieurs (corps mental, astral,  physique). 

Annie Besant nous rappelle que l’homme émet donc trois genres
d’énergies différentes à partir de chacun de ces corps.

1)   Sur  le  plan  mental,  il  émet  des énergies  mentales  donnant
naissance à ce que nous appelons «  les pensées » - lesquelles
sont des causes qui produisent inévitablement certains effets.

2)  Sur  le  plan  astral,  l’homme  émet  également  des  énergies
donnant naissance à ce que nous appelons «  les émotions,  les
sentiments,  les  désirs,  les  passions »  -  lesquelles  sont
également des causes qui produisent leurs  effets.

3)  Sur le plan physique, l’homme émet des énergies physiques
que nous appelons « les actions » - lesquelles sont suscitées par
les  pensées  du  plan  mental  et  les  désirs  du  plan  astral  (mais
peuvent avoir aussi des conséquences karmiques).

Ces trois types de causes différentes, ces trois genres d’énergies,
(pensées, désirs, actions)  engendrent chacune des effets différents qui
agissent  -  sur  nous  d’abord  qui  les  avons  créés  -  sur  les  autres
également lorsqu’ils subissent leur influence. Chacune de ces énergies
laisse  donc  des  marques  indélébiles  sur  nos  destinées  (surtout
lorsqu’elles sont renforcées par la répétition).  Et  ces traces,  même la
mort ne peut les effacer…

      -oOo-

La  pensée est  certainement  l’élément  clé  dans  la  création  du
karma puisque la pensée est à l’origine de toute chose. « L’énergie suit
et  se  conforme  à  la  pensée »  est  l’énoncée  occulte  exprimant  le
fondement de toute création.

La psychologie ésotérique nous rappelle que pas une seule des
images mentales que nous créons - pas une seule de nos pensées n’est
perdue.  Or,  lorsqu’une  forme-pensée  vient  à  être  renforcée  par  la
répétition, il peut en résulter une habitude  de pensée bien déterminée.
Cela  veut  dire  qu’il  se  forme  comme  un  moule  dans  notre  mental,
comme  une ornière qui se creuse toujours plus chaque fois que nous
avons la même pensée.
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Plus cette ornière est profonde, et plus notre pensée s’y déversera
facilement, jusqu’à devenir automatique. Ainsi se crée et se matérialise
ce sur quoi nous portons fortement et souvent notre attention - Ainsi se
matérialisent nos idées fixes et nos obsessions - et nous verrons tout à
l’heure, en parlant de ce que l’on appelle « le karma mûr »  que ce genre
de création est  responsable en grande partie de notre destinée.

A partir de là, nous pouvons en déduire que les pensées que nous
cultivons  dans  cette  vie  (les  bonnes  et  les  mauvaises)  ainsi  que  la
persévérance et les efforts de volonté que nous faisons (ou ne faisons
pas) pour cultiver par exemple notre sens du « beau » ou celui de la
« bonté »...  pour  acquérir  certaines  qualités  comme  le  détachement,
l’innocuité, le pardon, le partage… ou certaines facultés, comme celles
de la  réflexion, concentration, méditation, visualisation…etc…tout cela
représente  pour  nous  aujourd’hui  des  causes  qui  engendreront
inévitablement leurs effets dans nos futures vies - élaborant ainsi nos
futurs caractères  et nos futures facultés morales et mentales.  Pour nos
incarnations suivantes, l’âme se choisira alors un véhicule adéquat  avec
un cerveau  capable de  servir d’organe à ces facultés nouvelles (ou
incapable d'en exprimer les qualités absentes).  

A  nous  donc,  de  créer  dès  maintenant  -  avec  confiance  et
persévérance - du pouvoir pour l’avenir. Rien ne se crée avec rien et rien
n’est jamais perdu. Il faut bien fournir des matériaux à l’architecte… 
   

En résumé : L’homme est une créature de réflexion - Ce sur quoi il
réfléchit dans une vie, il le devient dans la suivante . Ce qui est réflexion
et aspiration dans une vie - devient FACULTE dans la suivante. Et ce qui
est volonté d’accomplir devient POUVOIR d’exécuter.

               -oOo-

Nous verrons dans les pages suivantes que le monde des pensées
est très fortement lié au monde des désirs et qu'en conséquence, les
effets karmiques, sur nous ou sur les autres, sont assez similaires.

Nos  pensées  la  plupart  du  temps,  sont  toujours  mélangées  de
quelques désirs, passions ou émotions - ce qui les renforce d’autant. De
telles forme-pensées, appelées images «astro/mentales»,  peuvent avoir
une puissance phénoménale  car elles deviennent, pour quelque temps,
des  entités  vivantes  et  indépendantes,  émettant  continuellement  des
vibrations analogues à celles qui furent engendrées par leur créateur.
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Si de telles forme-pensées ne sont pas dirigées spécialement vers
un  but  particulier  ou  vers  quelqu’un,  précise  A.  Besant,  elles  flottent
simplement dans l’atmosphère - et si elles ne viennent pas en contact
avec un autre corps mental, leurs radiations s’épuisent graduellement et
leurs  énergies  et  leurs  formes  se  désagrègent…  Par  contre,  si  ces
forme-pensées  rencontre  le  corps  mental  d'une  autre  personne  et
qu'elles réussissent à y éveiller des vibrations de même nature - alors il
se  produit  un  phénomène  d’attraction,  et  les  forme-pensées  sont
immédiatement absorbées par ce corps mental se trouvant dans sa zone
d'influence.

N’oublions  jamais  que  nos  formes-pensées  (astro-mentales)  ont
tendance à attirer vers nous celles des autres personnes -  lorsqu’elles
sont de même nature. De même,  elles sont attirées comme un aimant,
par celles de même espèce flottant dans le monde qui nous entoure -
venant par là-même, renforcer leur pouvoir. C’est ainsi que nous attirons
et sommes continuellement influencés - pour le bon ou pour le mauvais -
par les images astro-mentales d’autrui ayant les mêmes  affinités avec
les nôtres. Et c’est ainsi sous le couvert de cette même loi d’attraction,
que nous influençons les autres (ou nous-même) par la qualité et la force
des pensées que nous émettons.

En  conclusion,  nous  affectons  les  autres  et  sommes  affectés
par eux quand il y a similitude de pensée. Ainsi se nouent, entre eux et
nous, des liens karmiques qui, dans nos prochaines vies, vont grouper à
nouveau autour de nous ces personnes que nous avons particulièrement
influencées - ou qui nous ont influencés - pour le bien ou pour le mal.
(réf : La Sagesse antique par Annie Besant)

 Nos pensées/désirs - par leur action sur autrui – influent ainsi dans
une large  mesure  sur  ce  que  sera  notre  entourage humain  dans  de
futures incarnations -  rassemblant autour de nous - parents, amis ou
ennemis - des gens qui nous aideront ou au contraire nous entraveront
alors qu’à priori nous n’aurons rien fait pour mériter  leur geste.

                                                     -oOo-

« Comprendre les mondes astral et mental devrait faire naître
en  nous  un  sentiment  de  lourde  responsabilité  à  l’égard  des
émotions, des désirs et des pensées que nous avons déchaînées
dans ces régions »

                                                                                                        Annie Besant 
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«  Nos pensées et nos émotions ne nous affectent pas seul, mais à
chaque instant de notre vie nous mettons en liberté, dans l’atmosphère
humaine,  des  anges  et  des  démons  de  la  création  desquels  nous
sommes responsables et dont l’influence nous sera portée en compte ». 

Tous, vivants ou morts, nous baignons ainsi continuellement dans
cette atmosphère mentale et astrale mélangée d’amour et de haine, à
tous les degrés de force et de qualité. Tous, nous grandissons dans cette
ambiance  qui  pullule  d’essence  élémentale  incorporant  toutes  sortes
d’idées. Et tous, nous  sommes les victimes bien souvent inconscientes
de ces idées, préjugés ou partis-pris  en cours dans notre environnement
ou notre entourage familial, religieux, national ou racial. 

Car, comme le fait aussi remarquer A. Besant : « Comme la plupart
des  gens  ont  par  nature  plus  de  réceptivité  que  d’initiative,  ils
reproduisent presque automatiquement les pensées qui les atteignent ».

C’est  ainsi,  par  induction,  que  nous  participons  plus  ou  moins
consciemment  au  mal  ou  au  bien  collectif –  devenant  par  là-même
responsables, même pour une infime part, du monde dans lequel nous
vivons – et cela aussi sera comptabilisé sur notre ardoise…

Que dire alors des conséquences de nos pensées et nos passions
lorsque  celles-ci  sont  envoyées  en  toute  conscience  vers  d'autres
personnes !  Car alors le motif  qui préside à notre intention influe très
largement sur le karma...

 Annie Besant nous donne cette précision importante concernant le
pouvoir de la pensée – surtout lorsque celle-ci est mélangée au désir et
à  la  passion  :  « Un  trait  caractéristique  de  ces  élémentals  artificiels
(forme-pensées astro-mentales)  c’est  que,  dirigés par  la  volonté  vers
une  personne  déterminée,  ils  sont  animés  de  la  seule  tendance  à
accomplir la volonté de l’être qui les a créés ». 

Un  clairvoyant  compétant  sur  le  plan  mental  pourrait  ainsi
constater  toute la différence qu’il pourrait y avoir  entre, par exemple, les
formes-pensées d'amour aux belles couleurs d'un être plongé dans la
compassion ou dans la prière  – et celles d’autres personnes animées de
pensées mauvaises, de haine, de rancœur ou de jalousie, aux couleurs
sombres  et  tranchantes,  et  suffisamment  aiguisées  pour  nuire  aux
destinataires vers qui elles sont dirigées. 

                                                  -oOo-
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Après  les  pensées  -  la  deuxième  forme  d’énergie  que  nous
dépensons est donc celle des désirs, des émotions, des passions, des
peurs  (désir  de  fuir)  -  et  toutes  sont  des  causes  qui  engendrent
également  beaucoup  d’effets  et  de  karma.  -  toutes  faisant  partie
intégrante du plan astral et  construisant  notre propre corps astral.
 

Nous  verrons  dans  un  prochain  chapitre  que  la  nature  de  nos
désirs et passions aujourd'hui – donc de notre corps astral - détermine
dans une large mesure et de manière automatique  ce que sera plus tard
notre  environnement  durant  cette  transition  qu’on  appelle  la  mort.
Chacun étant attiré dans le monde vibratoire qui lui correspond.

Car telle est la loi de karma. N'oublions pas que le désir est cette
grande énergie qui nous permet d’obtenir les choses qui nous attirent
dans  le  monde  extérieur.  Sur  le  plan  des  désirs,  la  grande  loi  qui
prédomine  est  celle  de  l'attraction  magnétique  (qui  se  ressemble
s’assemble). 

Si nos désirs, nos passions et nos sentiments sont  purs et élevés -
notre corps astral vibrera à très haute fréquence et sera très lumineux.
Nous attirerons à nous ou serons attirés – car telle est la loi -  vers les
objets, les gens et les lieux qui leur correspondent. Si au contraire nos
désirs sont vils et sensuels, le corps astral sera terne et vibrera aux plus
bas niveaux - aimantant vers nous les personnes et les lieux qui vibrent
à cette même basse fréquente…  

Voilà  qui  met  à  nouveau  entre  nos  mains,  la  responsabilité  de
mettre en jeu - dans cette vie présente - des causes qui engendreront
leurs effets bénéfiques dans l’édification de notre futur corps affectif. Si
dès aujourd’hui, nous nous efforçons vers plus de sensibilité, d'empathie,
d’affection ou de compassion - si nous affinons notre sens de la beauté -
si  nous  cultivons  des  désirs  élevés  et  une  aspiration  sincère  vers  la
connaissance,  la  lumière  et  l’amour  -  alors,  là  encore,  il  y  aura
assimilation par notre âme de toutes ces graines ainsi semées - et nous
pouvons  être  assurés  de  renaître  un  jour  avec  une  sensibilité  et  un
pouvoir d’aimer  infiniment plus grands - dont la force irradiante jaillira
sans compter dans notre entourage. Nous serons attirés dès lors vers de
plus hautes vibrations, vers des gens et des lieux de haute qualité. Dans
le cas contraire, nous renaîtrions avec un corps astral tout aussi grossier
qui nous entraînerait vers les lieux et les gens qui nous correspondent et
auprès  desquels  nous  pourrions  satisfaire  nos  pâles  désirs  et  nos
passions charnelles.  
                                                     -oOo-
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La qualité de nos désirs aujourd'hui (nobles ou malsains) et l'objet
de nos passions peuvent avoir également un impact sur la forme que
choisira l'âme, plus tard, pour les exprimer.  C’est important à noter car
cette  empreinte  peut  avoir  des  répercussions  autant  bénéfiques  que
désastreuses sur le corps physique de la future incarnation. 

Telle  est  encore  la  loi  du  karma  et  telle  peut-être  l’origine  de
certaines  difformités  physiques  ou,  dans  certains  cas  extrêmes,
certaines monstruosités. Il convient bien entendu de ne pas généraliser,
mais très souvent - lorsque les désirs dans une vie sont malsains - ils
sont  la  cause  très  féconde,  dans  la  vie  suivante,  des  maladies
congénitales, des cerveaux débiles ou des désordres nerveux de toutes
sortes.  Cette  particularité  vaut  également,  ne l’oublions pas,  pour  les
désirs épurés et nobles que nous pouvons avoir dans cette vie et qui
imprimeront - sur le corps physique de nos futures incarnations - leurs
marques de beauté et leurs caractéristiques rayonnantes. 

                                                    -oOo-

Pour résumer ce chapitre nous pouvons dire que les désirs que
nous avons cultivés dans nos vies antérieures  ont été les causes qui ont
qualifié la nature de notre corps astral actuel - déterminant en grande
partie,  l’attrait  ou  les  tendances  que  nous  avons  aujourd’hui  pour
certaines idées, certains idéaux, certains lieux, certaines personnes ou
certains objets particuliers. 

Pareillement,  les  désirs  que  nous  cultivons  aujourd'hui  nous
attirerons toujours vers un lieu où ils pourront trouver satisfaction – et
sont donc l'une des causes déterminantes du lieu ou du milieu où nous
nous réincarnerons demain - influant également dans une large mesure,
dans  le  choix  des  futures  activités  (professionnelles  ou  non)  dans
lesquelles nous serons appelés à exercer nos talents et nos goûts. 
 

Nos  passions  et  désirs  actuels,  par  leur  action  sur  autrui,
détermineront  également  notre  entourage  humain  -  et  les  rencontres
heureuses  ou  malheureuses  que  nous  ferons  au  cours  de  nos
prochaines vies, attirant autour de nous les êtres auxquels nous sommes
liés, de par le bien ou le mal que nous leur avons fait - ou qu’eux-mêmes
ont fait sur nous.

                                                      -oOo-
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Nos  actions sont également les causes du bien ou du mal que
nous faisons à nos semblables,  et là encore une fois, nous établissons
des liens karmiques avec eux. Et bien entendu, ces actions constituent
le troisième facteur ( après les pensées et  les désirs )  influant sur ce
que  sera  notre  entourage  humain  dans  nos  prochaines  vies  -
rassemblant autour de nous, pour la joie ou pour la peine, les personnes
avec qui nous avons contacté des dettes karmiques.

Un autre effet peut être considéré comme essentiel concernant le
karma engendré par nos actions : celles-ci sont un facteur déterminant
dans  l’édification  de  notre  «  entourage  matériel  ».  Le  fait  que  nous
naissions dans un milieu d’aisance où d’abondance -  ou au contraire
dans un environnement  pauvre marqué par les privations - tout cela
dépend en partie de nos actions passées - selon qu’elles ont répandu
bien-être ou souffrance parmi nos semblables.

Dans la mesure où nos actions s’expriment, par définition, sur le
plan  physique  -  nous  récoltons  en  conséquence  ce  que  nous  avons
semé par elles, au même niveau - sur le plan physique et matériel.

Notons ici que l’une des particularités du karma s’exprime par le
fait que  chaque force opère sur son propre plan – ce qui signifie que
nous  récoltons  toujours  sur  le  même  plan  que  celui  où  nous  avons
semé :

* Nos pensées sont des causes qui essaiment sur le plan mental -
et nous récoltons, au niveau du mental, des facultés, des pouvoirs ou
des limitations, lesquels marquent leurs empreintes sur notre caractère.

 * Nos désirs sont des causes essaimant sur le plan émotionnel - et
nous récoltons leurs empreintes sur notre corps astral ou affectif  - lequel
influe également sur notre caractère et nos penchants affectifs.

* Nos actions sont  des causes qui sèment sur le plan physique - et
nous récoltons sur le même plan physique et matériel.

Notons que ce qui n’intervient pas dans cette règle concernant les
actions  sur  le  plan  physique  -  c’est  le  motif qui  préside  à  l’action.
Le motif, n’intervient en rien dans le résultat. 

Nous  pouvons  donner  avec  un  motif  noble  et  parfaitement
désintéressé  -  mais  nous  pouvons  donner  également  avec  un  motif
purement  égoïste - espérant recevoir quelque chose en retour… 
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Dans les deux cas -  « ce qui est dû est dû ». C’est la loi - et cette
loi ne refuse jamais, même à l’égoïste ou au méchant, le juste  retour du
bien qu’il a pu faire à autrui - même si  ce bien a été fait  par pur intérêt.

 Par contre - et c’est là où le motif  qui préside à nos actions est
important – il  y aura toujours une différence dans  la façon dont nous
vivrons avec cette récolte qui nous est due. En effet, le motif se situe sur
le plan mental  et/ou sur  le  plan affectif…  Et  nous savons que nous
récoltons toujours sur le même plan que celui où nous avons semé…
Notre motif aura donc un effet principalement sur  notre caractère.  

Si donc nous partageons aujourd’hui avec autrui  un peu de nos
biens matériels, et ceci avec un motif purement désintéressé – alors le
retour karmique que nous en retirerons plus tard sera vécu, au niveau
matériel, avec un caractère joyeux et serein. Notre motif pur aura ennobli
notre caractère… Si par contre nous donnons aujourd’hui par pur intérêt,
demain nous recevrons  un juste retour matériel en rapport avec ce que
nous avons donné sur le plan matériel (car telle est la Loi) - mais nous
hériterons aussi,  à  cause de ce vil  motif  qui  nous avait  motivé,  d’un
caractère morose et frustré qui ne pourra jamais apprécier pleinement
l’abondance reçue.

 Chaque graine porte fruit selon son espèce…

              -oOo-

Que ce soient nos idées fixes ou nos obsessions de pensées qui
ont marqué notre entourage ou nous-même, et dont certaines n’ont pas
trouvé matière à se concrétiser dans notre vie présente – que ce soient
nos  désirs,  nos  peurs  ou  nos  fortes  passions  qui  ont  marqué  notre
caractère ou sont restées insatisfaites ou inassouvies – rien n’est perdu,
rien n’est oublié…Car ces effets sont emmenés avec nous dans la mort,
sont enregistrés et synthétisés par l’âme pour devenir à leur tour des
causes déterminant les facteurs de nos incarnations suivantes. 
        

Et  ce  sont  ces  causes  qui,  sous  le  couvert  de  la  grande  Loi
d’Attraction  magnétique,  détermineront  à  nouveau  les  conditions
sociales de notre prochaine naissance et qui auront pour effet de nous
amener en contact avec les êtres avec lesquels nous avons contacté
des obligations - déterminant ainsi notre entourage humain, nos parents,
nos amis ou nos ennemis. 
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Ce sont elles également qui qualifieront  nos goûts, nos tendances
ou nos  aversions  pour  certaines  idées,  certaines  personnes,  certains
lieux ou objets particuliers. Ce sont elles qui définiront aussi, le lieu où
ces  désirs  et  ces  idées  pourront  trouver  satisfaction… la  race  ou  la
famille dont l’hérédité définira notre potentiel  physique… le sexe et le
genre  de  corps  physique  qui  conviendront  le  mieux  à  exprimer  nos
pouvoirs précédemment acquis ou nos limitations… le domaine d’activité
où nous seront  appelé à exercer au mieux nos talents et nos goûts…

Que ce soit  par leur empreinte sur notre caractère, nos facultés
intellectuelles ou morales, ou sur nos capacités physiques et matérielles,
ainsi  s’établit,  à  travers  la  plus  implacable  justice,  les  « apparentes »
inégalités entre les individus… Chacun ne récoltant ni plus ni moins que
ce  qu’il  a  semé  dans  ses  incarnations  précédentes…  ou  dans  les
premiers temps de sa vie actuelle…

        -oOo-

A partir de ce qui a été dit précédemment, nous pouvons faire une
différence entre deux sortes de karma : d’une part celui que l’on appelle
le karma en voie de formation, qui peut toujours être modifié, et d’autre
part, celui appelé le karma mûr, le karma des effets inévitables.

Le karma en voie de formation  est celui que nous sommes en
train  de  forger  dans  la  vie  présente  -  à  cause  de  nos  habitudes  de
pensées particulières,  la  force de nos plus forts  désirs  et  l’impact  de
certaines actions souvent répétées. Ce karma en cours de création peut
encore être  modifié  si  nous  le  désirons  -  en  pensant,  en aimant,  en
agissant différemment et en rompant les mauvaises  habitudes.

Ce  karma  en  formation  ou  accumulé  dans  notre  vie  présente
consiste en tendances fortes ou faibles que nous avons, en proportion
des forces mentales ou passionnelles qui ont contribué à leur formation.
Ce  karma  peut  donc  être  renforcé  ou  au  contraire  affaibli  par  de
nouveaux comportements, donc de nouvelles pensées et désirs dirigés
dans le sens de ce que nous voulons changer.

Par conséquent, nous précise la Sagesse Antique, tant qu’il nous
reste  aujourd’hui  du  temps  pour  «  penser  »,  notre  choix  est  libre.
Tant que nous avons encore assez  de volonté, de désir et d’intelligence
pour opposer à une ancienne passion ou pensée que nous réprouvons,
une habitude de pensée nouvelle - alors il est encore possible d’inverser
le mouvement et de contrer le destin.
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Par contre, quand l’habitude est prise, quand la pente est installée
et qu’elle est devenue trop forte - alors la balance bascule de l’autre côté
et  arrive  un  moment  ou  le  fait,  ou  l’action,  devient  inévitable.  (Des
pensées maintes et maintes fois répétées et chargées de haine ou de
meurtre à l’encontre d’une personne, aboutiront ainsi à l’acte criminel…)

 La Loi de karma peut donc s’appliquer dans la vie présente, mais
pas toujours… Car lorsque nos fortes passions, nos idées fixes ou nos
pensées obsessionnelles n’ont pas eu l’occasion de se matérialiser dans
une incarnation en cours,  elles  sont  emmenées dans la  mort,  puis  –
nous l’avons dit  –  elles  sont   enregistrées par  l’âme dans son corps
causal  où elles deviennent ici  «  accomplissement mental »,  ce qui
signifie qu’elles s’inscrivent dans le plan d’une  future incarnation comme
le reflet du fait ou de l’action à accomplir. Le fait, ou l’acte - que ce soit
pour  le bien ou pour le mal - devra alors obligatoirement  s’exprimer
dans une prochaine vie… Tel est le karma mûr des actions inévitables.

C’est l’encre avec laquelle s’inscrit notre destin. La loi du karma est
la base de l'astrologie. Notre destinée peut être en partie formulée par un
astrologue compétent  à travers notre horoscope personnel. L'instant de
la  naissance  montre  les  tendances  de  notre  karma  passé  et  les
perspectives de notre développement.  Dans l'horoscope, les graines de
la manifestation peuvent être repérées au regard des degrés respectifs
des maisons et  des planètes.  Et  pour tout ceci,  nous n’avons plus le
choix. Notre choix a été fait dans le passé. Aujourd’hui, le karma mûr est
imprimé d’une manière indélébile dans le plan de notre incarnation et il
nous faudra boire la coupe jusqu’à la lie - pour le meilleur ou pour le
pire… 

Cela ne veut pas dire que nous soyons totalement privés du libre
arbitre car l’homme a l’entière responsabilité de sa destinée entre ces
grandes « étapes » incontournables que le karma mûr impose à chacune
de ses existences terrestres (karma dont il est responsable, ne l’oublions
pas non plus…). 

                                          -oOo-

A noter - concernant la totalité de notre karma, c’est-à-dire celui
accumulé  tout  au  long  de  nombreuses  vies…  Selon  Annie  Besant :
« Une  certaine  portion  seulement  peut  être  épuisée  au  cours  d’une
même incarnation. Certaines dettes à payer peuvent rester en suspend
durant plusieurs vies - ceci pour cause de manque d’occasions ou de
bonnes conditions pour  se manifester… 
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Nous ne pouvons pas tout accomplir dans une seule existence -
dans  un  seul  et  même  corps  physique.  Il  nous  faut  parfois  être  un
homme, parfois être une femme. Nous ne pouvons pas rencontrer dans
une seule vie toutes les personnes avec lesquelles nous avons tissé des
liens karmiques.  Il est des karmas que nous ne pouvons acquitter que
dans  certains   pays  particuliers  -  dans  certaines  conditions  sociales
particulières ou autres contextes bien définis...

C’est ainsi qu’un homme peut être empoisonné dans une vie, par
des habitudes qui ne cadrent plus vraiment avec son degré d’évolution
spirituelle - ceci parce que les graines qu’elles représentent  sont restées
suspendues  parfois pendant plusieurs vies avant de trouver enfin des
conditions favorables à leur épanouissement et leur récolte ».

Certaines  personnes  se  heurtent  souvent  à  l’apparente
intransigeance de la Loi de karma – considérant qu’il est très injuste de
voir un individu payer le mal qu’il a pu faire dans une vie antérieure, alors
que  depuis,  celui-ci  a  pu  éventuellement  élever  son  niveau  de
conscience et  purifier son caractère.

Rappelons d’abord que pour l’âme, pour l’Être intérieur qui dans le
corps s’exprime, il n’y a pas de séparation entre la vie et la mort. Tout
n’est que continuité de la conscience évoluant de forme en forme afin
d’apprendre et de progresser vers la Sagesse. Les graines semées dans
une vie peuvent attendre plusieurs incarnations pour trouver le terrain
favorable à leur germination. Si entre temps, l’homme a purifié et embelli
quelque peu son caractère,  la  récolte se fera bien entendu dans des
conditions  différentes  dans  lesquelles  le  détachement,  la  maîtrise
émotionnelle et la raison feront place à la colère, au refus ou à la révolte.

Ceci-dit, si la nature émotionnelle n’a pas encore été complètement
purifiée  et  maîtrisée (ce qui  est  différent  de simplement  apprendre  à
contrôler une passion), il est probable que la loi karmique, si l’âme en a
décidé ainsi, continuera à être appliquer dans le but d’équilibrer certaines
énergies,  d’éliminer  certaines  conditions  émotionnelles  et  mentales
indésirables et d’apprendre quelques leçons. 

La Loi de Karma ne peut pas être la brutale et simple énoncée
biblique du « œil pour œil, dent pour dent »…Ce n’est pas la rétribution
« coup pour coup » qui importent aux yeux de l’âme ; c’est la purification
qui  pourra  être  effectuée  et  l’ouverture  de  conscience  qui  pourra  en
résulter.  L'âme  ne  vise  qu'un  seul  but :  faire  de  la  personnalité  un
instrument suffisamment purifié pour être capable de servir ses desseins.

75



Si la conscience a pu réellement évoluer dans la période de temps
entre la cause créée dans une vie antérieure et l’effet devant en résulter
dans une suivante, qui peut dire si finalement ce « karma » n’a pas été
ou ne sera pas en partie ou totalement effacé ? 
 

Il semble en effet que la Loi karmique ne soit pas si intransigeante
qu’il  n’y  paraisse  puisque  les  Maîtres  nous  disent  qu’il  est  toujours
possible  d’en  atténuer  les  mauvais  effets  par  l’accomplissement  de
« bonnes » actions faites avec détachement et altruisme pour aider notre
prochain et en accord avec le message qui nous fut transmis il y a deux
mille ans par le grand Initié Jésus : 

                                « Aime ton prochain comme toi-même »…  

« Le  service,  nous  dit  Benjamin  Creme,  est  la  « voie »  par
excellence pour se défaire du karma. Il n’en met pas à l’abri, mais il le
consume. Car telle est la Loi, la Loi d’Amour qui gouverne notre nature
sans laquelle l’Univers n’existerait pas. D’une autre manière, c’est la Loi
de Causalité elle-même… Lorsqu’on donne de l’amour, on met en œuvre
une cause, dont l’effet est le retour de l’amour donné ».

 La grande Loi du Service est un Instinct spirituel inhérent à la Vie
même de notre Logos - et l’âme en est la parfaite expression. Servir est
dans la nature même de l’âme. C’est sa seule raison d’être et sa seule
préoccupation. Le service impersonnel constitue, d'une certaine façon,
l’impulsion initiale de l’incarnation et la meilleure façon de « brûler » le
mauvais karma est donc de l'imposer à la personnalité en manifestant
cette qualité de l'âme (qui essentiellement est Amour) au profit du plus
grand nombre.  Car  dans l’Amour,  le sens de la  différence s’efface et
l’âme humaine remplit son but qui est d’atteindre l’Unité et la Perfection.  

 Ce renoncement des désirs de la personnalité pour vivre en tant
qu’âme  et  cette  tendance  à  se  détourner  du  soi  personnel  pour  se
tourner vers une forme de conscience de groupe sont,  nous dit  Alice
Bailey,  les  meilleures  façons  d'équilibrer  les  causes  et  les  effets  et
d'effacer nos propres ardoises... 

Car les causes produites par la personnalité ne meurent jamais et
ne  peuvent  être  éliminées  de  l'univers  tant  qu'elles  n'ont  pas  été
remplacées par leurs justes effets et effacées par eux, pour ainsi dire.

     -oOo-   
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 Les grands Sages s’accordent à dire que la Loi de Karma est l’une
des plus complexes du processus évolutif  et  donc,  nous ne pouvons
certainement pas tout connaître des tenants et aboutissants qui font que
nos vies sont ce quelles sont, avec des souffrances qui nous paraissent
parfois  bien  cruelles  et  injustes  –  surtout  lorsqu’elles  accablent  des
êtres  apparemment  innocents  comme  le  sont  les  enfants  ou  autres
personnes connues pour leur bonté et générosité… D’une part, nous ne
connaissons rien des vies antérieures de ces personnes. Peut-être ont-
elles commis des actions regrettables qu’il leur faut réparer aujourd’hui ?
D’autre part, il arrive que l’épreuve de la souffrance, de la maladie ou de
la mort d’une personne – aussi injuste puisse-t-elle paraître aux yeux des
proches  –  permet  à  ces  derniers  de  progresser  énormément  « en
conscience ».

Une âme peut ainsi  choisir,  par exemple,  de s’incarner dans un
enfant destiné à mourir jeune – pas seulement pour épurer un ancien
karma – mais aussi pour offrir aux parents une prise de conscience qui
leur permettra d’avancer considérablement sur le chemin de leur propre
évolution.  Il  nous  faut  bien  comprendre  que  c’est  l’âme,  et  non  la
personnalité, qui choisit sa destinée sur terre. Quelquefois, elle choisit la
voie de la souffrance pour progresser plus vite ou pour aider un proche à
grandir en conscience, à améliorer son caractère et se mettre au service
des autres.

« L’homme est dominé par le trouble et la peur aussi longtemps
qu’il  n’a  pas  découvert  l’uniformité  de  la  Loi  dans  la  nature.
Cette  Loi  n’est  rien  d’autre  que  la  perception  de  L’  HARMONIE
qui prévaut entre la raison issue de l’âme et les rouages du monde »

                                                                                                             Alice Bailey

                                              -oOo-

 Tout  progrès  résulte  d’une  tension  spirituelle,  nous  rappelle
Benjamin Creme (La mission de Maitreya – tome I). « Souvent, du fait de la
tension générée par la souffrance et le dépassement des limitations, la
vie suivante peut être une vie de grand progrès et de développement ».

Cette  loi  est  valable  aussi  bien pour  les  individus que pour  les
groupes ou l'humanité tout entière... Car en plus du karma personnel, il y
a aussi le karma collectif, le karma national, racial ou global, ajusté au
travers des crises, tant pour les individus que pour les nations. 
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Lorsqu'une catastrophe frappe ainsi  un ensemble d'individus,  un
pays, une nation ou une planète – emporté par un karma de groupe -
alors aucune intervention divine ne pourra le préserver, ni le sauver. 
  

Nous avons dit précédemment que nos pensées et émotions ne
nous affectaient pas seul, impliquant la responsabilité de chacun d’entre
nous  sur  cette  planète.  Annie  Besant  fait  souvent  référence  à  ces
multitudes  d’élémentals  artificiels  de  nature  hostile,  constamment
engendrés par la pensée humaine. Ainsi, disait-elle : « Les pensées de
haine,  de  jalousie,  de  vengeance,  d’amertume,  de  soupçon,  de
mécontentement, sont produites par millions par les êtres humains – de
sorte que  le plan astral pullule de forme-pensées dont la vie animatrice
consiste en de tels sentiments ».

Enfantant  ainsi  jour  et  nuit  de  telles  formes-pensées négatives,
nous créons sur le plan astral des légions aveuglément hostiles ayant un
caractère nettement destructif pour l'environnement. La répercussion sur
nous  tous  qui  les  avons  créées  est  alors  inévitable.  Ces  forces
s’assemblent  en masse sur  le  plan astral  et  l’énergie  colossale  ainsi
engendrée  est  alors  concentrée  puis  projetée  sur  le  plan  physique  -
rétablissant  partout  l’équilibre  par  la  destruction  -  que  ce  soit  par
quelques  catastrophes  naturelles,  par  la  guerre,  les  épidémies  ou
quelques séries noires de crimes, d’accidents ou autres calamités.

« A l'arrière-plan de tous les événements du monde des phénomènes, il y a
le  monde  des  énergies  dans  leur  plus  grande  diversité  et  complexité.
Les circonstances, les événements et phénomènes physiques en tout genre sont
simplement des Symboles de ce qui se produit dans les mondes intérieurs »   
 

 ( Le Maître Tibétain )

                                                  -oOo-

« Toutes les pensées, bonnes ou mauvaises, forment des ondes
qui s’en vont dans l’espace. Selon leur nature, elles se rejoignent,
s’assemblent et constituent des légions qui se heurtent les unes contre
les autres…

Comme dans toutes les batailles, l’issue de la rencontre dépend
du plus fort. Si l’élément mauvais triomphe de l’élément bon, c’est
tout le mal qui retombe sur la terre. Au contraire, si c’est l’élément
bienfaisant, alors le bonheur, la paix, descendent sur les hommes. 

Les sentiments de jalousie, de vengeance, d'orgueil, à plus forte
raison de haine, créent des tourbillons qui expliquent ce qui se passe
en ce moment sur la terre... ».

              Entretiens célestes de Paqui   (Dictés à Madame Godefroy)
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     Est-il besoin de parler de l’état actuel de notre planète pour comprendre
que  nous  sommes tous  aujourd'hui  en  danger  car  responsables  pour  une
grande part de son démantèlement progressif ? Et comment ne pas mettre en
avant  la  misère  qui  sévit  dans  le  tiers  monde  aujourd'hui  et  plus
particulièrement le destin de ces enfants qui, par centaines, meurent chaque
minute dans les pays les plus pauvres, victimes de la guerre, de conditions de
vie sordide, de la faim, de la soif ou de la misère. Ces pauvres victimes sont,
pour la plupart, des jeunes âmes qui s’incarnent et se réincarnent dans ces
pays  pauvres  à  un  rythme  hélas  trop  rapide,  contraintes  par  les  Lois
d’Attraction magnétique et de groupe, mais surtout  par le fait que, victimes de
notre  cupidité,  leurs  jeunes  âmes  n’ont  jamais  assez  de  temps  pour  faire
l’expérience de la vie sur terre.

« Ces personnes, précise Benjamin Creme, ne vivent pas cette situation
de famine à cause de leurs méfaits passés [...] Elles meurent de faim parce
que nous, les nations développées, usurpons et gaspillons les trois-quarts de
la  nourriture  mondiale.  Dans  le  fait  que  nous  ne  partageons  pas,  nous
sommes,  en  occident,  en  train  de  créer  une énorme dette  karmique pour
l’ensemble du monde ».

 Si donc nous refusons le partage et la justice, et continuons cette
obscénité  qui  consiste  en  gaspillage  des  ressources,  destruction  de
l’environnement et pollution dans tous les domaines de la vie, rien ne
pourra sauver cette civilisation, fondée comme elle l'est aujourd'hui sur
l'avidité, la compétition et les forces du marché qui broient la vie des
hommes. Ce karma en cours de formation peut donc être renforcé ou au
contraire affaibli par de nouveaux comportements. Notre choix est libre
et notre destinée est entre nos mains. 

« Dieu  se  rit  des  hommes  qui  déplorent  les  effets  dont  ils
chérissent les causes »           
                                                                        Bossuet

                                          -oOo-
                  

« L’Âme, nous rappelle Annie Besant, nous donne cette liberté de
créer pour le bien ou pour le mal - sachant que la force de notre être
provient  des  erreurs  faites,  des  expériences  vécues,  heureuses  ou
malheureuses, belles ou méprisables qui, chacune, donneront naissance
à d’inestimables perles de Sagesse ».

    « Faire des erreurs va de paire avec le fait d’apprendre...                
     Et il est moins grave de faire des erreurs 

   que de cesser d’apprendre »                                     
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     Chapitre IV
         A chacun son Au-delà

            De l'autre côté du voile

                               ***
     « La mort vient de vous ravir un être tendrement aimé. Votre
douleur est aggravée par l'incertitude dans laquelle vous êtes en ce qui
concerne l'état actuel de votre bien-aimé : vous savez qu'il est parti, mais
vous ignorez où il est allé...

 Votre  chagrin est  basé sur  un malentendu :  vous  pleurez sur
quelque  chose  qui,  en  réalité,  n'est  pas  arrivé.  Votre  souffrance  est
produite par une grande illusion, par l'ignorance des lois de la Nature –
car la mort n’est que le passage d’un état d’existence à un autre ».

C.W. Leadbeater

                                                              

                                                                                        -oOo-

  

Selon la Théosophie,  le  mot  « astral »  a été donné au Moyen Age à ce
monde lumineux d’une autre dimension dans lequel l’être humain doit transiter, pour
un temps, lorsque survient la mort du corps physique. 

Ce plan astral (l'un des sept de notre système solaire) est lui-même constitué
de sept sous-plans, ou régions plus ou moins lumineuses, que les défunts traversent
les unes après les autres avant de pouvoir accéder dans les mondes supérieurs du
plan mental. 
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       Introduction

Les hommes, depuis toujours, ont porté un vif intérêt à la mort et
aux royaumes d’outre-tombe. 

 Certains,  plus  ou  moins  conditionnés  par  leur  religion  ou  les
difficultés de leur quotidien, ne peuvent se résoudre à croire que la mort
puisse être la  fin  de toute chose et  préfèrent  imaginer un « ailleurs »
meilleur, rassurant, qui donnerait un sens à leur propre vie et serait la
récompense des peines et des souffrances qu'ils ne cessent d'endurer. 

D'autres rejettent cette idée, s'évertuant à penser que l'esprit est un
simple produit du cerveau physique et que la conscience disparaît avec
lui lorsque la mort survient. La science moderne pourtant, a bien fini par
prouver le contraire.  Il  nous est impossible d'ignorer les progrès de la
médecine contemporaine qui – principalement à partir  des recherches
sur  les  E.M.I.  (Expérience  de  Mort  Imminente)  –  a  fini  par  admettre
l'hypothèse d'une conscience délocalisée, autonome et indépendante du
cerveau.  Citons  ici  principalement  les  docteurs  Raymond  Moody,
Elisabeth Kübler-Ross, Jeffrey Long ou Kenneth Ring  réputés pour leurs
travaux sur les E.M.I - et ceux du docteur J.J. Charbonnier dont la thèse
a soulevé  l'enthousiasme de  la  faculté  de  médecine  de  Reims.  Plus
personne ne peut  plus  soutenir  aujourd'hui  que la  conscience est  un
produit  du  cerveau  physique  –  celui-ci  n'étant,  avec ses  connections
neuronales, que le support anatomique de cette conscience. 

Cela dit, le refus de croire en une possible vie post-mortem peut
tout aussi bien signifier qu'au bout du compte, inconsciemment, c’est ce
que l'on redoute le plus (le refus de croire en une vie après la mort peut en
effet être motivé par la peur d’avoir quelques comptes à rendre dans un Au-
delà qui, dans l’inconscient collectif, est souvent lié à l’idée d'un « jugement
dernier »  avec son enfer, son purgatoire ou son paradis)… 

Certainement,  ces  processus  psychologiques  conditionnent  bon
nombre de personnes.  Mais pour  beaucoup d'entre nous,  l'hypothèse
d'une conscience qui  survit  après la mort  du corps physique est  plus
qu’une  affaire  de  foi  religieuse  ou  de  psychologie.  C’est  une  intime
conviction, basée sur la logique de la raison car éclairée aujourd’hui par
les  découvertes  de  la  science  moderne,  de  la  technologie  et  surtout
l’expérience  et  l'enseignement  de  nos  aînés  qui,  de  tout  temps,  ont
soulevé pour nous le voile entre les mondes. Impossible alors de ne pas
reconsidérer notre responsabilité quant à la vie qui nous attend lorsque
pour nous, la mort viendra... 
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Car si les différentes théories concernant l’existence de l’âme, la
survie après la mort, ou celles relatives à la réincarnation et au karma -
telles  qu’on  les  trouve  dans  les  croyances  de  l’humanité  depuis  des
millénaires - s’avèrent posséder un fond de vérité, alors peut être nous
appartient-il de décider, aujourd’hui, la mort et la vie que nous voulons
pour  demain. Car  -  nous  l'avons  montré  plus  particulièrement  dans  le
chapitre sur le « karma » - la qualité de notre future et inévitable existence
dans l’au-delà sera en étroite relation avec les graines que nous avons
semées dans le passé – tout au long de nombreuses vies – et surtout
avec celles que nous semons aujourd'hui dans notre vie présente.

 Nous parlons ici d'énergies en action et rien d'autre.  Il nous
faut juste tenter de comprendre le pourquoi de l'existence et le sens de
notre vie sur terre. Cela n'a rien à voir avec quelque religion que ce soit,
même si celle-ci peut parfois nous guider sur le chemin...

                                                                         
  L'enfer est un mythe inventé souvent par les sectes et les religions
dans le but de prosélytisme et de domination. Alors qu'il nous suffit de
comprendre les lois subtiles qui gouvernent nos existences pour prendre
en main les rênes de nos destins et construire de véritables paradis.

       Il n'est question ici que du respect des Lois de la Nature – la loi
fondamentale de la vie qui est la loi de karma (ou de Cause à effet) qui
commande la destinée de tous – la loi connexe de renaissance, qui rend
possible  le  voyage  de  l'âme dans  la  matière  –  la  loi  d'innocuité  qui
gouverne l'établissement des relations justes (*)  – et la grande loi  du
sacrifice, moteur de toute évolution. 

(*) Dans les Enseignements de la Sagesse, le bien est ce qui s’accorde
avec l’évolution et tend à la compréhension, à la bonté – engendrant la
beauté et contribuant à l’avancement  de l’âme. Le mal au contraire, est
tout  ce  qui  tend  à  établir  la  domination  de  la  nature  inférieure  (la
personnalité)  sur  la  nature  supérieure  (l'âme),  tout  ce  qui  entraîne
l'homme plus profondément dans le matérialisme - retardant l’évolution
et les progrès de l’homme.

« C'est  la  compréhension de ces  lois  qui  permet  à  chaque
homme de manifester sa divinité. Car les hommes sont nés pour
devenir véritablement des « dieux », et rien ne peut changer cette
destinée ; seul le rythme de son accomplissement repose entre les
mains des hommes » 
 
                                                   (réf : Les lois de la vie – Maître de B.C.).
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 Rien n'existe dans l'Univers en dehors de ces lois... et il n'y a nulle
part de Dieu  capricieux pour jouer avec nous aux dés et distribuer au
« hasard » l'abondance et la bonne fortune aux uns tout en réservant
aux autres l'indigence, la souffrance et la misère. 

Le seul enfer évident est cette terre elle-même, où nous apprenons
à élaborer notre propre salut. Et le seul enfer qui pourrait exister et nous
attendre de l'autre côté du voile, est celui que nous aurions créé nous-
même (en allant à l'encontre des lois de la Vie) de par nos pensées, nos
passions et nos actes ... avec pour conséquence (selon la loi de cause à
effet) la réaction et le retour du mal que nous aurions pu éventuellement
faire à autrui et semer tout au long de notre existence terrestre. 

C'est  cette  loi  de  Causalité  et  de  rétribution  qui  déterminera  la
qualité de notre vie future dans l'Au-delà, ainsi que les régions plus ou
moins lumineuses dans lesquelles nous aurons à vivre temporairement,
le temps d'une purification nécessaire.

 
« La conception de l'enfer disparaîtra de la mémoire humaine et fera place à la

compréhension de la loi qui applique chaque homme à préparer son salut sur le plan
physique, qui le conduit à redresser les torts qu'il peut avoir commis au cours de ses
vies sur la terre, et qui lui permet finalement d'effacer sa propre ardoise ». 

                                          Alice Bailey - Guérison Esotérique p 309.

       -oOo-
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Nous  l'avons  vu,  il  est  impossible  de  comprendre  l’histoire  de
l'homme  –  y  compris  l'histoire  post-mortem de  l’homme  -  sans  faire
référence - d’une part à la grande Loi cosmique de Réincarnation qui est
le fondement même de l’évolution (liée très étroitement à l’autre grande
Loi, celle de Karma, dite de Causalité ou Loi de Cause à Effet) et d’autre
part, à la constitution même de l’être humain, telle que décrite dans les
enseignements de la Sagesse Antique. 

 L’une  des  hypothèses  fondamentales  que  nous  a  proposée  la
Théosophie est  que  l’homme véritable EST une âme (immortelle)  à
l’intérieur d’une forme (mortelle). Le corps n’est donc pas la personne
elle-même et la disparition de ce dernier ne mérite probablement pas
toutes les larmes que nous versons pour  lui  lorsque survient  la  mort
physique. Car si le vêtement  disparaît, celui ou celle qui le portait est
toujours là,  et  continue son existence dans un autre corps(*),  sur  un
autre  plan,  et  c’est  toujours  la  même  personne…(avec  la  même
conscience,les mêmes qualités, le même caractère, les mêmes pouvoirs). 

 (*) La Théosophie nous a décrit  l’homme comme une âme possédant
plusieurs  « corps  »  subtils  lui  permettant  de  fonctionner  plus  ou  moins
consciemment  dans  d’autres  mondes  et  d’autres  dimensions.  Son  corps
physique par exemple, lui permet d’agir (actions) dans le monde physique.
Son corps astral (appelé aussi corps du désir car essentiellement composé
de la matière constituant les sensations, les sentiments, les peurs,les désirs,
les émotions, les passions…) lui permet de fonctionner dans le monde astral.
Son corps mental (composé de la matière utilisée pour élaborer les pensées)
lui permet de fonctionner dans le monde mental…  

Nous  verrons  plus  loin  que  lorsque  la  mort  du  corps  physique
survient,  l’homme conserve temporairement tous ses autres véhicules
plus subtils et se retrouve donc, dans un premier temps, à fonctionner
dans  son  corps  astral,  sur  le  plan  astral,  où  il  est  destiné  à  subir
quelques purifications… jusqu’au moment ou la « seconde mort » a lieu,
permettant à toute individualité de pénétrer enfin dans le monde suivant,
le monde mental où, en tant qu’âme, chacune finit par retrouver, pour un
temps, son véritable royaume.

          « La vie est un départ
                                     et la mort un retour »
                                                                                         Lao-Tseu
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                Les expérience de mort imminente (EMI).

Cancérologue et radiothérapeute aux Etats-Unis, le docteur Jeffrey
Long a fondé, il y a plus de quinze ans, l'Institut de recherche sur les
expériences de mort imminente. Cette organisation a recueilli et archivé
les récits de plus de 4000 personnes réparties dans le monde entier.
Après avoir noté que, de par le monde, tant de personnes de races et
religions  différentes  avaient  vécu  des  expériences  si  étrangement
similaires, le docteur Jeffrey Long a pu montrer qu'il existe réellement de
solides  preuves  montrant  qu'il  existe  une  vie  après  la  mort.  Et  le
message principal et unanime ramené de ces expériences au cours des
EMI est celui de l'Amour inconditionnel qui relie toutes les formes de vie
et tous les êtres ... « le sentiment d'être « aimé » tel que nous sommes,
quels que soient nos croyances ou incroyances, notre genre, notre statut
social, ou tout autres facteurs ». 

Le sentiment  d' unité  est  également  ressenti  très  fortement  par
la  grande  majorité  des  expérimentateurs.  La  plupart  on  ressenti
l'omniprésence du divin comme une conscience commune à tous et ont
perçu que chacun sur terre, est relié par un lien  mystique, très réel, qui
l'unit à la fois à toute chose dans le monde et à « Dieu ».(source : Partage
International Janvier/Février 2018). 

Nous  retrouvons  ici  beaucoup  de  similitudes  avec  ce  que  les
enseignements théosophiques nous ont toujours affirmé depuis la nuit
des temps...

     -oOo-

Certaines pratiques de transes ou de méditations peuvent aussi
entraîner  le  méditant  sur  les  plans  de  conscience  immédiatement
supérieurs au monde physique. Ce sont les mondes expérimentés par
les médiums, voyants et clairvoyants de toutes sortes.... Le monde astral
plus particulièrement, sur lequel transitent pour un temps les personnes
décédées, a toujours été un objet de curiosité pour tous ceux qui sont
capables d'ouvrir les voiles entre les mondes.

Nous  pouvons puiser  ainsi  dans  les  nombreux  témoignages  de
médiums  extraordinaires  qui,  de  tous  temps,  ont  eu  ce  pouvoir  de
« communiquer »  avec  l’Au-delà.  Cette  faculté,  qui  peut  se  présenter
sous de nombreuses aptitudes différentes (clairvoyance, clairaudience,
écriture automatique… etc.), a ainsi permis à de nombreux chercheurs
d’explorer ce monde très complexe des phénomènes paranormaux.
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                                    Le Spiritisme

Selon  J.M.  Grandsire  (fondateur  de  la  revue  Parasciences),  le
spiritisme prit  sont  essor  à la fin  du dix-neuvième siècle et  acquit  sa
popularité en France, principalement grâce à Allan Kardec rendu célèbre
par son ouvrage «  Le Livre des esprits ».  Charles Lancelin, Albert de
Rochas,  Henri  Durville  furent  également  des  précurseurs  dans  le
domaine  de  recherche  lié  au  magnétisme,  la  matérialisation,
l’ectoplasmie et autres nombreux  phénomènes spirites.

 Mais  les  plus  spectaculaires  témoignages  que  nous  puissions
avoir  de  l’existence  d’une  vie  posthume,  nous  viennent  des  progrès
réalisés aujourd’hui dans le domaine de la transcommunication (*).

(*)  La  transcommunication  (T.C.I.)   constitue   un  mode  d’investigation
expérimentale susceptible de démontrer objectivement la réalité de la survie après la
mort en essayant, par des moyens techniques et électroniques, d’entrer en relation
avec « l’Au-delà ». (déf : revue Parasciences)

Dans  son  livre :  Au-delà  et  Transcommunication,  Jean-Michel
Grandsire  nous précise que les tentatives pour enregistrer des voix en
provenance de l’Au-delà débutèrent au début du vingtième siècle avec
Waldemar  Borogas,  Thomas Edison et  Sir  Arthur  Conan Doyle  –  les
premières véritablement connues étant celles du prêtre italien, le père
Gemelli, puis celles de Friedrich Jürgenson ou Constantin Raudive qui
amenèrent  le  monde  scientifique  et  religieux  à  aborder  dès  lors  ces
phénomènes paranormaux avec sérieux et considération.

Mais c’est surtout vers les années 90, nous précise J.M. Grandsire,
que l’étude du monde  astral  et de la survie après la mort - par le moyen
de la  psychophonie –  prit  réellement son essor avec  François Brune
(« Les morts nous parlent »)  et Simone Simonet (« A l’écoute de l’invisible »).
Puis,  avec  les  progrès  de  la  technologie,  les  voix  paranormales  en
provenance  de  l’Au-delà  enregistrées  sur  bandes  magnétiques  sous
formes d’appels téléphoniques ou de messages radiophoniques, finirent
même par être supplantées par des images d’une qualité exceptionnelle
enregistrées  à  partir  de  postes  de  télévision  ou  d’ordinateurs.  Ainsi
apparurent les images vidéo d’outre-tombe.

 Le lecteur pourra trouver, dans bon nombre d’ouvrages et revues
spécialisées,  de nombreux témoignages et  comptes-rendus de toutes
ces expériences faites avec une extrême rigueur scientifique.
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                          Le monde des médiums

Tant de choses ont été dites sur la vie dans l’Au-delà qui  nous
paraissent parfois totalement déraisonnables, tant de différences dans
les  descriptions  ou  de  contradictions  dans  les  témoignages  ont  pu
ébranler  nos  certitudes,  qu’il  nous  a  semblé  important,  dans  cette
introduction, d'apporter quelques éclaircissements sur les techniques et
compétences  limitées  de  certains  médiums  et  clairvoyants  travaillant
uniquement sur le plan astral.  

 Il a déjà été précisé – au début de cet ouvrage - que la plupart des
informations rapportées dans ces pages n'ont pas été tirées à la source
des messages et enseignements reçus depuis certains plans astraux par
les méthodes plus ou moins fiables de la transe, du channeling ou de
l'écriture  automatique  (d'où  est  issue  la  plus  grande  partie  de  la
littérature aujourd'hui sur le sujet de la vie après la mort). 

Toutes les données compilées dans ce livre ont été reçues puis
transcrites par quelques rares initiés ayant suffisamment développé leurs
facultés  supérieures  pour  être  capables  de  fonctionner  en  pleine
conscience sur le  plan mental (en plus du plan astral) et  de recevoir
ainsi, télépathiquement,  sous la direction d'un Maître, un enseignement
de très haute qualité. 

Formés ainsi à la source de leurs Enseignements, ces disciples
apprirent à visiter et décrire les différents plans du monde astral et du
monde mental en toute sécurité – à travers cette instruction particulière
concernant « l’art de voir et d’interpréter correctement » (Citons pour
exemple, Mme Blavatsky, Alice Bailey, Annie Besant, C.W. Leadbeater et bien
d'autres souvent cités dans cet ouvrage). 

                                                                                   
En effet, nous précise  C.W. Leadbeater :  « Ce n’est pas tout de

voir  correctement,  il  faut  encore  traduire  correctement  sur  le  plan
physique (dans le cerveau) le souvenir rapporté du plan supérieur […]
 Un bon médium est celui qui a appris l’art de transférer sans interruption
sa conscience d’un plan à un autre et à la ramener de même, sans que,
dans l’intervalle entre les deux plans de conscience, puissent s’altérer ou
se perdre les souvenirs  rapportés ».

De plus, pour pouvoir accéder et fonctionner en toute conscience
sur  la  totalité des  sept  sous-plans  des  mondes  astral  et  mental, un
clairvoyant  doit  posséder  et  avoir  vivifié  lui-même  dans  ses  propres
corps (astral et mental), suffisamment de matière de chacun d'eux. 
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Cette  exigence  est  valable  pour  tout  être  humain  qui  souhaite
explorer, en pleine conscience, les mondes dits « supérieurs » (les seuls
susceptible  de  contenir  des  enseignements  de  qualité).  Et  n  ous
abordons ici un sujet très important qui devrait nous permettre de mieux
comprendre plus tard pourquoi il y a tant de différences entre les divers
récits  de  l'au-delà  captés  par  différents  médiums  et  pourquoi  les
« mondes » habités par les personnes décédées peuvent être vécus (sur
le plan astral) pour les unes comme de véritables lieux de tortures alors
que pour d'autres, ils apparaissent délicieusement paradisiaques...

N’oublions pas que la matière astrale est celle constituée par nos
sensations, nos désirs, nos sentiments, nos émotions, nos peurs, nos
fantasmes ou nos passions...etc. Cette matière est donc d'une pureté
variable en rapport avec la qualité des vibrations qui la constituent.

 Comme l’explique Robert Bruce : « Les lois de l’attraction mutuelle
ou l'attirance des semblables, amènent cet océan de matière d'esprit à
se stratifier et à s'organiser en couches ou zones ». 

De  ce  fait,  les  affections  et  les  sentiments  les  plus  nobles  se
fondent pour constituer la matière des plus hauts sous-plans du monde
astral et les sentiments les plus vils,  au contraire, s'amalgament pour
constituer la matière des sous-plans inférieurs... 

Seule, la division septénaire du monde astral peut expliquer ainsi
les conditions si variées de la vie dans l’au-delà. Car il y a autant de
différences entre les sept états de matière astrale qu'entre, par exemple,
les sept états de la matière physique (solide, liquide, gazeuse, éthérique,
super-éthérique, sous-atomique et atomique). Certes, la matière astrale
est beaucoup plus subtile (et plus lumineuse) que n’importe quel état de
la  matière  physique  (C’est  pourquoi  elle  interpénètre  cette  dernière),
mais elle  n'en reste pas moins qualifiée par  la  nature plus ou moins
élevée des vibrations qui la constituent. 

Il  est  très  important  de  noter  que  de  la  matière  empruntée  à
chacune de ces sept subdivisions du plan astral entre potentiellement
dans la composition de notre propre corps astral - mais chacune dans
des  proportions  différentes  selon  notre  propre  niveau  d’évolution,
d'intelligence, de moralité  et de spiritualité. 

C’est ce qui donne à l’homme la possibilité d’expérimenter toutes
les variétés de désirs, de passions ou d’émotions, des plus nobles aux
plus grossières... selon son niveau de conscience. 
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La faculté de conscience sur un plan quelconque, donne naissance
au pouvoir de répondre aux vibrations de ce plan. Il est donc tout à fait
possible d’être conscient sur un certain plan ou sous-plan particulier et
malgré cela, d’être totalement inconscient sur les autres.

Cela  veut  dire  que  pour  pouvoir  fonctionner  en  toute
conscience  sur  un  sous-plan  particulier  du  monde  astral,  nous
devons posséder, dans notre propre corps astral, suffisamment de
matière appartenant à ce sous-plan.

Tout comme l’œil l’humain ne peut répondre qu’à un certain mode
de vibrations lumineuses -  et ne peut rien en transmettre de plus au
cerveau  –  pareillement,  les  corps  mental  et  astral  de  l’homme  ne
peuvent répondre instinctivement aux pensées ou aux visions auxquelles
ils n’ont pas l’habitude de vibrer. 

Plus l’homme est évolué mentalement et « spirituellement », moins
les tendances animales, égoïstes et grossières prédominent et plus lui
sont ouvertes ainsi les portes des sous-plans supérieurs.

Un  individu  de  nature  rustre  et  vulgaire  dont  l’intellect  est  peu
développé, possédera un corps astral composé en grande majorité de la
matière astrale la plus dense. Et puisqu’il n’aura exercé que peu d’effort
dans le sens de la bonté ou du noble sentiment, il n’aura attiré et vivifié
que très peu de matière astrale correspondante dans son corps affectif. Il
ne  sera  alors  pas  capable  de  vibrer  au  diapason  des  qualités
supérieures. (C’est pourquoi un abruti ne pourra jamais comprendre le génie d’un
grand savant, pas plus qu’un être grossier ne verra la Lumière et l'Amour dans le
cœur d’un Sage…).  Ainsi, lorsqu'il se retrouve plongé dans le sommeil ou
dans la mort – cet individu ne peut avoir accès qu’à des mondes eux-
mêmes sombres et grossiers, et donc à des rêves de même envergure. 

Un autre par contre, dont l’intellect, le sens du beau, la moralité et
l’altruisme  seront plus développés, aura de ce fait attiré et spiritualisé si
l’on peut dire - par ses pensées élevées et ses nobles sentiments – la
matière  des  sous-plans  supérieurs  du  monde  astral  entrant  dans  la
composition de son propre corps astral, et se verra ainsi nanti de la
faculté de fonctionner  consciemment  sur ces niveaux plus subtils
et lumineux du monde astral.  

  « Le ciel est là où l’homme a placé son cœur »
                                                                                       Swedenbor
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Les contacts avec les sous-plans les plus élevés et donc les plus
éthérés  et  glorieux  du  monde  astral  ne  sont  ainsi  que  rarement
possibles, pour la plupart des êtres humains - même médiums - car trop
peu  ont  atteint  une  pureté  de  caractère  suffisante  et,  de  fait,  ne
possèdent pas, dans leur propre corps astral, suffisamment de matière
purifiée  -  indispensable  pour  leur  permettre  de  fonctionner  en  toute
conscience sur les sous-plans les plus lumineux de ce monde astral . 

A ce sujet, C.W. Leadbeater ajoute : « C’est exactement l’idée que
veulent  nous  communiquer  certains  morts  qui  apparaissent  dans  les
séances de spiritisme,  quand ils  déclarent  qu’ils  sont  sur  le  point  de
passer dans une sphère supérieure d’où il leur sera impossible, ou du
moins très difficile de communiquer à nouveau au moyen d’un médium ».

 Car  trop  peu d'entre  eux ont  acquis  cette  pureté  de caractère
nécessaire pour fonctionner efficacement dans les mondes supérieurs.
Leur  corps  astral,  insuffisamment  purifié,  ne  peuvent  leur  permettre
d'accéder  à  des  « contacts »  de  bonne  qualité  et  de  haute  valeur
spirituelle.  Un  clairvoyant  insuffisamment  évolué  mentalement  ou
moralement  qui  –  par  le  moyen  de  méthodes  particulières  -  se
retrouverait  quand  même  à  fonctionner  sur  un  plan  supérieur  de
conscience, ne pourrait  rapporter et traduire dans son cerveau ce qu’en
fait,  il  ne voit  pas ou ne comprend pas.  L’expérience, pour  lui,  serait
réelle et sa bonne foi ne pourrait être mise en doute - mais l’instrument
de la connaissance, son mental, ne serait pas encore assez développé
pour pouvoir interpréter et transmettre à son propre cerveau la totalité de
l’expérience.

Il nous faut donc prendre en considération la qualité du « canal »
qui  nous  transmet  les  informations  en  provenance  de  ces  mondes
éthérés et donc tenir compte des compétences du médium lui-même, en
tant  que  «  récepteur  »...  et  des  sources  d'où  il  prétend  puiser  ses
messages...

 Le Maître Djwhal Khul (qui a lui-même communiqué à travers Alice
Bailey) conseille en effet vivement à tout individu « sensitif » d’étudier la
longue liste des sources desquelles peuvent lui parvenir la plupart des
messages  et  directives  éventuellement  captés  ou  reçus  dans  son
cerveau physique (depuis le simple rapport cérébral de nature électrique
sur le plan physique, jusqu’à toutes les formes de télépathies mentales –
en  passant  par  la  simple  sensibilité  aux  voix  de  l’au-delà  ou  autres
contacts colorés par l’illusion astrale…). 
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 Le monde « astral » cependant, dans lequel vivent pour un temps
les désincarnés, est régi par les mêmes lois naturelles que le monde
physique que nous connaissons et a maintes fois été exploré et étudié
avec une précision scientifique par bon nombre de groupes très sérieux
intéressés par les phénomènes psychiques et parapsychologiques. 

 Tous pourtant, s'accordent à dire qu'il n'est jamais possible d’être
assurés de l’exactitude des messages ou des visions rapportés – d’une
part parce que les entités qui communiquent et nous « parlent » depuis
le  monde  astral,  ne  sont  pas  toutes  d’un  très  bon  niveau  moral  ou
intellectuel (on est jamais plus respectable ou intelligent dans l’au-delà
que ce que l’on était ici-bas…) - mais d’autre part aussi, parce que de
nombreuses  «entités »  de  l’au-delà  sont  également  susceptibles
d’interférer  dans  les  communications  en  se  faisant  passer  pour  ce
qu’elles ne sont pas et sont capables de raconter n’importe quoi. 

Certains grands esprits  éclairés de l’Au-delà peuvent  cependant
nous  transmettre parfois des enseignements de grande valeur, pour peu
qu’ils  réussissent à trouver quelques bons médiums dont l'intellect,  la
pureté de cœur et de caractère ne font pas défaut… des médiums qui
ont choisi de faire don d'eux-mêmes et dont la vie est mise au service
d'âmes  avancées  se  trouvant  de  l'autre  côté  du  voile,  afin  que  les
hommes en retirent un enseignement.

Ces médiums de bonne volonté ont en effet choisi d’abandonner
une médiumnité négative dite « en transe » au profit, nous dit le Maître
D.K., d’une « médiumnité « qui demande la pleine conscience éveillée
d’un cerveau alerte et actif »  -  tentant ainsi de jouer le rôle positif de
canal au service de leur âme et d’autrui. Le spiritisme – considéré de ce
point de vue comme une démarche spirituelle reposant principalement
sur la pureté des intentions du médium – peut alors apporter beaucoup
de lumière dans la  connaissance de  ces mondes invisibles  qui  nous
entourent à chaque instant. 

Dans le glossaire Théosophique, la clairvoyance est définie comme
la faculté de voir avec l’œil intérieur ou la vue spirituelle. Là encore, tel
qu'on l'emploie aujourd'hui, c'est un terme léger et vague qui embrasse
aussi bien le fait de deviner par bonheur, grâce à une certaine finesse ou
intuition,  que  la  faculté  qui  était  si  remarquablement  exercée  par
Jacob Boehme et Swedenborg. Cette dernière est en effet la véritable
clairvoyance qui signifie la faculté de voir  à travers la matière la plus
dense (celle-ci disparaissant à volonté pour l’œil spirituel dû voyant), et
sans égard pour le temps (passé, présent ou avenir) ou la distance. 
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Le risque de fausses interprétations, de conclusions erronées, ou
d'incompréhension est  donc toujours possible pour  un médium ou un
clairvoyant  qui – nous l'avons dit - n'a pas été préalablement entraîné,
par un guide spirituel, à « l'art de voir et d'interpréter correctement ».

Si nous prenons par exemple les Annales Akashiques (mémoire
de l’humanité) que certains voyants se disent  capables de consulter sur
les plans supérieurs, nous voyons que les risques d’erreur de lecture ou
d’interprétation,  peuvent  être  considérables.  Tout  dépend  en  fait  du
niveau d'évolution du voyant lui-même et de sa capacité à fonctionner en
pleine conscience sur des plans généralement inaccessibles au commun
des mortels.

 Ces Annales ont été définies  comme une sorte de matérialisation
de  la  mémoire  divine  –  une  reproduction  photographique  vivante  de
toute l’histoire du monde depuis ses origines. Cette mémoire divine est la
mémoire même de notre Logos solaire sur Son propre plan divin (*) et
les enregistrements de tous les événements qui s’y sont déroulés depuis
sa naissance, et ceux à venir, y sont à jamais gravés. 

(*) N'oublions pas que plus on s’élève vers les plans supérieurs de
conscience et plus on se rapproche de la Vérité Une. C’est sur le plan
divin le plus élevé, par conséquent, que la véritable histoire de l’homme,
dans son intégralité, se trouve inscrite. Son passé, son présent et son
avenir…

Cette  mémoire  se  trouve  cependant  reflétée  sur  les  plans
bouddhique, mental et astral où il est toujours possible de la consulter.
Mais ô combien déformée sur les plans les plus inférieurs !

La lecture parfaite des annales Akashiques sur le plan bouddhique
dépasse quelque peu notre entendement puisque dans ce monde divin,
passé, présent et futur sont une seule et même chose et de très rares
initiés sont capables de fonctionner consciemment sur ce plan.

 
Sur le plan mental, ces annales sont reflétées pareillement avec

une extrême fidélité et peuvent être lues par les clairvoyants capables
d'utiliser  la  vue  mentale.  Mais  ici,  des  risques  d'erreurs  sont  déjà
possibles,  principalement  dans  le  travail  de  traduction  des  images
mentales rapportées dans le cerveau physique. Dans toute voyance,  il
faut  toujours  tenir  compte  du  degré  d’imperfection  des  véhicules  de
l’observateur. 
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Le risque d’erreur est par contre inévitable sur le plan astral, car
pour  ce  qui  est  de  ce  monde  particulier,  celles  que  l’on  nomme  les
Annales de la Lumière Astrale sont bien reproduites également sur ce
plan, mais elles le sont de manière spasmodique et déformée si bien
qu’un clairvoyant astral ou un désincarné ne pourra en connaître que
des images partielles et discontinues, et non la totalité. C’est comme lire
un reflet sur la surface d’une eau constamment agitée. Impossible dans
ces conditions de retrouver la véritable apparence de l’objet reflété.   

  
 Sur le plan astral, un autre risque de confusion est possible en

prenant  pour  les  Chroniques Akashiques,  de simples formes-pensées
créées  par  l’homme lui-même face  aux  événements  qui  ont  ponctué
l’histoire de l’humanité. Ces images mentales, fruits de l’imagination de
l’homme  tout  au  long  de  son  histoire,  abondent  sur  le  plan  astral.
(Voilà pourquoi - nous l'avons dit en introduction de cet ouvrage - les
Maîtres considèrent le monde astral comme un « mirage », tel un miroir
toujours changeant et en perpétuel mouvement. Et c’est pourquoi ils ne
travaillent jamais, sauf rares exceptions, sur le plan astral, mais sur le
plan mental). 

Que dire alors de toutes ces prétendues directives et messages
reçus et dictés depuis l’Au-delà,  soit disant  par de grands Êtres tels le
Christ, Jésus, Bouddha, Mahomet, la Vierge Marie ou Dieu Lui-même !
Seules leur  représentations mentales peuvent  ici  nous  « illusionner ».
Même les grands initiés tels Mme Blavatsky, Alice Bailey, Krishnamurti et
tant d’autres, ne délivreront jamais de message sur le plan astral  car
tous fonctionnent suffisamment dans leur corps mental pour ne pas avoir
à utiliser ce monde illusoire et trop instable de l’astral (par contre, de
nombreuses entités se font souvent passer pour eux, qui ne font que
retranscrire  la  « réflexion »  souvent  infidèle  et  dénaturée  de  leurs
enseignements).

          
Il nous faut bien comprendre que les dévots de toutes les religions

et philosophies du monde – nous le verrons dans les prochains chapitres
– imaginent et créent sans interruption de leur vivant, sur le plan astral,
une reproduction de leurs idoles, de leurs maîtres ou de leurs leaders
charismatiques. Ce sont ces forme-pensées ou autres coques astrales
animées  par  l’intense  dévotion  de  leurs  auteurs  (et  souvent  leur
ignorance)  qui  sont  généralement  « contactées »  par  les  médiums.
Les  messages et enseignements qui sont reçus ainsi sur le plan astral,
se révèlent alors la plupart du temps de bien faible qualité.

                                         -oOo-                                       
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          Si l’hypothèse d’une certaine forme de vie perdurant juste après la
mort  du  corps  physique  commence à  s’ancrer  profondément  dans  la
conscience de l’humanité, sans doute la question de savoir exactement
de quoi est fait  ce monde astral  se posera encore longtemps à nous
(du moins jusqu'à ce que nous soyons capable de le découvrir par nous-même).

Car cet « inconnu » que nous tentons d’imaginer à travers ce que
nous traduisent même les plus grands médiums et clairvoyants, n’est la
plupart  du  temps,  dans  notre  compréhension,  qu’une  projection  du
« connu » auquel nous sommes habitués (reflet, comme le suggèrent très
justement  nos  psychologues,  de  ce  que  nous   pouvons  concevoir  et
appréhender à travers nos profonds désirs de merveilleux ou les peurs qui se
sont infiltrées dans notre inconscients).

Le  Dr  Raymond  Moody (« La  vie  après  la  vie »)  qui  a  étudié  de
nombreux récits de personnes déclarées cliniquement mortes et ayant
fait  l’expérience  d’un  passage temporaire  « de  l’autre  côté  du  voile »
(expérience  de  mort  imminente  ou  EMI),  insiste  également  sur  cette
difficulté de la sémantique lorsqu’il  s’agit  pour les intéressés, dit-il,  de
raconter ce qui leur est advenu ou d’exprimer « l’inexprimable (voir aussi
les publications du Dr Elisabeth Kübler-Ross et du Dr Kenneth Ring).

Comme le  dit  elle-même,  de son côté,  une entité  désincarnée :
« A défaut  de comprendre,  on a affublé notre autre vie  de toute  une
imagerie réductrice et  simpliste destinée, sans doute,  à la ramener à
l’échelle  humaine…  Ce  que  nous  craignons,  ce  sont  les  erreurs  de
traduction,  les  interprétations  fantaisistes,  les  divagations,  les
incompréhensions qui débouchent sur des hérésies ou des conclusions
erronées » (réf : Philippe Ragueneau « L’autre côté de la vie »).

Dans notre monde physique, répétons-le, nous vivons et sommes
habitués à   voir  dans un monde à trois dimensions. C’est le « connu »
auquel nous avons tendance à faire référence. Mais comment  imaginer
la quatrième dimension dans laquelle il est dit que le temps n’existe pas
à la manière dont nous le concevons ici-bas et où la matière prend forme
au  moindre  mouvement  de  la  pensée?  Comment  se  représenter  un
monde vécu plus particulièrement par un désincarné comme un état de
conscience alors que nous l’imaginons la plupart du temps comme une
simple localité ? 

Comment imaginer ce monde peuplé d'une myriade de créatures
étranges,  sombres  ou  lumineuses,  intelligentes  ou  semi-intelligentes,
humaines, non humaines ou artificielles...
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Et  surtout,  comment  pourrions-nous  y  trouver  quelque  certitude
que ce soit (en ce qui concerne, par exemple, les enseignements reçus
depuis ce plan) sachant que ce monde astral est comme une mer en
perpétuel mouvement, toujours changeante, sur laquelle tout est reflété
avec d’inévitables déformations. 

Les  Maîtres  considèrent  le  monde astral,  nous  l'avons  déjà  dit,
comme un « mirage », tel un miroir déformant. Nous allons cependant
essayer  de  rapporter  quelques  généralités  concernant  ce  monde  si
particulier que nous côtoyons chaque nuit  dans notre sommeil  et que
certains clairvoyants sont capables de visiter consciemment en quittant
leur corps physique (voyage astral).

                                          -oOo-
                                  

Pour  le  Maître  D.K.  « La  peur  et  l’horreur  de  la  mort  qui
caractérisent l’être humain aujourd’hui, sont fondées principalement sur
l'amour de la forme – notre propre forme, les formes de ceux que nous
aimons, et la forme du cadre et de l'entourage familiers de notre vie.
Mais c’est aussi parce que nous imaginons la mort comme une inconnue
et  comme la  fin  de  toute  chose.  La  mort  ne  nous  est  pourtant  pas
inconnue, car nous sommes morts bien des fois par le passé et mourront
encore à bien des reprises ». 

Certes,  l'âme a  franchi  des  milliers  de  fois  ce  passage  familier
entre la mort et la renaissance... Mais n'oublions pas aussi, que chaque
nuit, nous pénétrons pour quelques heures dans ce même monde astral
que les défunts se doivent de traverser lorsque la mort survient...

« Aux  yeux  de  l’ignorant,  note  Alice  Bailey,  la  mort  est  une
catastrophe qui implique la fin de toute activité physique, la rupture de
tous les liens d’amour et d’affection et le passage redouté et non voulu
dans un inconnu empli d’incertitudes… Nous oublions, précise-t-elle, que
chaque nuit,  dans notre sommeil,  nous mourons au monde physique
pour vivre ailleurs, même si nous ne sommes pas toujours capables d’en
ramener le souvenir dans la conscience de notre cerveau ».   

Pendant le sommeil  (comme Annie Besant, C.W. Leadbeater, et
bien d’autres ont pu eux-mêmes le constater par clairvoyance) le corps
astral, servant d’enveloppe à l’être conscient, se glisse hors du véhicule
physique, laissant ensemble les corps physique/éthérique ensommeillés.
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 C'est donc dans son véhicule astral que l’âme fonctionne durant le
sommeil,  et  ceux qui  possèdent la vue intérieure peuvent l'apercevoir
planant au-dessus du corps physique/éthérique endormi. Lorsque nous
abandonnons ainsi notre corps physique dans le sommeil, la conscience
se sert de ce corps astral pour fonctionner dans le monde astral.

 Et c’est dans ce monde qu'en dormant profondément, nous errons
tous -  plus ou moins consciemment (selon notre degré d’évolution),
revêtu  de  ce  « corps  spirituel »  comme  l’appelait  St  Paul  (corps  de
l’esprit sur le plan astral), invisible à nos sens physiques mais nettement
visible à ceux qui fonctionnent,  au même moment, tout  comme nous,
dans le monde astral et dans leur propre corps astral.
 

Chez une personne peu évoluée intellectuellement et moralement,
le  corps  astral,  dans  une  forme  grossière,  sombre  et  dense,  flotte
immédiatement au-dessus du corps physique endormi et, retenu par son
attraction puissante, ne peut guère s’en éloigner. Et  A. Besant précise :
« Seuls des éléments grossiers peuvent alors l’affecter, provoquant dans
l’enveloppe astrale des vibrations diffuses qui se réfléchissent dans le
cerveau  éthérique  où  elles  déterminent  des  rêves  de  sensualité
bestiale ».

Chez  un  individu  moyennement  développé  intellectuellement  et
moralement, au contraire, le corps astral manifeste des proportions plus
importantes,  des formes plus définies et  des couleurs nettement  plus
chatoyantes. Surtout, note Annie Besant :« Lorsque pendant le sommeil,
il  se  glisse  comme  à  l’ordinaire  hors  de  son  vêtement   physique
/éthérique,  il  n’est  plus  retenu  auprès  de  lui  comme  dans  le  cas
précédent – mais erre au loin dans le monde astral, emporté à la dérive
par les courants astraux. 

Pendant  ce  temps  là,  l’être  conscient,  à  l’intérieur  de  ce  corps
astral, généralement incapable encore de diriger ses mouvements, est
éveillé et occupé à jouir de ses propres images et activités mentales ».

 Pour  Leadbeater ; « L'homme de cette catégorie est en général
tellement  plongé  dans  ses  propres  pensées  (habituellement  une
continuation de ses pensées de l'état de veille) qu'il  ressemble à une
personne abîmée dans ses réflexions, trop absorbée pour faire attention
à ce qui se passe autour d'elle. A beaucoup d'égards, il est bon qu'il en
soit  ainsi,  car  il  y  a  sur  le  plan  astral  bien des choses capables  de
terrifier  un  homme  à  qui  manquerait  le  courage  né  d'une  familiarité
complète avec la nature réelle de tout ce qu'on y voit ».
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Cette personne malgré tout, peut également recevoir, à travers son
enveloppe  astrale,  des  impressions  qu’elle  transforme  aussitôt  en
images  mentales.  De  cette  manière,  elle  peut  acquérir  des
connaissances hors de son corps physique et elle peut les transmettre
au  cerveau  sous  forme  de  rêves  précis,  d’intuitions  ou  de  visions.
Souvent,  il  est  vrai,  la mémoire cérébrale fait  défaut et  au réveil,  ces
rêves  précis  ou  ces  connaissances  acquises  durant  le  sommeil  ne
s’infiltrent  pas dans la conscience à l’état de veille. Ils n’en restent pas
moins  gravés  dans  cerveau  et  peuvent  toujours  se  manifester,  à  un
moment ou à autre, sous forme de pressentiments, d’intuition…etc.

Le processus de la  mort  et  celui  du sommeil  sont  pratiquement
identiques. La seule différence, c’est que dans notre sommeil, le cordon
d’argent  qui  relie  l’âme au  corps  physique  reste  intact  –  alors  qu’au
moment de la mort, celui-ci est définitivement rompu, si bien que l’entité
consciente  ne  peut  plus  retourner  dans  son  véhicule  physique.
Le sommeil n’est finalement qu’une mort temporaire et si  nous étions
capables de ramener dans la conscience de notre cerveau le souvenir
parfait de ce que l’âme fait pendant notre sommeil, alors pour nous la
peur de la mort disparaîtrait à jamais. 

« Heureux celui qui a atteint cette continuité de conscience d’un
monde à l’autre – nous dit Annie Besant - car pour lui, la mort n’existe
plus ! … Car lorsque la mort, à son tour, vient lui rendre la liberté, il sait
dans quel pays elle le mène, puisque, de sa propre volonté, il en a déjà
parcouru les différents sentiers. Et, finalement, il apprend à reconnaître
ce fait d'importance capitale, que la "Vie" n'a rien à faire avec le corps
physique, ni avec le plan matériel ; que l'existence vraie consiste dans la
conscience intime qu'on a de son existence, et  que cette vie-là n'est
jamais interrompue, qu'elle ne saurait l'être, et que les courts intervalles
pendant lesquels l'homme demeure sur la terre ne sont qu'une fraction
infinitésimale de son existence spirituelle, fraction pendant laquelle il est
moins vivant parce que de lourdes enveloppes l'accablent ». 

Seul  un  homme  spirituellement  développé  est  donc  capable  de
fonctionner en toute conscience et en toute liberté dans le monde astral.
Il  peut  transmettre  avec  précision  à  la  conscience  du  cerveau,  les
vibrations et les connaissances reçues directement du monde astral. Et
plus encore… Il a le pouvoir de se diriger consciemment dans ce monde,
de  visiter  les  lieux  qu’il  désire,  aussi  éloignés  puissent-ils  être.
Il  a  la  possibilité,  durant  son  sommeil,  de  rencontrer  (dans  leurs
véhicules astraux) les êtres vivants ou morts qu’il souhaite aider…

                                                 

98



En effet,  si  nous  acceptons  l’idée  que  les  personnes décédées
pénètrent dans le monde astral immédiatement après leur mort, il n’est
pas déraisonnable de penser que c’est là que nous pouvons parfois les
rencontrer, la nuit, lorsque notre conscience quitte notre corps physique
endormi…  Hélas  -  quand  bien  même  cette  rencontre  s’effectuerait
chaque nuit, durant notre profond sommeil - le souvenir, au réveil, n’en
est pas souvent ramené dans le cerveau physique ... ou alors sous une
forme souvent très altéré par ce dernier. 

 
« C'est  pourquoi  nous avons l'illusion d'avoir  perdu nos morts  -

nous dit C.W. Leadbeater - mais eux n'ont jamais l'illusion de nous avoir
perdus,  car ils  peuvent nous voir  presque tout  le temps. Pour eux la
seule différence consiste en ce que nous sommes avec eux pendant la
nuit terrestre et loin d'eux pendant le jour ; alors que, pendant leur vie
sur terre, c'était le contraire.   Ainsi, pendant le sommeil, nous sommes
heureux  auprès  de  celui  ou  celle  que  nous  aimons  ;  ce  n'est  que
pendant  les  heures  de  veille  que  nous  sentons  la  séparation  [...] 
Lorsque vous quittez votre corps physique pendant  le  sommeil,  vous
vous trouvez souvent réuni à l’être aimé et pleinement conscient de sa
présence,  et  votre  union  est  sous  tous  les  rapports  aussi  complète
qu'elle ne l'a jamais été. ». 

    « Les morts sont des invisibles, pas des absents »
                                                                                                  

Saint Augustin

Nombreux sont ceux qui disent avoir rencontré « en rêve », un ami
ou un parent décédé depuis peu. D'autres, sans rapporter de souvenir
net,  se  réveillent  avec  une  sensation  de  paix  et  de  contentement
résultant de ce qui s'est passé pour eux durant leur sommeil. L'être aimé,
ayant quitté le corps, ne disparaît donc pas dans un ciel éthéré au delà
des étoiles. Les "morts" ne nous quittent pas. Bien des personnes ont
rapporté le fait d’avoir souvent senti auprès d’eux la présence de leurs
chers disparus, lors même qu'ils ne pouvaient les voir.

« Lorsque vous enlevez un vêtement,  vous restez à l'endroit précis où
vous étiez auparavant, bien que votre apparence extérieure ait pu changer.
De  même  aussi,  quand  l'homme  quitte  son  corps  physique,  il  reste
exactement là où il était auparavant ».

                                                                      C.W. Leadbeater

                                            -oOo-
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« Les  vivants,  quand  ils  ignorent  tout  des  mondes
supérieurs,  s’imaginent  qu’ils  ont  « perdu » ceux qui  ne sont
plus dans leur corps physique… 

Mais  les  morts  n’éprouvent  jamais,  ne  serait-ce  qu’un
instant, l’impression qu’ils ont cessé de vivre. 

Surtout,  ils  ont  la  certitude  de  n’avoir  pas  été  envoyés
dans quelque ciel ou enfer lointain »           

                                                             C.W. Leadbeater

                                          -ooo-

Avant  de  décrire  les  conditions  un  peu  particulières  du  monde
astral dans lequel vivent les défunts eux-mêmes, essayons d’avoir une
idée du monde astral dans sa globalité.

                                           -oOo-
   

Nous  avons  vu  précédemment  que  le  Penseur  divin  en  nous
(l'âme),  occupait  différents  véhicules  composés  de  la  matière  des
différents plans de l'Univers, demeurant donc en totale connexion avec
eux.  Or,  nous  l'avons  dit,  ces  plans  ne  sont  pas  superposés dans
l’espace, mais s’interpénètrent.. De ce fait et à chaque instant, nous fait
remarquer  C.W.  Leadbeater,  nous  baignons  dans  cette  atmosphère
composée de matières subtiles de différents degrés de densité, côtoyant
ces mondes qui nous paraissent totalement invisibles (sauf pour certains
clairvoyants expérimentés) mais qui pourtant existent très concrètement
et sont aussi rapprochés de nous que le monde physique accessible à
nos sens. 

Ces mondes sont tous habités par des entités qui nous entourent à
tout moment, et qui, par conséquent, passent à travers notre corps sans
que  nous  soyons  le  moins  du  monde  conscient  de  leur  existence.
Chacun, dans son propre monde, est totalement inconscient de l’autre et
aucun ne peut entraver la liberté de mouvement de l’autre. 

C’est ainsi que nous vivons et côtoyons quotidiennement le monde
des  désincarnés,  sans  nous  en  apercevoir  et  sans  jamais  nous
rencontrer. 
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Quand  nous  sommes  éveillés  et  conscient  dans  le  monde
physique, nous ne voyons que les personnes qui,  comme nous, sont
dans leur corps physique. Quand nous nous endormons ou que nous
mourons, nous sommes plus ou moins conscients dans le monde astral
et nous ne voyons que les personnes fonctionnant, comme nous, dans
leur corps astral. 

La seule différence, c’est que dans le monde astral, toute collision
est impossible. Les êtres finissent par se rendre compte qu’ils peuvent
passer sans problème les uns à travers les autres, et aussi à travers les
objets astraux fixes -  ceux qui  sont  la contrepartie  astrale des objets
physiques. (Rappelons ici que tout atome de matière, toute chose, toute
forme  physique  animée  ou  inanimée,  possède  sa  contrepartie  en
matière astrale – ce qui fait que notre monde physique dans sa totalité,
est reproduit comme dans un miroir dans le monde astral). 

C’est pourquoi ce monde semble parfois si familier à nos défunts.
Et c'est la raison pour laquelle il est dit que les désincarnés, dans les
premiers temps, peuvent nous « voir », tout comme ils sont capables de
voir le même environnement que nous. 

Ceux-ci, privés par la mort du sens physique de la vue, ne peuvent
en fait, plus voir les corps physiques de ceux qu’ils ont laissés sur terre,
ni  les  objets  qu’ils  avaient  sous  les  yeux.  Par  contre,  ils  voient
parfaitement leurs contreparties astrales qui  sont toujours,  au premier
regard, les reproductions exactes des formes physiques denses. 

C’est  la  raison  pour  laquelle  certaines  personnes,  dans  les
premiers jours qui suivent leur trépas (sur les sous-plans inférieurs du
monde astral),  ne  sont  pas  même conscientes  d’être  mortes,  du  fait
qu’elles  continuent  de  voir   leur  environnement  et  leurs  proches
exactement comme auparavant. 

Lorsqu’une personne passe ainsi de l’autre côté du voile, elle est
toujours consciente du lieu où elle est et de ceux qui habitent encore
dans leur corps physique, même si elle ne peut saisir tous les détails des
événements de leur vie physique. Elle peut  donc d’une certaine façon
les voir (même si l’inverse n’est pas possible), elle peut les entendre (les
sens  de  l’ouïe  et  de  la  parole  ont  leur  correspondance  en  matière
astrale)  et  bien qu’elle ne puisse leur parler,  elle peut très facilement
recevoir  et  partager  leurs  émotions  et  parfois  même  leurs  pensées
(lorsque le mental commence à être bien développé).
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Cependant,  il  ne  faut  pas croire  que,  dans  le  monde astral  lui-
même,  la  communication  entre  les  êtres  se  fait  uniquement  par  la
pensée.  Selon  C.W.  Leadbeater,  lorsque  le  mental  n’est  pas  encore
assez  développé,  les  pensées  (dans  le  monde  astral)  doivent  être
souvent formulées en mots pour être communiquées à une autre entité
du monde astral. L'auteur nous précise également que, sur le plan astral,
les barrières de langage peuvent constituer parfois, comme sur le plan
physique, des obstacles aux communications entre les êtres de races ou
de pays différents. D'où impossibilité parfois de communiquer...

Nous  verrons  plus  loin  que  c’est  sur  le  plan  mental  que  la
télépathie fonctionne systématiquement entre les êtres car sur ce plan,
les hommes communiquent directement par le transfert  de la pensée,
quelque soit le langage utilisé. Sur le plan astral, seuls les individus qui
possèdent un corps mental quelque peu développé, sont susceptibles de
recevoir ou de communiquer par cette forme de télépathie.

                                         -oOo-

Concernant les sens du toucher et de la vue qui ont aussi leurs
contreparties  sur  le  plan  astral,  C.W.  Leadbeater nous  en  donne
quelques précisions. 

Selon  lui,  sur  le  plan  astral,  on  ne  touche pas  les  surfaces  de
matière pour savoir si elles sont dures ou molles, rugueuses ou polies,
chaudes ou froides. On est seulement conscient du genre de vibrations
qui peut être agréable ou désagréable, stimulant ou déprimant. 

Une main astrale peut facilement déplacer un objet purement astral
mais pas un objet qui est la contrepartie astrale d’un objet physique. La
main ne pourrait que passer à travers lui. 

Certaines entités de l’astral, il est vrai, sont capables de soulever
ou de déplacer des objets physiques. De nombreuses expériences ont
été  faites  dans  les  cercles  spirites  pour  prouver  que  l’utilisation  de
certaines  forces  (télékinésie)  peut  aboutir  à  des  résultats  parfois
spectaculaires.  Ces  mêmes  forces  et  ces  techniques  sont  utilisées
parfois par des entités de l’astral dans le but de nous interpeller et nous
communiquer quelque chose de précis, ou simplement nous faire peur
(maisons hantées)... Mais cela semble quand même relativement rare.
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Pour ce qui  est  de la vision sur  le  plan astral  –  et  bien que la
lumière qui éclaire tous les plans vienne du soleil – il est à noter que
celle-ci  est  diffuse  et  ne  semble  venir  d’aucune direction  particulière.
Cela veut dire qu'il n’y a pas d’ombre dans le monde astral. La matière
astrale  est  elle-même  totalement  lumineuse  (astral veut  dire  étoilé).
C.W Leadbeater nous précise même que sur les sous-plans supérieurs,
la vue astrale est nettement plus aiguisée que la vue physique car c’est
comme si on y voyait les objets de tous les côtés à la fois, et l’intérieur
autant que l’extérieur… ce qui les rend quelque peu méconnaissables, à
première vue, aux yeux d’un visiteur de l’astral inexpérimenté, surtout
quand il découvre ainsi qu’il peut voir, en même temps, dans toutes les
directions. Celui-ci sera tout autant étonné par le fait de voir des formes
auriques qui n’apparaissaient pas à sa vue physique, de percevoir des
couleurs nouvelles comme l’ultra-violet ou l’infrarouge ou de voir la vie
universelle (prâna) circuler dans la matière des objets et des êtres… 

Certains « voyageurs » de l’astral (EHC) ont rapporté le fait de voir
les choses « à l’envers » sur le plan astral, d’où les possibilités d’erreurs
d’interprétations commises par bon nombre de médiums plongés dans
les sphères de l’Au-delà. 

 A ce  sujet, Robert  Bruce (réf :  « Le  voyage  astral »),  nous  dit :
« Dans le corps astral, vous n'avez pas d'organes physiques comme les yeux.
Vous êtes un point de conscience non-physique flottant dans l'espace. Dans
cet état, il n'y a plus de haut, de bas, de devant, de derrière, de droite ou de
gauche.  C'est  seulement  l'habitude  de  la  vie  courante  qui  nous  pousse à
focaliser notre attention dans une seule direction, là où nous supposons que
se trouve la partie avant de notre vision.... La vision sphérique qui consiste à
voir dans toutes les directions à la fois, va en effet à l'encontre de la longue
habitude qu'a le cerveau de la vision frontale... Étant donné que vous n'avez
pas de corps physique dans l'astral,  vous n'avez pas besoin de tourner ou
même de bouger pour regarder derrière vous. Il vous suffit de déplacer votre
point  de  vue vers  l'arrière… Mais  c’est  cette  manière  de  faire,  en  restant
immobile, qui cause « l'effet miroir », équivalant à regarder dans une glace
pour voir derrière… ». 

                                                -oOo-

Dans l’astral,  il  suffit  également  de  penser  fortement  à  un  lieu,
même très éloigné,  pour  s’y  trouver  instantanément.  Dans son corps
spirituel, l'homme peut  ainsi se mouvoir à son gré, avec une extrême
rapidité.  Robert  Monroe  (réf : « Le  voyage  hors  du  corps ») le  dit  très
justement lui-même : « C’est l’idée de mouvement qui crée l’action. C’est
l’idée de la personne à visiter qui détermine la destination ». 
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Faut-il encore que l’homme soit suffisamment éveillé sur les plans
astral  et  mental  pour  pouvoir  décider  consciemment de  ce  qu’il  veut
faire… Pour la plupart des êtres humains se retrouvant de l’autre côté du
voile, le manque d'intelligence ou de volonté, ou parce qu’ils ne savent
pas l'utiliser, fait qu'ils deviennent le jouet de la simple loi d’attraction.
Perdus dans leurs pensées ou en pleine contemplation, ils se retrouvent
simplement à errer ça et là au grès des courants astraux.

 Car  dans  l’astral,  chacun  peut  jouir  librement  des  nouveaux
pouvoirs qui sont ici les siens mais il a aussi besoin d’apprendre à s’en
servir...Lorsqu’un désincarné commence à réaliser qu’il ne fait plus partie
du  monde  des  vivants,  il  ne  peut  immédiatement  réaliser  tous  ces
pouvoirs  qui  sont  et  seront  désormais  les  siens  –  comme  celui  de
voyager très loin par le simple mouvement de la volonté, celui de passer
à travers les murs plutôt que de continuer à ouvrir des portes, celui de
voler plutôt que marcher, celui de créer toute chose désirée par le simple
pouvoir de la pensée…etc. 

Souvent, il ne réalise pas plus qu’il ne lui est plus nécessaire de
travailler pour vivre, pas plus que de manger, de boire ou de faire son
ménage ou son jardin...  Il  n’est pas rare pour un voyageur de l’astral,  de
rencontrer des personnes décédées qui, à moitié inconscientes, continuent à
reproduire les habitudes auxquelles elles étaient liées de leur vivant.

                                       
C’est ainsi que le monde dans lequel vivent les désincarnés est

souvent considéré comme étant leur propre création. Le Père François
Brune (réf : Les morts nous parlent) nous dit à ce sujet : « Dans un moment
d’inattention où nous sommes un peu « passifs », le désir inconscient de
retrouver, par exemple notre environnement terrestre habituel, peut se
former en nous, et cela suffit pour que le pouvoir créateur de ce vague
désir,  soit  efficace  et  reconstitue  aussitôt,  autour  de  nous,  cet
environnement ». 

N'oublions  pas  également  qu'il  y  a  dans  le  bas  astral,  non
seulement la contrepartie du monde physique lui-même, mais aussi  la
reproduction plus ou moins nette des pensées créées par les hommes
encore sur la terre...  Robert Bruce (réf : Le voyage astral), selon sa propre
expérience,  nous confirme ainsi  que tout  objet  physique auquel  nous
pensons sur terre est immédiatement reproduit dans l’astral inférieur et
devient  d’autant  plus  net  dans  ses  contours  que  l’on  y  prête  une
attention soutenue. Tout objet, toute scène, tout événement auquel on
pense fortement dans le monde physique, acquiert ainsi une consistance
et une permanence accrue au fil du temps dans le monde astral. 
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Cependant, nous fait-il remarquer : « Plus on s'élève dans l'astral,
ou plus on s'éloigne du physique, moins on trouve de formes pensée du
monde  physique,  telles  qu'on  le  connaît.  Ou  alors,  les  éléments
physiques doivent y demeurer très longtemps avant de prendre forme et
être rencontrés dans l'astral supérieur ». 

Robert Bruce  ajoute également un détail intéressant qui ne peut
que confirmer la complexité et l’aspect illusoire du monde astral : « Si un
objet physique existe depuis longtemps,  précise-t-il, il aura généré une
impression durable de forme pensée dans l'astral. De ce fait, une fois cet
objet  détruit  ou déplacé,  sa forme pensée perdure ».  C’est  ainsi  que
certains paysages, certaines croyances, idoles, idées ou passions, ayant
été gravées durant des siècles dans le mental des hommes tout au long
de son histoire,  se  retrouvent  reproduites  dans le  monde astral  avec
netteté, alors mêmes qu’elles n’existent plus dans le monde physique 

                                                   -oOo-

Le  monde  astral  apparaît  ainsi  d’une  complexité  exubérante  et
l’une de ses caractéristiques parmi les plus frappantes semble être le fait
que  ce  monde  est  rempli  de  formes  changeantes  et  mouvantes,
apparaissant  et  disparaissant  parfois  avec  une  extrême  rapidité.
La plupart sont des formes plus ou moins nettes et colorées, animées
par  la  pensée  des  habitants  de  ces  lieux  car  tout  ce  qu’un  homme
pense, dans le monde astral, apparaît immédiatement dans sa forme-
pensée. La matière astrale est en effet composée d’essence élémentale
dont la caractéristique particulière est de prendre forme instantanément
sous l’impulsion des vibrations de la pensée, du sentiment ou du désir.

Dans  le  monde  astral,  la  puissance  de  la  pensée  est  donc
prépondérante et le pouvoir créatif du subconscient y est phénoménal.
Si toute pensée d'ordre abstrait y est absente (La pensée abstraite ne peut
s’exprimer que sur le plan du mental supérieur ou causal), toute pensée liée au
désir s’y exprime immédiatement sous forme visible.

Annie Besant nous dit même que tout ce qu’un être est  vraiment,
dans  ses  pensées,  ses  désirs,  ses  passions  ou  son  caractère,  il  le
devient dans le monde astral et l’exprime ouvertement dans sa forme ou
son aspect extérieur.  Impossible de cacher ses vices ou ses vertus, ses
défauts ou ses qualités.  « L’homme ici,  est le créateur immédiat de sa
propre  beauté  ou  de  sa  laideur  –  rayonnant  de  lumière  quand  ses
pensées et désirs sur le plan terrestre, furent nobles et généreux – mais
repoussant de disgrâce quand ses passions furent viles et grossières ».
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 Les pensées peuvent aussi s’exprimer  sous formes symboliques
comme cela se passe souvent dans le monde étrange de nos rêves. Les
désirs, les passions exacerbées, les vices ou les vertus peuvent parfois
donner formes à l’environnement de façon très étrange. La haine par
exemple,  peut  tout  aussi  bien s’exprimer  dans le  monde astral,  sous
l’aspect d’un feu dévorant, un marécage nauséabond ou sous la forme
d’animaux menaçants… L’égoïsme pourrait plonger le désincarné dans
un puits de solitude sans fond… Il  n’y a pas règle. Chacun crée son
propre enfer  et  son propre paradis,  selon ses propres symboles,  ses
propres croyances et les peurs qui sont les siennes. D’où l’étiquette de
« monde de l’illusion » collée au revers du monde astral, car il est très
difficile pour un clairvoyant de passage, d’avoir des certitudes quant aux
impressions et visions rapportées. 

                                            -oOo-

 L’atmosphère du monde astral (dans laquelle baignent aussi les
désincarnés)  est  ainsi  peuplée  de  formes  innombrables,  certaines
vagues et sans consistance, d’autres plus vigoureuses et précises en
rapport  avec  la  force  mentale  et  la  pensée  définie  de  leurs  auteurs.
Généralement, ces formes instables apparaissent et disparaissent avec
la même rapidité que les bulles qui crèvent à la surface d’un liquide en
ébullition.  Mais  parfois,  elles  peuvent  avoir  une  réelle  consistance  et
avoir  pour  effet  de  grands  désastres  (dans  le  cas  de  pensées
mauvaises) ou de grands bonheurs (dans le cas de pensées d'amour).

Comme le dit A.E. Powell : « Le visiteur de l’astral ne peut qu’être
impressionné par ces formes protéennes qui déferlent sans cesse autour
de lui – souvent menaçantes mais s’effaçant très vite devant un effort de
la volonté. Il ne peut en même temps que s’émerveiller (ou s'horrifier) du
nombre  d’entités  temporairement  extraites  de  cet  océan  d’essence
élémentale  et  appelées à  l’existence séparée par  les  pensées et  les
sentiments des hommes, bons ou mauvais ».

    
« Satan ne peut être une personne, mais un égrégore du mal ayant de

la  conscience…  C’est  pourquoi  les  hommes  disent  qu’il  existe  comme
personnalité ; on peut le considérer comme une personnalité ; il peut même
en prendre la forme. Plusieurs esprits du mal peuvent revêtir cette forme vis-
à-vis des hommes. C’est un égrégore humain. Ce sont des émanations du
mental humain qui arrivent à condenser cette force ! »

Communication de Pierre Monnier reçue depuis l'au-delà par Jean Prieur
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Rappelons-nous que,  la  plupart  du  temps,  nos  pensées  sont
toujours  mélangées  de  quelques  désirs  ou  émotions  –  ce  qui  les
renforce  d'autant.  Or,  de  telles  formes-pensées  -  appelées  images
« astro-mentales » - ont tendance à attirer vers nous, comme un aimant,
celles d'autres personnes lorsqu'elles sont de même nature. A l'inverse,
lorsqu'elles  sont  de  nature  contraire,  elles  ne  peuvent  que  nous
indisposer lorsque nous les rencontrons en grand nombre dans notre
environnement.
 

C’est  l’une des raisons pour  laquelle  de nombreuses personnes
décédées ou autres visiteurs de l’astral - plus particulièrement sensibles
aux influences de ces lieux - se sentent parfois subitement assaillies de
craintes ou de peurs irrationnelles et inexpliquées contre lesquelles toute
résistance semble vaine. 

Annie Besant  nous dit à ce sujet : « Ce sentiment est attribuable à
la  présence  de  multitudes  d’élémentals  artificiels  de  nature  hostile,
engendrés par la pensée humaine. Les pensées de haine, de jalousie,
de  vengeance,  d’amertume,  de  soupçon,  de  mécontentement,  sont
produites par millions par les êtres humains – de sorte que le plan astral
pullule  de  forme-pensées  dont  la  vie  animatrice  consiste  en  de  tels
sentiments [...]  Enfantant jour et nuit de telles pensées, nous créons sur
le plan astral des légions aveuglément hostiles ; et la répercussion sur
notre  propre  corps  astral  engendre  parfois  ce  sentiment  de  vague
terreur,  résultat  des  vibrations  antagonistes  qui  sont  ressenties  sans
pouvoir être comprises ».

                                           -oOo-
            

C’est également dans ce monde astral, ajoute  Annie Besant, que
les  charmantes  légendes  populaires  mettant  en  scène  les  Elfes,  les
Brownies, les Gnomes, les esprits de l'air et de l'eau, de la forêt, de la
montagne et de la mine, ne sont plus vues comme de simples et creuses
superstitions,  mais  deviennent  ici  des  réalités  reposant  sur  des  faits
scientifiques. 

Ces esprits de la nature qui appartiennent à une évolution tout à
fait  différente  de  la  nôtre,  sont  d’une  telle  diversité  de  genres  et  de
formes qu’il est impossible, précise-t-elle, de s’en faire une idée précise.
Ce que l’on sait, c’est que l’attitude amicale de ces esprits de la nature,
vis-à-vis  du  règne  humain,  est  plutôt   rare  et  le  plus  souvent  ils  ne
manifestent que de l’indifférence ou du dégoût pour l’homme qu’ils se
plaisent avec malice à tromper ou à charmer. 
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Dans son livre sur le  Plan  astral, C.A. Powell ajoute ceci : « On
peut  attribuer  à  ces  esprits  de  la  nature  un  grand  nombre  des
« phénomènes  physiques »  des  séances  spirites.  En  fait,  bien  des
séances n’ont été animées que par ces créatures malignes. Les esprits
de la nature sont en effet  capables de répondre à des questions, de
transmettre de soi-disant messages par coups frappés, de manifester
des lumières, de produire le phénomène « d’apport » d’objet, de lire les
pensées  des  personnes  présentes,  de  précipiter  des  lettres  ou  des
dessins, et même de produire des matérialisations… Ils peuvent aussi
évidemment utiliser leurs pouvoirs de charmer pour accomplir d’autres
tours ».   (Cette  parenthèse  n’a  sa  place  ici  que  pour  rappeler  le  conseil  de
prudence  face à tout phénomène ou communication en provenance de l’Au-delà).

Les  différentes  régions  du  monde  astral  renferment  aussi  bon
nombre  d’autres  entités  intelligentes  ou  semi-intelligentes,  de
différents degrés d’évolutions, humaines, non humaines ou artificielles.
Et c’est ce même pouvoir de la pensée sur la matière, sur le plan astral,
qui donne à certains de ces habitants, la possibilité de changer de forme
avec  une  très  grande  rapidité.  Ce  jeu  est  parfois  l’occasion,  pour
certaines entités  malicieuses  de  l’astral,  de  s’amuser  au  dépend des
désincarnés, ou au contraire de les distraire.

 Mais  c'est  aussi  ce  même pouvoir  qui  est  utilisé  par  certaines
entités des sous-plans supérieurs (dont le corps astral est composé de
matière plus subtile et lumineuse), pour se manifester devant ceux des
plans inférieurs. Ils abaissent en quelque sorte le taux vibratoire de leur
propre corps astral pour qu’il apparaisse dans une forme plus dense et
plus visible aux yeux des êtres encore cloisonnés dans le bas astral.
Nombreuses sont ces entités de lumières venant servir et travailler ainsi
sur les plans inférieurs car sans elles, les désincarnés de bas étages
auraient  parfois  bien  du  mal  à  se  sortir  des  griffes  de  leurs  propres
créations.

Citons  également  ces  Êtres  lumineux  de  grandes  puissances
secourables,  Anges  ou  Dévas  appartenant  à  une  évolution  distincte
de  celle  de  l’humanité  et  comparativement  supérieure  à  celle-ci.
Apparaissant habituellement sous l’aspect lumineux d’êtres humains de
grandes tailles, ils sont toujours disposés à aider ceux qui sont dans le
besoin.  Certains  d’entre  Eux,  ayant  traversé  une  évolution  très
supérieure à notre humanité, restent cependant invisibles aux yeux de la
plupart des habitants du monde astral.

                                           -oOo-
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N’oublions pas également que, en plus des morts, il y a aussi sur le
plan astral environ un tiers des vivants qui ont quitté temporairement leur
corps physique pendant leur sommeil. Parmi ceux-là qui sont les moins
évolués,  des  millions  flottent  à  la  dérive,  totalement  inconscients  du
monde qui les entoure. 

Nous pouvons rencontrer également, dans le monde astral, toutes
les âmes sur  le chemin de retour  en incarnation et  qui  s’apprêtent  à
pénétrer dans la nouvelle forme d’un nouveau-né.  

Nous y trouvons également des êtres vivants de tous les types et
de  toutes  les  formes  comme les  corps  astraux  des  animaux  dont  la
durée  de  vie  (généralement  très  courte)  sur  le  plan  astral,  varie  en
fonction de l’intelligence qu’ils ont pu développer durant leur existence
physique. Puisque les animaux ont leur propre corps astral  et  mental
(correspondant à leur propre niveau d’évolution), il est  normal que les
plus évolués d’entre eux (chiens, chats, chevaux...), puissent se trouver
ici, dans le monde astral, souvent auprès des êtres humains avec qui ils
avaient quelques affinités.

Dans l’au-delà, comme c’était le cas dans le monde terrestre, les
gens  sont  attirés  les  uns  vers  les  autres  par  des  sympathies,  des
croyances partagées, des affections communes – et  comme c’était le
cas sur terre - sont limités par les connaissances qu’ils ont en commun.
Nul n’est plus intelligent ici qu’il ne l’était sur terre. 

Il  est  donc tout  à fait  possible de se faire de nouveaux ami(e)s
dans  le  monde  astral,  de  partager  des  connaissances,  d’étudier  ou
d’enseigner. Il est aussi possible, comme sur terre, de tomber sous le
joug d’une personnalité forte qui chercherait à imposer ses convictions.
Là encore, les lois d’attraction et d’affinité réunissent les semblables.

Par  contre,  et  parce  qu’il  est  libéré  de  toutes  les  impulsions
strictement  animales  qui  caractérisaient  sa  nature  physique,  l’homme
n’est  plus  « sexuellement »  attiré  par  la  femme,  et  inversement.
« Le sexe, tel qu’on le comprend physiquement, nous rappelle le Maître
Tibétain,  n’existe  pas  sur  le  plan  astral »  (*)  Les  opposés  polaires
(masculin/féminin) doivent être être sublimées et se réunir pour former
l’Androgyne dont parle la Genèse et exprimer l’Unité au cœur du Divin. 
(*) Robert Monroe décrit bien des expériences vécues en conscience lors de ses sorties en
astral (EHC), celles-ci ressemblant plutôt à des décharges d’énergie ou à une sexualité dite
« avec continence ». Mais il faut tenir compte du fait que l'expérimentateur (encore relié à
son corps physique par la corde d'argent) emportait  avec lui, dans son corps astral,  une
grande quantité de matière éthérique.  
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Qu’en est-il de la souffrance dans le monde astral ? Il est souvent
dit  qu’en passant de l’autre côté du voile, les morts ne souffrent plus
physiquement, ne sont plus affectés par la fatigue, la maladie ou une
quelconque infirmité physique. 

En fait, c’est le principe de la sensation (kâma), caractéristique du
corps astral, qui sert à transformer les impacts et les vibrations reçues
dans le corps physique en sensations, en plaisir ou en douleur… Cela
veut dire que le plaisir et la souffrance ne naissent que si le corps astral
est  atteint  et  tant  que subsiste  la  vitalité  et  un rapport  étroit  avec le
système  nerveux.  La  mort  ayant  coupé  toute  relation  entre  le  corps
physique (donc le cerveau) et le corps astral, il ne peut plus y avoir de
douleur en provenance de la chair. Par contre, toute souffrance d'ordre
émotionnel y est toujours possible puisque les émotions, nous l'avons
dit, constituent l'essence même de la matière même du monde astral.

Notons  également  que  cette  sensibilité  propre  au  monde  astral
est  étrangement  liée  à  la  notion  de  temps  qui  semble  se  détendre
et   se  dilater  dans  la  quatrième  dimension.  Sur  le  plan  astral,  note
A.E.  Powell,  un  homme  ne  peut  mesurer  le  temps  que  par  ses
sensations.  Si,  sur  le  plan physique,  une  douleur  ou une anxiété  de
quelques  heures  donnent  déjà  l’impression  de  durer  une  éternité,  le
phénomène est considérablement accentué dans le monde astral.  Dans
l’Au-delà, la moindre souffrance (émotionnelle), comme le plus petit éclat
de bonheur, semblent vécus comme dans un éternel présent. Il semble
même que  l’intensité  d’un  bonheur  ou  d’une  souffrance  émotionnelle
vécue  sur  le  plan  astral,  ne  puisse  avoir  d’équivalent  sur  le  plan
physique. 

Concernant  la  douleur,  A.E.  Powell ajoute  alors  une  précision
basée sur le pouvoir de l’esprit sur la matière et plus particulièrement la
matière  du  plan  astral  qui  véhicule  toutes  nos  émotions  et  nos
passions. Car, dit-il, pour l’homme qui sait et qui comprend, la souffrance
est absolument  sous contrôle – ce qui  peut rendre la  vie sur  le  plan
astral beaucoup plus facile et agréable que sur le plan physique. 

Durant notre existence sur le plan physique, contrôler une douleur
par le simple pouvoir de la volonté est certes une chose possible mais,
avouons-le,  pas  toujours  très  facile…  Dans  le  monde  astral,  aussi
étrange  que  cela  puisse  paraître,  tout  le  monde  a  le  pouvoir  de
supprimer en un instant, une souffrance causée par une forte émotion.
L’homme n’a  qu’à  vouloir,  et  l’émotion  négative  disparaît.  Tel  est  le
pouvoir de la pensée sur la matière. 
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Concluons pour l’instant, en rappelant que la mort n’est pas la fin
de toute chose, mais au contraire, qu’elle est l’entrée dans une vie plus
pleine  et  lumineuse.  Il  n’existe  aucun  changement  brusque  dans
l’homme immédiatement après sa mort.  A par le fait  qu’il  n’a plus de
corps physique, il reste le même avec son caractère, son tempérament,
ses idées, ses croyances, ses désirs, ses vices et ses vertus. La mort du
corps  physique  ne  fait  pas  de  lui  « un  autre  homme »  avec  plus
d’instruction  ou  de  moralité,  avec  plus  de  volonté,  d’intelligence  ou
autres facultés intellectuelles. Aucune vie nouvelle ne l’attend mais une
continuation, dans des conditions différentes, de sa vie d’avant.

Dans  le  monde  astral,  nous  dit  C.W.  Leadbeater :  « Toute
personne est véritablement libre de faire ce qu’elle veut et de passer son
temps comme elle l’entend. Elle peut, tout aussi bien que sur la terre, se
consacrer  à  l’étude,  venir  en  aide  à  ses  semblables,  ou  bien  rester
inactive  et  errer  sans but ».  Ses seules limitations sont  celles  qu’elle
s’est elle-même imposée par la qualité de ses anciennes pensées, ses
désirs non maîtrisés, ses attirances, ses qualités et ses défauts… Car,
comme  nous  le  verrons  dans  un  prochain  chapitre,  ce  sont  ces
« antécédents »  qui  vont  déterminer  la  région  dans  laquelle  chacun,
après le passage de la mort, doit vivre l’essentiel de sa vie astrale.

 
                                                   -oOo-

« Devenir meilleur permet de mieux vivre
                                 mais aussi d’avoir moins peur de mourir »

 Dagpo Rimpoché

                                             -oOo-

« Combien de formes l'être promis au ciel a-t-il usées, avant d'en
venir à comprendre le prix du silence et de la solitude qui sont les parvis
des Mondes spirituels ? »

                   Honoré de Balzac
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«  La mort n’est rien,
Je suis simplement passé dans la pièce à côté.
Je suis moi. Tu es toi. 
Ce que nous étions l’un pour l’autre, 
nous le sommes toujours. 

 
Donne-moi le nom que tu m’as toujours donné. 
Parle-moi comme tu l’as toujours fait. 
N’emploie pas de ton différent. 
Ne prends pas un air solennel ou triste. 
Continue à rire de ces petites choses 
qui nous amusaient tant.
 
Prie, souris, pense à moi, prie pour moi. 
Que mon nom soit prononcé à la maison 
comme il l’a toujours été, 
sans emphase d’aucune sorte, 
sans trace d’ombre. 
 
La vie signifie tout ce qu’elle a toujours signifié. 
Elle est ce qu’elle a toujours été. 
Le fil n’est pas coupé. 
Pourquoi serais-je hors de ta pensée 
parce que je suis hors de ta vue ? 
Je t’attends, je ne suis pas loin, 
juste de l’autre côté du chemin. 
Tu vois, tout est bien ».

                                                             Henry Scott Holland
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   La Mort, la grande aventure

Nous allons donc aborder maintenant le processus même de cette
grande transition  que nous appelons si tristement « la mort » - alors que
celle-ci n’est en elle-même qu’un travail de restitution qui, pour quelques
temps du moins, libère l’âme de sa prison de matière et lui permet de
retourner vivre dans ce monde de béatitude divine qui, essentiellement,
est le sien.

« Si les êtres en savaient davantage, c’est l’expérience de la naissance qu’ils
craindraient le plus – et non celle de la mort - car la naissance d’un nouveau-né installe
l’âme  dans  sa  vraie  prison,  tandis  que  la  mort  n’est  que  le  premier  pas  vers  sa
libération ». 

         Alice Bailey  (réf : La mort, la grande aventure)

La mort,  nous précise le  Maître D.K.,  n’est  en elle-même qu’un
travail de restitution. Elle rend sa matière aux trois mondes inférieurs de
la matière et libère l’âme de son lourd fardeau.

Il  est  important  de  se  rappeler  que  nos  trois  corps
physique/éthérique,  astral  et  mental  inférieur  ne se réincarnent  pas.
Au fur et à mesure de cette transition qu’est la mort, nous en parlerons
plus loin, ces trois corps se désagrègent chacun leur tour pour restituer
leurs matériaux respectifs au fond commun de la matière dont ils sont
issus. Et si on se rappelle ce qui a été dit précédemment sur le corps
causal, nous verrons qu’avant que leurs particules ne soient dispersées
dans leur plan respectif,  chacun de ces trois corps transmet au corps
causal, par l’intermédiaire des trois atomes permanents, les germes des
facultés et connaissances acquises lors de la vie qui vient de s’achever.

C’est ainsi que les expériences de chacune de nos vies passées
viennent  s’ajouter,  sous  formes  de  facultés  ou  de  pouvoirs,  à  notre
acquis  qui  ne  cesse  ainsi  de  grandir.  « C’est  ainsi  que  du  fruit,  se
reformera l’arbre dont la graine a condensé l’essence »…

N’oublions  pas  que  l’âme  dans  le  corps  causal  EST  notre
individualité et que cette  individualité est immortelle et indestructible,
jamais affectée par la mort et la naissance des véhicules qu’elle utilise –
alors  que  notre  triple  personnalité  est  ce  qui  meurt  et  disparaît. 
Le problème, comme le note Raymond Moody dans son livre (La vie après
la vie), c’est que : « Pour bien des gens, c’est une tâche impossible que
de  concevoir  le  verbe  exister  en  dehors  de  l’enveloppe  corporelle  à
laquelle ils sont accoutumés ».
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Tant que la conscience restera identifiée à la forme physique qui
n’est que le véhicule ou le vêtement de notre Soi véritable, affirme Alice
Bailey (réf :  La  guérison  ésotérique)  la  mort  restera  pour  nous  une
angoissante formalité – mais dès que nous nous reconnaîtrons comme
Âme,  alors  toute  crainte  disparaîtra.  Selon Alice  Bailey :  « La  mort
n’existe pas pour le Penseur véritable et conscient que nous sommes en
réalité. La mort se rapporte aux vêtements, non à l’Être divin qui, par le
vêtement s’exprime […]  En vérité, il n’y a pas de mort ; il n’y a que le
passage à une vie  plus  pleine grâce à  la  libération des entraves du
véhicule physique.  Il n’y a pas de rupture de conscience entre la vie et
ce  que  nous  appelons  la  mort.  A un  moment  donné  nous  sommes
conscient sur le monde physique – puis quand un jour la mort survient,
nous nous retrouvons à un autre niveau d’existence, et nous y sommes
tout aussi conscient »… La vie est changée, elle n’est pas enlevée, lit-
on en préface de la Messe des défunts…

S’il est vrai, nous précise le Maître Tibétain, que pour les individus
très peu ou pas évolués, la mort ressemble plus au sommeil et à l’oubli
(du  fait  que  le  mental  n’est  pas  encore  suffisamment  éveillé  pour
enregistrer  les  expériences  du  plan  astral),  nous  pouvons  dire  que :
« Pour  l’homme  d’évolution  moyenne,  la  mort  est  véritablement  la
continuation du processus de la vie dans sa conscience, la continuation
de ses intérêts et  de ses tendances habituelles.  Sa conscience reste
la même et il ne voit guère au début, de différence d’un état à un autre –
à  tel  point  que  souvent,  il  n’est  même  pas  conscient  d’avoir  vécu
l’épisode de la mort ». Ce genre de cas se présente très souvent sur le
plan astral : celui de l'homme se refusant à croire à son propre décès.
Généralement  le  défunt  considère  le  fait  qu'il  est  encore  conscient
comme une preuve absolue qu'il n'a pas franchi les portes de la mort.

Mourir n’est donc que le passage à une autre dimension et, nous le
verrons  mieux  par  la  suite,  à  une  vie  plus  pleine  et  plus  riche  dans
laquelle  l’homme reste  toujours  une entité  vivante  et  consciente –
alors que son cerveau, ayant cessé d’exister, ne peut plus faire obstacle
aux pouvoirs de la pensée. Pour la plus grande partie de l’humanité, la
vie dans l’Au-delà est infiniment plus riche et plus heureuse qu’elle n’a
pu l’être sur la terre. 

«  Ne pleure pas les morts :
Ils ne sont que la cage

Dont les oiseaux sont partis »

Saadi - Le Jardin des Fruits 
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              La Délivrance  

      (D’après Alice Bailey, Annie Besant et C.W. Leadbeater)

« Quittons la vie de bonne humeur,
Comme tombe une olive mûre

Qui bénit la terre qui l’a nourrie
Et rend grâce à l’arbre qui l’a fait pousser »

Marc-Aurèle

Commençons  par  le  commencement,  lorsqu’il  n’est  plus
nécessaire  qu’un  être  conserve  son  corps  physique  –  celui-ci  ayant
achevé  sa  mission,  selon  les  Lois  invariables  de  la  destinée.  Il  est
souvent dit que l’heure de la mort est programmée par l’âme, dès sa
descente  dans  un  nouveau véhicule  physique  et  que  cette  heure  ne
sonne jamais, sauf accident, avant que la destinée ne soit achevée et
que toutes les expériences karmiquement programmées (voir chapitre sur
le karma mûr) ne soient complètement accomplies. 

Techniquement  parlant,  lorsque  la  mort  survient,  le  double
éthérique se retire lentement du corps physique dense – emmenant avec
lui  Prâna,  qui  est  la  force vitale  qui  animait  l’ensemble  de  ce corps.
Il  emmène avec lui  également  l’énergie d’un atome physique spécial,
situé dans le ventricule gauche du cœur et appelé l’atome permanent
physique. (Nous rappelons encore une fois que la propriété principale
d’un  atome permanent  est  d’être  le  seul  à  intégrer  chaque  nouveau
corps utilisé par l’âme tout au long de son évolution. Traversant ainsi
chacune de nos nombreuses vies, sa caractéristique majeure est aussi
de conserver en lui l’essence de toutes les expériences par lesquelles il
est passé. L’âme utilise ainsi trois atomes permanents – un physique, un
astral et un mental. Extraits des différents corps au moment de la mort,
ces trois atomes permanents entreront de nouveau en activité dès la
prochaine incarnation).

Le Maître Tibétain Djwhal Khul nous précise qu’il existe trois voies
de sortie pour l’âme quittant le corps physique – chacune déterminée par
la  tendance et  le  centre  d’attraction de  la  vie  passée.  Pour  l’homme
mental développé, orienté vers l’esprit, la sortie se fait par la tête. Pour
l’homme  moyen,  simplement  bon,  bien  intentionné,  généreux  et
philanthrope, la sortie se fait par le cœur. Pour ce qui est des personnes
dont  la  nature animale  est  encore très forte,  peu intelligentes et  très
émotives, la sortie s’effectue par le plexus solaire.
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Lorsque le corps éthérique se retire donc du corps physique dense,
il  emmène avec lui,  non seulement l’atome permanent physique mais
également tous les autres véhicules supérieurs de l’homme – et  plus
particulièrement son corps astral et son corps mental.

Cependant, durant un temps qui varie de quelques heures à trois
jours,  ces  différents  véhicules,  avec  le  corps  éthérique,  sont  encore
reliés au corps physique par un lien brillant et argenté que l’on appelle
« la corde d’argent ». Durant cette période, l’homme peut toujours être
rappelé à la vie physique et de nombreux récits (E.M.I.) ont été rapportés
qui nous montrent bien que tant que ce cordon argenté n’est pas rompu,
on ne peut véritablement parler de mort. En effet, il arrive parfois que le
corps astral et le corps mental restent polarisés dans l’éthérique - même
après que la mort du corps physique soit  devenue effective et que le
retrait de l’âme ait été nettement amorcé.

Ces  Expériences  de  Mort  Imminente  ressemblent  beaucoup  à
celles hors du corps (EHC)  dont  Robert Bruce fait mention dans son
ouvrage sur le voyage astral. L’auteur nous explique qu’une EHC diffère
de l’état de mort en raison de son aspect objectif, en temps réel. Et il
explique : « Ceci est dû à la grande quantité de matière éthérique que
contient le corps astral et qui le maintient proche du monde physique…
Les "projetés" sont ainsi  conscients de choses se produisant dans le
monde réel,  en temps réel;  comme les  conversations et  événements
centrés sur, ou proche de, leur corps physique ». Ainsi, note R. Bruce :
« Le corps d'une personne qui est proche de la mort, ou pense qu'il l'est,
entraîne l'accumulation dans le corps astral  d'une grande quantité de
matière éthérique, en préparation au processus de mort ». De ce fait,
tant que le corps astral n’est pas dégagé de la coque éthérique, on ne
peut parler vraiment de  mort  - et l’expérience vécue encore en temps
réel, dans le monde physique réel, ne sera jamais la même que celle
vécue dans le monde astral où le temps n’existe plus à la manière dont
nous le concevons ici-bas.

Certains  chercheurs  tels  le  Dr  Elisabeth  Kübler-Ross,  le  Dr
Kenneth Ring ou le Dr  Raymond Moody,  ont  étudié avec une grande
rigueur  scientifique le  cas de nombreuses personnes ayant  franchi  le
portail  de  la  mort  et  qui  ont  vécu  ces  premiers  moments  de  mort
imminente. Le Dr Moody note dans son livre (La vie après la vie) que : «En
dépit des diversités présentées, tant par les circonstances qui entourent
les approches de la mort que par les différents types d’humains qui les
subissent,  il  n’en  reste  pas  moins  que  de  frappantes  similitudes  se
manifestent entre les témoignages qui relatent l’expérience elle-même ».
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 Que ce  soit  le  sentiment  de calme et  de  paix  qui  entoure  les
premiers  moments,  une  clarté  de  perception  inconnue  jusqu’alors,  le
sentiment  d’être  avalé dans  un  tunnel  obscur  débouchant  finalement
dans une radieuse lumière, l’expérience de la décorporation, la prise de
conscience  de  l’autre  corps dans  laquelle  ils  se  meuvent  à  présent,
l’immatérialité  du  monde  environnant,  la  perception  instantanée  des
paroles et  des émotions des personnes restées sur le plan physique,
l’impression de solitude ou d’abandon… tout cela, comme l’admet le Dr
Moody,  peut être vécu très différemment par les mourants en fonction
des antécédents, de l’éducation ou des idées religieuses.
   

 Les  réactions  émotionnelles  dans  laquelle  ils  se  débattent,  en
pleine confusion d’idées, sont bien évidemment très variées, allant du
désarroi le plus insupportable pour quelques uns, au bien-être le plus
indescriptible pour la plupart.

Cette  joie  est  souvent  motivée  par  le  fait  que  le  mourant  se
retrouve aux côtés d’êtres chers,  parents ou amis décédés avant  lui,
venus pour l’accueillir, le rassurer et l’accompagner sur le seuil du Grand
Passage. 

Elle  l’est  aussi  par  la  présence  d’une  « Entité  de  lumière »
rassurante dont il émane une énergie d’amour indescriptible et qui, telle
la voix de la propre conscience du mourant, suggère l’examen et le bilan
complet de sa vie passée.

«Solennel est l’instant,  confie  Annie Besant,  où l’homme, face à
face  avec  sa  vie  entière,  entend  sortir  des  lèvres  de  son  passé,  le
présage de son avenir »… Car c’est le temps utilisé par l’Être intérieur
pour  contempler  le  panorama  de  sa  vie  passée,  alors  que  le  corps
éthérique  commence  lentement  à  se  détacher  du  corps  physique.
Quelques minutes suffisent pour tisser la trame d’une vie entière.  

A.  Besant nous dit  qu’à  ce moment,  la  personne contemple en
simple  spectatrice  –  en ordre  inverse  et  sans éprouver  pour  l’instant
aucun sentiment à leur égard – tous les souvenirs, toutes les images
enregistrées jusqu’au moindre détail  dans sa mémoire subconsciente.
Tous les événements de sa vie,  petits ou grands, toutes ses réussites et
ses échecs, ses efforts, ses triomphes et ses défaites, ses amours et ses
haines, les causes et les effets… tout est rappelé à la mémoire… Les
pensées et les habitudes les plus enracinées  affirment leur suprématie
et  forment  déjà  les  signes caractéristiques  qui  apparaîtront  dans ses
prochaines vies, et auxquels on donne le nom de "qualités innées".
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La  tendance  prédominante  de  l’ensemble  ressort  nettement.  La
pensée directrice de sa vie, nous dit A. Besant, s’imprime profondément
dans l’âme – marquant également la région où se passera la majeure
partie de son existence posthume.

Jusqu'à cette étape, le mourant pour qui l'heure n'est pas encore
venue, peut être rappelé à la vie (EMI). Mais pour ceux dont l'âme en a
décidé autrement, la mort est inévitable.

Car alors se rompt définitivement le lien magnétique entre le corps
physique  et  le  corps  éthérique.  La  corde  d’argent  une  fois  brisée,
l’homme ne peut  plus  être  rappelé  à  la  vie.  Il  abandonne son corps
physique et passe définitivement de l’autre côté du voile.

Ici,  Annie  Besant saisit  l'occasion  de  nous  dire  combien  il  est
nécessaire d'observer une grande tranquillité et de rester maître de soi,
dans la chambre mortuaire, pendant que le double éthérique se retire du
corps en entraînant avec lui les principes supérieurs. 

La  conscience  se  retire  donc  dans  le  corps  éthérique  mais
abandonne  également  celui-ci  après  un  temps  très  court  (quelques
heures à quelques jours) pour s’établir désormais dans le corps astral.
Si  le  corps  physique  est  enterré,  le  double  éthérique,  maintenu  par
l’attraction naturel qu’exerce celui-ci,  flotte au dessus de la tombe, se
désagrégeant lentement avec lui.  De là vient l’impression pénible que
beaucoup de personnes éprouvent dans les cimetières où ces cadavres
éthériques sont en pleine décomposition – restituant au grand réservoir
de l’Énergie universelle, la force vitale (Prâna) qui les avait animés.

 « L’avantage  de  la  crémation,  indépendamment  des  raisons
sanitaires qui militent en sa faveur, note A. Besant, c'est qu'au lieu d'une
décomposition lente et graduelle, c'est une dissociation nette et rapide
qui restitue à Mère-nature les éléments réduits par la combustion ».

L’abandon et la destruction de ce corps vital  marque le moment
où l’homme doit désormais pénétrer une autre dimension, un autre plan.
C’est le moment où il s’apprête à pénétrer dans cette région particulière
du monde astral que la Théosophie appelle : le kâmaloka. 

-oOo-
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C’est aussi le moment, une fois passé le seuil du monde astral, où
l’homme encore une fois, va revoir défiler devant lui le panorama de sa
vie  passée.  Cet  épisode  des  premiers  instants  dans  l’Au-delà  est
semble-t-il, souvent confondu avec celui qui s’est déjà déroulé lors des
premiers instants de la mort. La notion de temps n’étant plus la même
dans le monde astral, les désincarnés – plongés dans les troubles des
premiers jours – les considèrent souvent comme un même événement.

Selon  Annie Besant,  celui-ci est cependant différent en cela que
lors de ce défilement à rebours, l’homme ressent dans son corps astral
(dans lequel il  se trouve à présent),  tous les sentiments et toutes les
émotions en rapport avec les scènes qui se déroulent devant lui. Il revit
chaque événement, chaque incident de sa vie – mais endurant cette fois
toutes les joies, tous les chagrins, toutes les souffrances et toutes les
meurtrissures qu’il a pu occasionner à ses proches durant sa vie passée.
Il ne ressent plus chaque incident en tant qu’acteur, mais en tant que
victime.

Chacun souffre ici exactement dans la mesure où il a fait souffrir
les autres. Chacun jouit dans la mesure du bonheur qu’il leur a apporté.
Tout est ensuite enregistré par l’atome permanent astral situé dans le
corps astral et qui, comme l’atome permanent physique dont nous avons
déjà parlé, a fait partie lui aussi, de tous les corps astraux que l’âme a
habités successivement au cours de ses incarnations antérieures.

« Ayant  reconnu  ces  expériences,  nous  précise  le  Maître  D.K.,
l’homme isole les trois d’entre elles qui furent les facteurs conditionnant
majeurs dans la vie qui vient de s’écouler, et qui détiennent la clé de sa
prochaine  incarnation.  Tout  le  reste  est  oublié ».  Ces  trois  germes,
précise  le  Maître,  sont  reliés  d’une  manière  spéciale  aux  atomes
permanents  physique  et  astral.  Le  premier  détermine  la  nature  de
l’entourage physique dans lequel l’homme trouvera sa place lors de sa
prochaine incarnation. Le second détermine la qualité de son futur corps
éthérique (en relation étroite avec le chakra (*) qui sera le plus actif dans
sa prochaine vie. Le troisième enfin, donne la clé du véhicule astral dans
lequel il  sera polarisé et qui le mettra à nouveau en relation avec les
êtres qu’il a autrefois aimé ou avec qui il a eu des relations étroites.

               
(*)  La  Théosophie  nous  enseigne  que  la  Vie  émanant  des  sept  domaines  de

conscience de notre  Logos solaire,  trouve  sept  points  principaux de contact  avec notre
propre corps éthérique (sept centres de force appelés chakras), lesquels apportent l’énergie
pranique à  tout  le  corps,  entretenant  son existence et  produisant  son activité  (Les  sept
centres – les sept chakras - sont en relation, à leur tour, avec les sept glandes endocrines
extériorisées dans le corps physique). 
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Il a été dit précédemment que le plaisir et la souffrance ne pouvait
naître que si le corps astral était atteint et tant que subsistait la vitalité et
un rapport étroit avec le système nerveux. Les morts, vivant dans leur
véhicule astral déconnecté du corps physique, ne souffrent donc plus de
leurs anciennes douleurs physiques. De nombreux témoignages de l’Au-
delà confirment cet état de libération de toute douleur physique. Même le
moment où s’effectue  le  grand passage,  dans la plupart  des cas, est
exempt de toute souffrance (Il suffit, pour s’en convaincre, de constater
le visage généralement paisible des défunts).

Certains mourants cependant, en passant de l’autre côté du voile,
souffrent  incontestablement  au  niveau  émotionnel,  mais  ceux-là
seulement  dont  le  refus,  la  résistance et  la  peur  de mourir  sont  très
exacerbées  par  des  préoccupations  matérielles  ou  familiales,  des
appétits insatisfaits ou quelques regrets que ce soit … ou plus encore
par  des  croyances  irrationnelles  en  des  enfers  sombres  et
démons  terrifiants   que  certaines  religions  se  plaisent  à  enseigner.
Heureux celui qui, de son vivant, a pu acquérir quelques connaissances
rassurantes  sur  la  vie  dans  l’Au-delà,  car  lorsque  vient  pour  lui  le
moment de mourir à la vie physique, il peut s’abandonner sans crainte à
la vie plus entière et heureuse qui l’attend dans le monde spirituel ! 

C.W.  Leadbeater  insiste  beaucoup,  dans  son  livre  « Les  aides
invisibles »,  sur  l’attitude  mentale  après  la  mort  -  non  seulement  en
regard  de toutes les croyances plus ou moins erronées d’enfers et de
châtiments éternels que le mourant peut emmener avec lui  dans son
trépas -  mais aussi par rapport à l’attrait que conserve encore souvent
pour lui le monde matériel. De cette attitude mentale, dépend beaucoup
la durée même de la vie passée dans le monde astral avant d’atteindre
la  félicité  des  mondes  célestes.  Il  appartient  en  effet  au  défunt  de
dégager autant que possible sa pensée du monde physique qu’il vient de
quitter pour s’absorber désormais dans des questions plus spirituelles
qui  l’occuperont  pendant  sa  vie  dans  les  mondes  supérieurs.  Ainsi
permettra-t-il  une  désintégration  naturelle  et  plus  rapide  de  son
enveloppe astrale et ainsi, comme le dit Leadbeater : « Il évitera la faute,
tristement  fréquente,  de  s'attarder  sans  nécessité  sur  les  niveaux
inférieurs de ce qui devrait être pour lui un séjour des plus passagers  ».
Il  rappelle  ainsi  l’importance  de  cette  attitude  mentale  juste  après  la
mort : « Beaucoup de personnes décédées retardent considérablement
la marche de la dissolution en se cramponnant avec passion à la terre
qu'elles viennent de quitter ; elles refusent tout simplement d'élever leurs
pensées et leurs désirs, et persistent à lutter de toutes leurs forces pour
rester en contact direct avec le monde physique ».
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Il n’y a pas que la qualité des pensées et des désirs du mourant qui
importent lorsque son heure est venue. Notre propre attitude face à un
défunt l’est tout autant. En effet, note  C.W. Leadbeater : « Chacune de
nos  pensées,  chacun  de  nos  sentiments  continuent  à  les  influencer,
aussi nous faut-il veiller à ce qu'il n'y ait en nous aucune pensée étroite.
S'il  est  probable  qu'ils  ressentent  quelques  inquiétudes  sur  notre
compte,  soyons  aussi  calmes  que  possible,  afin  de  pouvoir  les
rassurer ».

Rappelons-nous que le corps astral est plus particulièrement celui
qui  sert  de  véhicule  aux  sensations,  émotions,  passions,  sentiments,
désirs ou peurs de toutes sortes. Ce sont donc elles qui apparaissent
le plus nettement aux yeux des morts. 

Un être  désincarné  se  retrouvera  donc  beaucoup  plus  sensible
qu’auparavant à toute manifestation de joie ou de tristesse, de haine ou
de jalousie, venant du corps astral d’une personne qui est toujours sur le
plan  physique.  Pleurer  nos  morts  n’est  donc  pas  toujours  ce  qu’il
convient de faire. Par contre, toute prière et tout élan d’amour vrai à leur
encontre est pour eux un véritable baume de lumière et de joie.

      -oOo-

« Le feu est au fagot ce que l’âme est au corps.

Il passe à un autre fagot comme l’âme passe à un nouveau corps.

Le feu se propage sans s’éteindre,

La Vie continue sans cesse »

Tchouang-Tseu

       -oOo-
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              Le Kâmaloka 

Loka est mot sanscrit qui veut dire « lieu, monde, pays » de sorte
que  Kâma-loka  veut  dire  littéralement :  « le  monde  de  Kâma ».  Or,
comme nous le dit A. Besant, Kâma est le nom donné à cette partie de
l'organisme  humain,  le  corps  astral,  qui  ressent  les  passions,  les
émotions,  les  désirs  que  l'homme  a  en  commun  avec  les  animaux
inférieurs.

Le Kâmaloka est cependant une  région particulière faisant partie
du  plan  astral.  Elle  renferme les  êtres  humains  privés  de  leur  corps
physique/éthérique  par  la  mort  mais  qui,  dans  des  conditions
particulières, sont encore emprisonnés dans leur corps des désirs, des
émotions et des passions. 

C’est  dans  cette  ambiance  astrale  du  Kâmaloka  que  les  êtres
humains  qui  le  traversent,  nous  le  verrons,  sont  destinés  à  subir
certaines transformations purificatoires, avant de pouvoir pénétrer enfin
dans la vie heureuse qui appartient à l’âme proprement dite.

Ce  monde  ne  renferme  aucun  lieu  de  torture  éternelle  mais  il
comprend, il est vrai, certaines conditions de souffrances temporaires et
purificatoires qui ne sont en fait, que les effets de causes mises en jeu
par l’homme lui-même durant sa vie terrestre. C’est ici le Purgatoire des
Chrétiens, le Bardo des Tibétains, le Prétaloka des Hindous…etc.

Ceci  dit,  le  Kâmaloka  n’est  pas  un  lieu  séparé du  plan  astral
puisque, nous le savons, toutes les densités de matière s’interpénètrent
dans l’Univers, donc aussi dans le monde astral. Le Kâmaloka diffère
simplement  du  reste  du  plan  astral  par  les  conditions  spéciales  de
conscience des entités qui s’y trouvent – libérées par la mort de leurs
corps physique et éthérique - mais toujours dominées par leur nature
passionnelle et  émotionnelle.   Cette condition,  nous le  verrons par la
suite,  est  vécue  différemment  sur  chaque  sous-plan  (ou  niveau
vibratoire) du monde astral – et donc, parallèlement, dans chacun des
sept mondes du Kâmaloka. 

Mais  pour  bien  comprendre  ce  qui  fait  la  différence  entre
l’expérience  du  monde  astral  telle  que  vécue  par  un  médium ou  un
simple  rêveur  durant  son  sommeil,  et  celle  vécue par  un  désincarné
arrivant dans l’au-delà, nous devons revenir sur la constitution même du
corps astral de l’homme.
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Rappelons que le plan astral est composé de sept sous-plans plus
ou moins subtils et que le corps astral  est le véhicule où l'Ego spirituel,
sur  ce  plan,  se  manifeste  comme  sensation,  émotion  et  sentiment..
Rappelons  aussi  que  -  puisque  tout  homme,  comme  toute  chose,
possède un corps astral - celui-ci se retrouve constitué lui-même de ces
sept états vibratoires de matière différents.

Les hommes sont tous de la même essence et formés de la même
substance, mais ce qui, dans le monde astral - comme dans le monde
physique - fait de l’un, un grand homme et de l’autre, un être vulgaire et
stupide, nous en avons déjà parlé, c’est la qualité et la perfection de ses
véhicules (en rapport avec son niveau d’évolution et de conscience). 

Comme l’explique A.E. Powel, être sur un sous-plan particulier du
monde astral, signifie que l’on a développé la sensibilité des particules
du corps astral  qui  appartiennent  à  ce sous-plan.  De même, avoir  la
vision complète de la totalité du plan astral, signifie que l’on a développé
la  sensibilité  de  toutes les  particules  du  monde  astral  –  que  l’on  a
développé le pouvoir de répondre plus ou moins à toutes ses vibrations
– de sorte que tous les sous-plans sont visibles simultanément.

Ainsi, précise C.W. Leadbeater, c’est parce que l’homme possède,
dans  son  corps  astral,  de  la  matière  appartenant  (plus  ou  moins)  à
toutes les subdivisions du monde astral,  qu’il  est  capable de  voir les
objets ou les êtres formés par la matière de l’une quelconque de ces
subdivisions.  Dans  le  cas  contraire,  s’il  ne  possède  dans  son  corps
astral, que de la matière des sous-plans inférieurs, il ne pourra voir que
les êtres et les choses se situant au niveau de ces sous-plans, mais rien
de ce qui se trouve en dessus.

Disons, pour donner un exemple, que si un individu n'a développé
et ne possède dans son corps astral, que de la matière appartenant au
cinq sous-plans inférieurs de l’astral, il ne sera capable de visiter, de voir
et d’entendre, que les objets ou les êtres susceptibles de se trouver sur
ces cinq niveaux.  Tout  le  reste  au-dessus restera pour  lui  totalement
invisible et inaudible. Ceci-dit - et c’est ce qu’il est important de noter ici -
chez cet individu, durant sa vie terrestre, ces différents états de matières
sont  mélangés dans  son  corps  astral, et  animés  d’une  perpétuelle
agitation. C’est ce qui lui permet (par exemple dans son sommeil) d’avoir
la vision simultanée de la totalité des plans du monde astral sur lesquels
il  est  capable  de  vibrer.   Or,  ce  n’est  plus  du    tout  le  cas  pour  un
désincarné qui   se trouve en Kâmaloka.
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         La réorganisation du corps astral   

Pour  l'homme  arrivant  en  kâmaloka,  les  sous-plans  du  monde
astral  ne s'interpénètrent  plus,  comme c'est  le cas habituellement sur
tous  les  plans et  sous-plans  de  l'univers...  Ici,  les  sept  mondes sont
distincts  et séparés les uns des autres – sans aucune relation mutuelle.

Nous abordons  là  un  sujet  important  qui  va  nous  permettre  de
mieux comprendre pourquoi la vie dans l’au-delà peut être si différente
d’un individu à l’autre. Car dans le Kâmaloka, nous voyons se manifester
une condition très particulière pour la majorité des désincarnés.

En effet, après la mort, la plupart des êtres humains subissent un
remaniement (*) de leur corps astral. Ce remaniement consiste en la
séparation  des  différents  matériaux  composant  leur  corps  astral
(par  ordre  de  densité)  en  une  série  de  sept  enveloppes
concentriques (comme sept poupées russes empilées les unes sur les
autres),  la  plus  subtile  se  trouvant  au  centre  et  la  plus  grossière  à
l’extérieur.  Chaque enveloppe se retrouve donc formée de la  matière
correspondant à chacune des sept subdivisions du plan astral lui-même.

Le corps astral d’un être en Kâmaloka devient donc un ensemble
de  sept  enveloppes  superposées dans  lesquelles  l’Être  intérieur  se
retrouve véritablement  emprisonné – et le Kâmaloka lui-même peut dès
lors être considéré comme un ensemble de sept mondes différents – que
l’on  peut  numéroter  de  un  à  sept  -  les  passions  les  plus  grossières
s’exprimant dans le monde le plus inférieur (le premier sous-plan astral)
par l’intermédiaire de la première enveloppe la plus extérieure - et les
plus pures s’exprimant dans le monde supérieur (le septième sous-plan
astral) par l’intermédiaire de l’enveloppe la plus subtile, la septième. 

(*) L’explication de ce remaniement se trouve dans le fait que la matière
astrale est  formée d’essence élémentale et  que les vies (non intelligentes)
dont celle-ci est constituée obéissent instinctivement et aveuglément au destin
qui est le leur. Ces vies élémentales (sur l'arc « involutif ») sont destinées à
construire aveuglément les formes de matière sur les plans inférieurs de la
nature. Leur tâche est donc de revêtir la matière la plus dense qui soit. Telle
est  l'emprise  de  la  matière  sur  l'âme.  Cela  explique  la  pression  naturelle,
instinctive, de la force du désir et les multiples tendances de l’homme vers ce
qui est matériel, physique et sensuel. Cela explique la lutte entre la chair et
l’esprit. Cela explique aussi les efforts que l’homme doit faire pour dominer et
transmuter ces forces involutives en énergies d’amour et de lumière.

                                                      -oOo-
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           Tous les désirs quels qu’ils soient, nobles ou grossiers, toutes les
passions  d’amour  ou  de  haine,  toutes  les  émotions  sensuelles  ou
spirituelles, sont donc incontestablement normales et légitimes en ce qui
concerne le corps astral lui-même dont la fonction aveugle de l’élémental
est  de construire,   sans état  d’âme,  n’importe qu’elle sorte de désir,
d’émotion  ou  de  passion…  mais  ô  combien  funeste,  ajoute  C.W.
Leadbeater, à l’homme intérieur qui ne sait y résister ! 

Ces vies élémentales, sur la courbe involutive, sont donc poussées
instinctivement  à  sauvegarder  et  à  défendre  leur  tendance  vers  le
« dense » ou le grossier.  C’est  pourquoi,  lorsqu’une personne  meurt,
elles disposent automatiquement la matière de son corps astral en une
série d’enveloppes concentriques – comme des poupées russes - dont la
plus dense se   trouve à l’extérieur. Celle-ci, ayant plus de cohésion, peut
ainsi mieux résister à la désintégration. C’est, pour ces vies élémentales,
une question de survie.

 Hélas, nous explique  A. Besant,   ce remaniement  empêche en
même temps le mélange et la libre circulation de la matière astrale qui se
produit habituellement dans le corps astral des vivants. A cause de ce
remaniement,  l’homme ne  peut  dès lors  réagir  – dans  un  premier
temps - qu’aux vibrations qui  sont  reçues par  la  couche la  plus
extérieure de matière de son corps astral – l’empêchant ainsi  d’être
conscient et sensible à celles qui se trouvent à l’intérieur de lui-même et
qui correspondent à ce qu’il y a de meilleur en lui. Ajoutons à cela que
l’homme est totalement inconscient de cette limitation.     

Cette  couche  extérieure se  retrouve  ainsi  constituée  des
particules qui, pour lui - pour l’instant - sont les plus grossières. Et c’est
uniquement à ce niveau que, dès lors, va se situer (temporairement)
sa conscience (jusqu’à ce que cette enveloppe soit  désagrégée - lui
permettant d'accéder et de jouir des vibrations reçues par l'enveloppe
suivante). 

En d’autres termes,  si  cette personne avait  développé quelques
nobles qualités d’âme dans ses vies précédentes, elle ne peut, au seuil
du Kâmaloka, immédiatement les exprimer, ni même en être consciente,
car  elles sont  enfermées et  cachées sous les différentes couches de
matières de son corps astral remanié. Bien que possédant et vivant au
milieu des influences les plus hautes et  des formes-pensées les plus
belles, elle reste inconsciente de leur existence parce que les particules
de sont  corps astral  qui  pourraient  y  répondre sont  enfermées et  ne
peuvent pour l’instant être atteintes.
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Pour une personne plutôt vulgaire et très peu évoluée moralement
et intellectuellement, cette couche  extérieure  sera faite de la matière la
plus  dense  du  monde  astral  (appartenant  aux  sous-plans  inférieurs).
Elle ne pourra donc recevoir de l’extérieur, que des impressions venant
de particules semblables ; de sorte qu’au lieu de contempler l’ensemble
du monde astral qui l’entoure, elle n’en pourra en voir  que les qualités
les plus inférieures et les êtres les moins évolués se situant, comme elle,
sur ce bas niveau. 

Au contraire, pour une personne spirituellement bien développée
qui  n’aurait,  dans  son  corps  astral,  aucune  particule  grossière,  cette
couche extérieure sera constituée de la matière appartenant à des sous-
plans supérieurs – lui donnant ainsi directement accès à une vie astrale
dans des mondes plus lumineux et nettement plus agréables. 

Ce qu’il  faut bien comprendre, concernant le monde astral, c’est
que l’être s’éveille toujours au contact des impressions et des vibrations
qui lui correspondent et qui lui sont familières.  Cela ne veut donc pas
dire qu’il sera pleinement conscient dans chacun des sept mondes du
plan astral. Il sera attiré et séjournera  seulement là où il se trouve en
parfait équilibre, conscient et lucide.  En fait, en Kâmaloka, l’homme ne
reprend  vraiment  conscience  que  dans  la  région  qui  correspond  à
l’activité  consciente  qu’il  avait  pendant  sa  vie  terrestre. Certes,  tous
doivent traverser et se purifier à travers les sept mondes du Kâmaloka,
mais tous n’ont pas, dans leur corps astral, la même quantité de matière
empruntée à chacune de ces sept subdivisions. 

 Comme nous l’explique  A. Besant : « Un homme spirituellement
développé  qui  n’aura  eu  que  des  désirs  et  des  aspirations  élevées
durant sa vie terrestre, ne fera que passer très rapidement (quelques
heures ou quelques jours)  à  travers  les  premiers  niveaux de ce bas
astral – car rien ici ne s’accordera avec ses vibrations… L’homme bon et
généreux sera retenu dans ces bas étages dans un état bienheureux ou
inconscient, juste le temps nécessaire à la désagrégation mécanique de
ses  premières  enveloppes.  Ainsi  se  rendra-t-il  sans  délais  dans  le
monde  sublime  qui  lui  correspond,  selon  la  lumière  qu’il  aura  su
exprimer tout au long de sa vie passée ». 

Une  personne  tout  à  fait  spirituelle  pourrait  même  traverser
presque  instantanément  et  inconsciemment  le  plan  astral  tout  entier,
pour ne recouvrer la conscience de son entourage que dans le monde
céleste dont nous parlerons plus tard.

126



Pour  l’être  humain  moins  développé,  précise  A.  Besant, cette
traversée se fera d’un vol moins rapide mais si sa vie terrestre a été
relativement pure et sobre, il ne s’éveillera pas ou très peu aux lourdes
vibrations  du  bas  astral  (le  premier  sous-plan).  La  traversée  de  ces
régions nauséabondes se fera pour lui dans un état de rêve paisible et il
restera pratiquement inconscient de ce qui l’entoure. Il  s’éveillera plus
naturellement dans la deuxième ou troisième subdivision du Kâmaloka
où la plus grande partie de l’humanité s’éveille, pour un temps, à la vie
post-mortem. Il poursuivra ensuite sa route vers l’astral supérieur lorsque
l’œuvre de   purification  aura suffisamment consumé les imperfections
qui le retenaient sur ces niveaux. 

                          
                                           -oOo-

L’âme,  le  Penseur  véritable,  en  Kâmaloka,  se  retrouve  ainsi
emprisonnée dans cet ensemble de sept couches de matière de densité
différente – ce qui veut dire que seule, la rupture ou la désintégration de
ces écorces, les unes après les autres, le rendra libre… 

Or, cette libération ne pourra s’effectuer que lorsque le corps astral
aura épuisé l’attrait que lui inspirent les désirs et les passions les plus
basses sur chacune de ces subdivisions. 

Heureusement, à mesure que le temps passe, le dégoût s’installe,
les  plaisirs  perdent  de  leurs  attraits,  les  désirs  s’usent  et  meurent
simplement du seul fait  de ne pouvoir être satisfaits. Cela permet à la
matière astrale de ces désirs de se désagréger et cela permet à l’homme
véritable de s’élever, en conscience, sur un niveau supérieur.

« L’être intérieur,  nous dit Annie Besant,  va se retrouver ainsi
retenu  dans  chacune  de  ces  enveloppes  ou  subdivisions  du
Kâmaloka,  le  temps  nécessaire  à  une  purification  complète  et
jusqu’à ce que l’enveloppe de matière appartenant à chacune de
ces  subdivisions  soit  désagrégée  pour  lui  permettre  de  passer
dans la région ou niveau de conscience supérieur ». 

Pour ce qui est de la durée de son séjour dans chacune de ces
subdivisions du Kâmaloka, cela dépend bien entendu de la quantité de
matière de chaque sous-plan qui a été incorporée à son corps astral – et
celle-ci à son tour, dépend de la vie que l’homme aura menée, et des
désirs auxquels il s’est abandonné durant la vie passée.
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 L’homme (*) reste ainsi dans chacune des sept subdivisions du
Kâmaloka  (quelques  heures,  quelques  jours,  quelques  années  ou
quelques  siècles  parfois),  juste  le  temps  nécessaire  pour  que  soient
désagrégées l’une après l’autre, les différentes matières de son corps
astral. 

(*) Dans le cas des enfants qui meurent jeunes, il est peu probable
qu’ils aient  développé beaucoup d’affinité avec les mondes inférieurs du
plan astral. De nombreux messages reçus de l’Au-delà nous confirment
souvent que nous les trouvons toujours très vite dans la lumière des
hautes sphères, bienheureux et tranquilles, continuant parfois même à
« grandir » comme s’ils se trouvaient encore dans le monde physique.

       -oOo-

Il  est  un  détail  très  important  qu’il  nous  faut  quand  même
mentionner concernant  ce remaniement imposé par  l’élémental  astral.
En effet,  les Maîtres nous disent qu’il  nous est  toujours possible,  par
l’usage de la volonté, d’empêcher ce phénomène de réorganisation du
corps astral faisant suite à la mort physique/éthérique. Lorsque dans la
mort,  l’homme  prend  conscience  que  l’élémental  du  désir  veut  lui
imposer cette réorganisation, il doit lui opposer toute sa force mentale
pour ne pas céder aux peurs que celui-ci veut lui communiquer pour qu’il
abandonne toute résistance… 

Comme le confirme C.W. Leadbeater, le défunt n'est aucunement
obligé de se prêter sans résistance à ce remaniement. Cependant, il est
vrai, il lui faut posséder un fort pouvoir de volonté pour mettre toute sa
force en action et ne pas céder devant l’élémental astral. Cette force de
volonté, l’homme ne peut l’acquérir qu’en s’entraînant, de son vivant, à
maîtriser ses passions ou ses désirs impétueux. Mais un être qui, durant
sa  vie  physique,  a  été  incapable  de  soutenir  une  lutte  efficace  pour
dompter la houle de ses désirs puissants, sera pareillement incapable
d’empêcher  ce remaniement  dont  il  est  question ici.  Son manque de
volonté (exprimant souvent un manque de maîtrise de la pensée et des
passions) le privera également de bien d’autres trésors dont il aurait pu
profiter pour améliorer ses conditions de vie dans l’au-delà (*).

(*) Il  est donc fort utile d’avoir la connaissance de toutes ces choses
avant  la  mort… Apprendre  à  penser,  à  vouloir,  à  décider...  Et  étudier  dès
aujourd’hui ces questions, nous dit  C.W. Leadbeater :  « C’est se mettre en
mesure de résister à la pression des particules astrales et au remaniement
particulier que celles-ci voudront nous imposer demain ». 
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Avant de décrire les différentes régions du Kâmaloka, ouvrons ici
une  autre  parenthèse  pour  apporter  un  élément  nécessaire  à  notre
compréhension.

 A.E. Powell, dans son livre (Le plan astral) nous rappelle d’abord
la correspondance des sept degrés de finesse de la matière astrale avec
celles de la  matière des sept  sous-plans du monde physique (solide,
liquide, gazeuse, etc.). Il fait ensuite une remarque intéressante sur le
fait  que  dans  le  monde  terrestre,  la  matière  de  chaque  sous-plan
interpénètre  celle  du  sous-plan  immédiatement  en  dessous.  Par
exemple, l’eau abonde dans le sous-sol solide bien que la plus grande
partie soit dans les rivières et les océans situés au-dessus de lui. L’air ou
les gaz abondent pareillement dans les liquides et pourtant l’essentiel
des  gaz  et  de  l’air  que  nous  respirons  se  trouvent  au-dessus  de  la
surface des eaux, et s’étendent beaucoup plus loin dans l’espace que
les solides et les liquides…

C.A. Powell note alors qu’il en est de même pour la matière astrale
(qui,  nous rappelle-t-il,  obéit  aux mêmes lois générales de la matière
physique et est attirée vers le centre de la terre).

Les parties les plus denses de la matière astrale étant dans les
limites de la sphère physique, nous constatons que le premier sous-plan
du  monde  astral  (le  plus  inférieur),  pénètre  à  quelques  distances  à
l’intérieur du globe terrestre – de sorte que les entités astrales qui vivent
sur ce sous-plan peuvent se trouver, non pas dans les feux du noyau
terrestre, mais dans les premières profondeurs de la terre. 

Attirées et retenues dans cette lugubre région du plan astral par
l’enveloppe  extérieure  fortement  vitalisée  de  leur  corps  astral,  ces
créatures vivent dans ces ténèbres, nous pouvons nous en douter, une
existence bien sombre et malheureuse…

Ajoutons pour conclure que puisque « tout ce qui est en haut se
reflète  dans  ce  qui  est  en  bas »,  chaque  sous-plan  est  lui-même
subdivisé en « sous-sous-plans »… ce qui, en conséquence, ne met pas
tout le monde « dans le même panier »… L'enfer du premier sous-plan
plus  particulièrement  -  s’il  renferme  effectivement  les  êtres  dont  les
passions furent les plus viles et grossières - ne peut rassembler dans un
même environnement  le  criminel  le  plus  endurci,  par  exemple,  et  le
malheureux  que  le  suicide  a  amené  là  le  temps  de  réfléchir  aux
conséquences de son acte. Nous nous en expliquerons plus loin.
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         La première  région du Kâmaloka

Voilà qui nous rapproche beaucoup de l’idée de l’enfer décrit par
certaines religions, car tout ici n’est que larmes et ténèbres. Tout ce qui
est beau, lumineux et bon y semble invisible et pour l’être humain qui vit
dans ces lieux obscurs après sa mort, la fréquentation des êtres bruts et
cruels  qui  séjournent  ici  avec  lui  (les  seuls  démons  qu’il  puisse
rencontrer), lui font certainement regretter les horreurs dont il s’est rendu
coupable dans sa vie passée.

Car le véritable enfer, nous le savons, est celui que l’homme a créé
lui-même. Nous l’avons dit et répété… Un homme qui vit dans son corps
astral, après la mort, ne voit que les objets et les êtres dont les corps
astraux sont composés de la même matière que son propre corps astral. 

Si les passions les plus viles de l’homme ont été actives durant
l’existence terrestre, la matière astrale la plus grossière sera fortement
vitalisée  et  prédominera  donc  largement  en  quantité  dans  son  corps
astral.  Il  ne  pourra  voir  alors  de  son  environnement,  que  ce  qui  lui
correspond, c’est-à-dire tout ce qu’il y a de  plus vil et de plus grossier.

Nous avons déjà eu l’occasion de dire que dans le monde astral,
chaque pensée liée  au  désir  s’y  exprime immédiatement  sous  forme
visible. Ici, la forme s’adaptant au caractère bestial des habitants de ces
lieux,  les  appétits  grossiers  donnent  au  corps  astral  des  formes
hideuses,moitié animales, moitié humaines, repoussantes et grotesques.

L’homme est donc, dans ce triste monde, le créateur immédiat de
sa propre misère. Il ne s’agit donc pas d’un quelconque châtiment infligé
par un dieu en colère. Il n’est question ici que d’effets issus de causes
mises en jeu par l’homme lui-même.

Dans les enfers du bas astral, l’homme n’y voit reflété que ce qu’il
est lui-même dans toute sa laideur et dévoile ses passions dans toute
leur brutalité mise à nue.  Mais comme il n’a plus de corps physique, sa
plus grande souffrance est de ne pouvoir les satisfaire. 

Il se retrouve en même temps en compagnie de tout le rebut de
l’humanité, criminels, voleurs, ivrognes et débauchés… tout ce qu’il y a
de plus méchant, brutal et grossier parmi les humains.
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Certains,  privés  des  organes  physiques  qui  leur  permettaient
d’assouvir  leurs vices et appétits grossiers ou leurs desseins les plus
funestes,  iront  hanter  tous  les  bouges  et  lieux  de  débauches  de  la
planète,  obsédant  et  incitant  leurs  habitants  aux  pires  excès  dans
l’espoir  de  retrouver  à  travers  eux,  quelques  effluves  et  un  peu  des
anciennes  sensations  dont  ils  sont  privés  maintenant.  D’autres  iront
obséder quelques voleurs ou criminels et les inciteront à renouveler leurs
méfaits.  

Certains  lieux  sur  terre  peuvent  être  ainsi  « hantés »  par  ces
esprits enchaînés encore à la terre par leur attachement excessif à la vie
physique. D'autres, au contraire, paient douloureusement le fait de l'avoir
quittée volontairement – contraints de hanter les lieux de leur suicide. 

C’est  aussi  dans  ces  ténèbres  que  l’on  retrouve  l’assassin
constamment  suivi  par  sa  victime,  le  criminel  exécuté  revivant
inlassablement  les  terreurs  de  son  arrestation  et  son  exécution,  le
vivisecteur cruel entouré des formes ensanglantées et mutilées de toutes
les victimes  animales qu’il a torturées et fait souffrir… C’est ici le monde
des êtres les plus sadiques…

D’autres encore, grands buveurs ou fumeurs invétérés, se verront
comme paralysés dans leur corps astral - comme pouvait l’être, sur le
plan physique, un paralytique (Il a été vu par clairvoyance que l’effet des excès
de l'alcool ou du tabac sur le corps astral après la mort, empêchait plus ou moins
celui-ci de se mouvoir normalement… jusqu’à ce que la partie empoisonnée du corps
astral se détache et le libère de cette pénible infirmité).

La plupart cependant, rongés par le remords ou se rendant compte
dans la souffrance, que leurs vices ne peuvent être assouvis et leurs
désirs satisfaits faute d’organes physiques, seront amenés à lâcher prise
et chercheront à s’élever un jour, vers un peu de lumière.

Et quand chacun se sera ainsi purifié, quand la souffrance de ces
lieux l’aura libéré de ses désirs mauvais, quand il aura reçu et enregistré
la leçon dont il avait le plus grand besoin, il ne restera plus alors dans
son  corps  astral  de  matière  susceptible  de  le  retenir  sur  ce  plan.
Car l’enfer éternel n’existe pas, il faut bien s’en convaincre. Chacun finit
donc par se retrouver, un jour enfin, conscient sur le seuil du deuxième
monde du Kâmaloka pour recommencer un autre travail de purification
concernant   cette  fois  les  matériaux  du  deuxième  sous-plan  astral
entrant  dans  la  composition  de  son  corps  astral…et  ainsi  de  suite,
jusqu’à la libération finale.
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             Cas particuliers

Avant  de  passer  à  la  région  suivante,  il  est  utile  d’ouvrir  une
parenthèse concernant les personnes décédées suite à un accident (non
prévu par l'âme), un suicide ou un meurtre.

Si  la  mort  se  doit  de  succéder  naturellement  à  la  vieillesse  ou
à  l’épuisement  de  la  maladie,  contrecarrer  le  dessein  de  l’âme  en
incarnation ne peut  jamais rester  sans conséquence.  L’âme s’incarne
dans  des  corps  physiques  pour  certains  buts  qui  ne  peuvent  être
atteints, et des leçons qui ne peuvent être apprises, que dans le monde
physique.  L’attrait  que  peut  avoir,  pour  certain,  le  paradis  ou  l'espoir
d'une vie  meilleure  dans le  monde astral,  n’est  donc pas une raison
suffisante pour éviter les duretés de la vie sur terre et justifier un acte
suicidaire quel qu’il soit, qui priverait l’âme de la nécessité d’accomplir
ses desseins. Les conséquences sont alors inévitables.

C'est ainsi, nous dit  Annie Besant, qu’il est quand même possible
de  trouver,  dans  cette  triste  région  du  monde  astral  décrite
précédemment, des personnes de caractères parfois très élevés mais
dont la plus grande faute fut d'avoir mis fin à leurs jours afin d’échapper,
sur  le  plan  terrestre,  à  quelques  souffrances  insupportables  ou  au
châtiment de l’un de leurs méfaits. Ceux-là resteront dans ce sinistre lieu
quelques temps (généralement un temps qui correspond à celui qu’ils
auraient dû vivre encore sur terre) et revivront ici, émotionnellement et
inlassablement, leur acte suicidaire et les raisons qui l’auront motivé. 

Tous  les  suicidés,  bien  entendu,  ne  subissent  pas  le  même
tourment car l’acte lui-même peut avoir été motivé pour des raisons très
différentes.  La  personne  qui  sacrifie  volontairement  sa  vie  pour  en
sauver une autre, ne peut porter la même culpabilité qu’un être qui se
suicide pour échapper aux problèmes ou aux événements qu’il n’a plus
le courage de supporter. La première, nous dit  A. Besant, sera dans le
bas  astral,  l’objet  d’une  protection  spéciale  et  restera  dans  un  état
d’inconscience paisible le temps nécessaire à son réveil dans la région
supérieure qui lui correspond. Car même si sa mort n'était pas prévue à
ce  moment  là  dans  sa  destinée,  le  fait  d'avoir  abrégé  et  sacrifié  sa
propre vie pour sauver une autre vie ne peut engendrer une quelconque
« punition ».  La  seconde par  contre,  devra  assumer  la  responsabilité
d’avoir contrecarré les desseins de son âme, et revivra ici inlassablement
(plus  ou moins  selon  les  motifs  qui  ont  engendré son suicide),  non
seulement l’acte fatal lui-même mais aussi les sentiments de désespoir
et de crainte qui ont précédé son geste.                                  
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Bien que l'heure de notre mort soit inscrite dans chacune de nos
destinées,  notons  que  certaines  circonstances  particulières  peuvent
parfois mettre fin soudainement à nos vies sans que cela soit prévu par
l'âme. Des accidents (non karmiques) sont toujours possibles dans la
nature. Tous les actes de l'homme ne sont pas programmés et son libre
arbitre le conduit parfois vers de bien fatales rencontres (Il peut aussi être
entraîné dans un karma de groupe, national, racial, ou autre).

Une mort accidentelle – qu'elle soit d'origine karmique ou non -  et
parce qu’elle est accidentelle, peut être cependant un sérieux handicap
pour la  victime car elle  ne laisse à celle-ci   aucune possibilité de se
« préparer»  à la transition qui  l’attend - faute d’avoir  eu le temps de
l’envisager, d’y réfléchir, voir même de l’accepter comme dans le cas des
personnes atteintes de maladies graves ou très avancées en âge (Pour
une personne qui s’est déjà préalablement un tant soit peu préparée à l’idée
de mourir, le lâcher prise a souvent lieu rapidement,  et la personne se libère
très vite de son corps éthérique). 

Lors d’une mort violente, il peut arriver qu'une victime se retrouve
soudainement et brutalement  éjectée  hors de son corps physique - et
se  voit  bloquée  dans  son  corps  astral,  lui-même  encore  entouré  de
matière  éthérique.  Comme nous l’explique  A.E.  Powell ; « Dans l'état
de  surprise  provoquée  par  la  situation   dans  laquelle  il  se  retrouve
soudainement,  l'homme  ne  peut  immédiatement  comprendre  et
abandonner son ancienne vie sur le plan physique. S’accrochant dès
lors  instinctivement  à  la  vie  matérielle,  son  corps  astral  ne  peut  se
séparer du corps éthérique et il se retrouve ainsi quelques temps dans
une situation pénible où d’un côté la porte du monde astral lui est, pour
l’instant, encore fermée (à cause du voile éthérique qui l’entoure) et où,
de l’autre, le monde physique ne lui est plus accessible faute de corps
pour y vivre ».

Il en résulte que de nombreuses victimes de mort accidentelle ou
violente, errent ainsi longtemps, solitaires, désemparées et dans un état
semi-conscient,  sur  les  lieux  même  de  leur  mort  -  incapables  de
communiquer avec les entités du monde astral, pas plus que celles du
monde terrestre (sauf éventuellement les médiums). 

Heureusement,  pour  beaucoup  d’entre  elles,  certaines  grandes
entités astrales sont capables d’intervenir pour les aider, les persuader
de lâcher prise sur ce qu’elles croient être encore le monde physique et
pour les guider vers le monde astral… 
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En dépit de leurs efforts pour s’accrocher à la vie physique – leur
enveloppe éthérique finit  ainsi par se désagréger -  ouvrant ainsi  pour
elles enfin, les portes libératrices du monde astral. 

Les êtres à l’esprit pur, aux aspirations élevées, qui sont victimes
d’une mort subite involontaire (accident) non prévue par leur karma, ou
qui  meurent  malencontreusement  dans  une  guerre  qu’ils  ont  fait  par
devoir... ceux-là se retrouvent généralement – en arrivant dans le bas
astral - très vite plongés dans un sommeil bienheureux qui dure le temps
qu’aurait  duré leur  vie  normale,  et  se réveillent  ensuite en Kâmaloka
dans la région que seuls leurs mérites ont désignée pour eux.

Les autres, victimes de la loi karmique à laquelle ils n'ont pu se
soustraire, se rendent dans le monde astral pour subir ce remaniement
de leur corps astral qui, comme nous l’avons dit plus haut, amène une
grande partie de l’humanité à se « réveiller » sur le seuil du deuxième ou
troisième sous-plan du monde astral…

       -oOo-

 « La peur -  laquelle  sous-tend une perpétuelle  sensation de menace
pour la survie - est à l'origine de toute souffrance.        
 La peur ne peut exister que par rapport à quelque chose.  Et nous ne
pouvons avoir peur que de ce que nous connaissons - pas de l'inconnu que
nous ne connaissons pas.  Quand nous imaginons cet  "inconnu",  c'est  en
vérité à une projection du connu que nous pensons.  
 La douleur psychologique intervient lorsque nous nous accrochons à
des choses agréables et que nous redoutons ce qui pourrait nous en priver.
C'est du connu que nous avons peur.    
 Une des principales tâches du mental est alors de se défendre contre
cette souffrance émotionnelle qui est la peur de la mort, et d'essayer par tous
les moyens de l'éliminer ».
                                                                  Eckart Tollé

« La résurrection est la note-clé de la nature ;

                       La mort est l'antichambre de la résurrection »

                                                       Le Maître Tibétain
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                                    La deuxième région

L’homme ordinaire n’a généralement rien dans son corps astral qui
le retienne dans l'enfer du premier monde. Les seuls dont la conscience
s’éveille sur ce sous-plan infernal, nous l’avons vu, sont les êtres les plus
vils, les plus grossiers, les ivrognes, les débauchés, les criminels…

Pour la plus grande partie de l’humanité, le réveil dans l’astral se
fait  donc  partiellement  sur  le  deuxième  sous-plan  du  Kâmaloka  car,
comme nous l’a montré C.A Powell, c’est celui qui coïncide partiellement
avec la surface de la terre. C’est aussi celui où les appétits sensuels et
matériels sont encore très actifs… et tout être humain possède dans son
corps astral beaucoup de matière de ce plan. 

C’est  ici  que ce remaniement  du corps astral  que nous venons
d’expliquer,  commence  à  devenir  pour  un  désincarné  d’évolution
moyenne,  un réel  handicap,  car  sur  ce sixième sous-plan du monde
astral, il ne peut manifester de lui-même, temporairement, que les piètres
qualités qui correspondent à cette région. Tout ce qu’il a pu développer
de mieux, de noble et de beauté, reste caché et enfermé derrière cette
enveloppe  épaisse  de  matière  du  deuxième  sous-plan… et  tant  que
celle-ci ne sera pas désagrégée, il ne pourra pas les exprimer. 

« En outre, ajoute A.E. Powell, comme il n’est capable de percevoir
que  la  matière  la  plus  grossière  dans  les  corps  astraux  des  autres
personnes, et qu’il est totalement inconscient de ses propres limitations,
il  croit  que les gens qu’il  côtoie et regarde possèdent uniquement les
caractéristiques inférieures qu’il peut voir ».

Donc,  même  s’il  ne  peut  voir  à  travers  l'enveloppe  de  cette
deuxième sphère,  que ce qui  ce qui  se rapporte à la nature égoïste,
matérielle et  sensuelle de l’homme, c’est  cependant sur ce sous-plan
qu’il est, pour l’instant, le plus conscient. Cette conscience est cependant
relative à la quantité de matière, dans son corps astral, qu’il  a besoin
d’épurer. S’il en a très peu, il restera très peu de temps en ce lieu et à
peine conscient. S’il en a beaucoup, voire énormément, c’est ici, dans ce
deuxième  monde,  qu’il  passera  la  majeure  partie  de  sa  vie  en
Kâmaloka… Dans ce lieu qu’il s’est assigné lui-même.

Une grande partie des êtres humains séjournent ici quelque temps
car  la  plupart  sont  encore  très  attachés  aux  jouissances  du  monde
matériel  et  aucune  autre  région  de  l’astral  n’est  plus  étroitement  en
rapport avec le monde physique.
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C’est donc ici qu’ils sont, pour la plupart, consciemment éveillés.
Comme nous le précise A. Besant : « Ils sont retenus dans le voisinage
des  objets  terrestres  et  restent  dans  l’ambiance  des  lieux  et  des
personnes avec lesquelles ils étaient en relation étroite». 

« La souffrance pour eux, ajoute-t-elle aussi, est également d’avoir
encore des désirs trop matériels ou des attachements pour des choses
et surtout des êtres sur lesquels ils ne peuvent plus agir, avec qui ils ne
peuvent plus entrer en relation…

 C’est pourquoi beaucoup d’entre eux cherchent à communiquer
avec la terre par l’entremise de médiums qui leur prêtent leur corps...
C’est de cette région que provient en général le bavardage banal des
séances  de  spiritisme.  Ces  âmes  liées  fortement  à  la  terre  sont
généralement d’une faible intelligence et leurs communications n’ont en
général pas plus d’intérêt que n’en avaient leurs conversations de leur
vivant ».

Il y a aussi sur ce plan, ne l’oublions pas, tous les êtres qui ne sont
que « de passage », trop peu éveillés aux basses vibrations de ce plan
matériel qu’elles ont transmutées en lumière dans leurs vies passées.
Elles vivent quelques temps ici, juste le temps nécessaire à purifier le
reste de leurs attraits pour ce monde. Et elles pourraient très bien faire
cette  traversée  d’un  élan  rapide  et  dans  un  état  paisible  de  demi
sommeil si les parents ou amis restés sur terre ne les rappelaient pas si
souvent à la dure réalité du monde physique.

Il n’est pas difficile de comprendre que les êtres se trouvant dans
ce  deuxième  monde  du  Kâmaloka,  n’ont  besoin  que  d’une  chose
essentielle, c’est qu’on les laisse s’élever au plus vite vers les sphères
supérieures.  Ils  sont  exposés  à  se  voir  attirés  vers  la  terre  avec
beaucoup de facilité – que ce soit par un médium ou par les pleurs et les
regrets que nous leur adressons. En les empêchant ainsi de partir, nous
leur infligeons malgré nous des souffrances et un retard inutile… 

      -oOo-
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La troisième et quatrième région

Les  caractéristiques  déjà  décrites  en  ce  qui  concerne  les
conditions du corps astral  restent  toujours valable sur ces plans déjà
nettement plus glorieux que les précédents.

L’homme  s’y  éveille  toujours  en  proportion  de  la  quantité  de
matière de ce plan entrant dans la composition de son corps astral. Si
cette  matière  est  majoritaire  dans  son  corps  astral,  c’est  dans  ces
régions qu’il passera la plus grande partie de son temps en Kâmaloka…
Et c’est là qu’il sera le plus « conscient ».

L’étendue de la conscience d’un être sur chaque sous-plan astral
dépend largement du genre de vie qu’il a pu avoir sur le plan physique.
Et la pureté de son caractère, y est pour beaucoup. Mais n'oublions pas
aussi  que  l'intelligence  tire  automatiquement  l'homme  vers  le  haut...
Une personne qui, de son vivant, aura pris aussi l’habitude d’exercer son
attention par l’observation et son intelligence par la réflexion, se verra
quand même plus à même de voir et de gérer son existence  sur le sous-
plan astral sur lequel elle se trouve dans le Kâmaloka. 

Certes,  comme  nous  l’explique  A.E.  Powell,  un  homme
moyennement  développé  mentalement  ne  sera  nullement  inconscient
dans son corps astral sur ce sous-plan (qu’il  soit  mort ou en train de
rêver). Au contraire, sa pensée y sera très active, mais il est tout à fait
possible qu’il ne soit guère très conscient de son environnement… Non
pas qu’il soit incapable de voir,  mais parce qu’il est souvent si absorbé
dans ses propres pensées et images mentales qu’il ne voit rien d’autre.
Ses pensées et ses préoccupations sont généralement celles qu’il avait
dans  sa  conscience  sur  le  plan  physique  et  ce  sont  celles-là  qu’il
continue  obstinément dans le monde astral – entouré ainsi par un mur
de sa propre construction.

Ces troisième et quatrième régions ont encore comme toile de fond
le monde physique qui nous est familier, mais elles sont déjà nettement
moins  « matérielles »  que  les  précédentes.  Elles  peuvent  être
considérées  comme  des  reproductions  éthériques  de  notre  monde
physique. Il commence même à devenir difficile d’imaginer ces mondes
tant certaines formes qui leurs sont propres sont inconnues ici bas. Les
êtres  humains  qui  s’y  trouvent  tendent  cependant  à  mouler  leur
ambiance sur leurs pensées les plus persistances. 
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N’oublions  pas  que  la  pensée  est  toujours  créatrice  et  plus
particulièrement dans le monde astral lié très intimement à Manas, la
matière du mental concret. Dans ces régions éthérées du kâmaloka, et
plus  particulièrement  dans  le  quatrième  monde,  les  pensées  des
hommes commencent à acquérir plus de « consistance » et à peupler
l’environnement de forme-pensées du plus bel effet.

« Nous trouvons ici, nous dit A. Besant, des âmes d’un type un peu
plus évolué, et bien qu’elles soient retenues en ces lieux par l’enveloppe
due  à  l’activité  de  leurs  intérêts  terrestres,  leur  attention  se  porte
généralement  en  avant,  non  en  arrière ».  Ce  sont  généralement  des
êtres réfléchis, instruits et de bonne moralité mais qui se sont encore
laissés  absorber  par  des  préoccupations  mondaines,  des  plaisirs
raffinés, des rêves de gloire ou les honneurs.

Il est  rare que les désincarnés vivant ici cherchent à se manifester
à travers un médium mais il leur est cependant toujours possible d’être
contactés par certains d’entre eux. Cela dit, nous avoue encore  Annie
Besant, les réponses qu'ils peuvent éventuellement faire et leurs dires ne
valent toujours pas mieux que ce qu’ils étaient de leur vivant . 

Il est un fait que l’homme, nous l’avons déjà dit -  lorsqu’il passe de
l’autre côté du voile – emmène avec lui  ses anciennes pensées,  ses
idées et ses croyances très personnelles qu’il conservera dans son corps
mental, jusqu’à ce que celui-ci, nous le verrons par la suite, soit à son
tour désagrégé. En conséquence, une entité sur l’un de ces sous-plans
du Kâmaloka, qui a des idées bien arrêtées sur quelque sujet spirituel
que ce soit, ne pourra transmettre à travers un médium que ses propres
croyances, celles qu'il avait déjà sur terre ou celles qu’une autre entité
de  son  monde  astral  (peut-être  aussi  ignorante  qu’elle)  lui  aura
inculquées…

 Et même si les dires qui proviennent de ces niveaux ont plus de
valeur que ceux qui sont reçus depuis les plans inférieurs, il n’en reste
pas moins difficile d’en connaître la part de vérité…

       -oOo-
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La cinquième région

La  cinquième  région  du  Kâmaloka,  nous  dit  Annie  Besant,  est
nettement plus lumineuse et rayonnante que les précédentes, avec des
couleurs  incroyablement  plus  attrayantes  que  celles  que  nous
connaissons sur notre plan physique.

En terme d’espace,  si  les troisième et  quatrième sous-plans du
monde  astral  peuvent  être  vus  comme  correspondant  aux  niveaux
éthériques du plan physique, ce cinquième, nous précise  A.E. Powell,
s’étend  jusqu’à  l’orbite  de  la  lune  (c’est  pourquoi  les  Grecs  qualifiait
autrefois ce monde astral de sub-lunaire).

A ce niveau en quelque sorte plus éloigné du monde terrestre, les
entités qui vivent en Kâmaloka commencent à perdre de vue la terre qui
leur donne l’impression d’être moins matérielle. Elles sont généralement
profondément absorbées par leurs propres pensées et créent leur propre
ambiance dans une très large mesure et comme le fait remarquer  A.E.
Powell, ces formes-pensées commencent à être suffisamment objectives
pour  être  perçues  comme  des  réalités  permanentes  par  les  autres
entités se trouvant dans le même monde.

Et il ajoute : « Les hommes sont ainsi peu conscients des vraies
réalités de leur plan, et vivent dans des cités imaginaires de leur création
qui proviennent en partie de leurs propres pensées et en partie de celles
de leurs prédécesseurs ».

 C’est ici le « summerland » des spirites, et comme a pu le vérifier
Annie Besant par clairvoyance : « C’est ici que l’on trouve tous les cieux
matérialisés  qui  s’expriment  dans  les  religions  populaires  du  monde
entier : les grandes plaines célestes de l’indien peau-rouge, la vadhalla
du scandinave,  le  paradis doré et  peuplé de houris du musulman, la
Nouvelle Jérusalem en pierres précieuses des chrétiens, le ciel rempli
d’écoles et d’université de l’intellectuel matérialiste… Tous ont leur place
ici et y sont parfaitement matérialisés ». 

Les  croyances  de  toutes  les  religions,  sectes,  mouvements
philosophiques, scientifiques ou artistiques, trouvent ici leur expression ;
chaque dévot peut pleinement y recréer son environnement mystique,
revivre ses passions – et ceci grâce au pouvoir de sa pensée concentrée
et son imagination. Chaque pensée, chaque croyance se reflète ici en
matière astro-mentale. Tous construisent ainsi, avec cette matière, leurs
dieux, leurs idoles, leurs églises ou leurs  systèmes d’éducation.
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Et Annie Besant de préciser : « C’est ici que l’on trouve toutes les
croyances et tous les cieux matérialisés qui jouent un rôle si important
dans toutes les religions populaires du monde entier ». Nourris à l’école
des  livres  Saints  de  leur  ancienne  religion,  les  dévots  de  toutes
confessions  continuent  ici  à  prêcher  leur  foi,  souvent  avec  le  même
fanatisme (et  parfois les mêmes erreurs)  que dans leur vie passée –
imposant  à  leur  entourage  astral,  ou  au  monde  terrestre  -  par
l’intermédiaire d’un médium et la pratique du channeling - leur manière
de voir et leurs partis-pris (*). 

(*) Dans le monde astral, tout comme dans le monde terrestre, les êtres qui
se ressemblent s’assemblent par affinité de race, de langage, de religion...  et de
croyances … 

Dans cette région du monde astral, toutes les créations (maisons,
écoles, villes, etc.) fruits de l'imagination des habitants de passage, ont
une certaine réalité pour leurs créateurs, bien qu’elles puissent paraître
aux yeux d’un clairvoyant, de bien piètres copies de ce que ces hommes
voulaient  faire…  Cependant,  toutes  ces  constructions  et  décors
imaginaires ne sont pas sans une certaine beauté et sont parfois même
de véritables chef-d’œuvres qu’un voyageur de l’astral non expérimenté
pourrait considérer comme œuvre divine et paradis céleste. 

La plupart  des entités désincarnées se trouvant dans ce monde
sont  elles-mêmes  très  souvent  prises  au  piège  de  ces  créations
merveilleuses et – n’ayant toujours pas conscience ici, de l’existence des
mondes supérieurs – certaines se considèrent déjà à la fin du voyage
dans le paradis tant espéré que leur faisaient miroiter leur religion.

Annie  Besant nous  apporte  également  cette  information
intéressante :  « C’est  de  ce  plan,  précise-t-elle,  que  proviennent  les
« esprits-guides » de bon nombre de médiums » (la majorité cependant
travaille dans la sphère immédiatement supérieure). C’est de ce plan que
de nombreux chercheurs de l’Au-delà commencent à œuvrer pour tenter
de convaincre  l’humanité  de l'existence d'une vie  après la  mort  mais
leurs récits hélas, ne reflètent souvent ici que bien peu la réalité.

A noter aussi que certaines âmes se trouvant dans cette cinquième
subdivision du Kâmaloka  profitent  de cette période pour contacter une
dernière  fois  le  monde  terrestre  par  la  voie  médiumnique  car  elles
finissent par pressentir qu’elles sont destinées tôt ou tard à passer dans
des mondes où toute communication avec la terre leur sera impossible.

                                           

140



                 La sixième région

Région nettement plus subtile que la précédente, on y trouve (*)
des  âmes  plus  évoluées  retenues  encore  sur  ce  plan  par  quelques
désirs  non  épurés  et  leur  égoïsme  dans  leur  vie  intellectuelle  ou
artistique. Comme le suggère A. Besant : « Sans doute ont-ils prostitué
leurs  talents  pour  satisfaire  leur  égoïsme  matériel  ou  leur  ambition
spirituelle».  

« Leur environnement dans cette région,  précise-t-elle aussi,  est
cependant tout ce que l’on peut trouver de plus beau en Kâmaloka, car
leur  pensée  créatrice  est  capable  de  façonner  la  lumière  en  scènes
d’une beauté féerique inimaginable pour nous ».

Un clairvoyant peut y voir des paysages d’une somptueuse beauté,
aux couleurs impossibles à décrire ici-bas.  Les musiques célestes ou
toute  autre  création  artistique,  sont  pareillement  d’une  subtilité  sans
commune mesure avec tout ce que l’on pourrait imaginer sur terre.

Des dévots de toutes religions trouvent encore dans ce monde la
possibilité  d’exprimer  leur  foi  et  de  matérialiser  leurs  rêves  les  plus
beaux.  Des  réformateurs  continuent  à  enseigner  à  travers  quelque
système d’éducation de leur invention.  D’autres encore, refont le monde
ou prêchent la bonne parole… Tous cependant sont d’un type plus élevé
que ceux de la région précédente. « Ils ont un sentiment plus juste, nous
dit A. Besant, de leurs propres illuminations ».

Tous également, attendent de quitter ce plan pour émerger dans la
conscience de la dernière sphère du Kâmaloka…

(*) N’oublions pas que se trouvent aussi, sur ces plans supérieurs, des êtres
qui n’ont dans leur corps astral, qu’une très petite quantité de matière appartenant à
ces régions. Ils ont passé la plus grande partie de leur vie astrale dans la région
inférieure qui leur correspondait – mais comme ils avaient aussi développé quelques
nobles qualités, ils ont dans leur corps astral un peu de cette matière plus éthérée.
Ces êtres sont  donc plus ou moins conscients dans ces mondes lumineux – en
proportion de ce qu’ils ont développé de meilleur dans leur vie terrestre – et restent
ici juste le temps nécessaire à épurer ce peu qu’ils possèdent (parce que la plupart
du temps encore entaché d’égoïsme). 

D’autres qui sont totalement dépourvus de vibrations propres à ce sous-plan,
et qui en ont fini avec la purification de leur corps astral dans les régions inférieures,
traversent ces régions d’un vol rapide et dans un état de totale inconscience, pour se
retrouver comme tout un chacun dans le monde céleste où bien souvent hélas, par
manque de développement moral et intellectuel, ils ne seront guère plus conscient
que dans ces hautes sphères de l’astral…
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                                      La septième région

C’est donc la région la plus élevée et la plus lumineuse du monde
astral et c’est ici,  comme le précise  Annie Besant, que séjournent  les
grands  intellectuels,  philosophes,  hommes  de  science,  artistes  de
renom, politiciens ou hommes d’état… Tous sont retenus en ces lieux à
cause du rôle joué encore par l’égoïsme, le matérialisme ou l’ambition
personnelle  dans  leur  vie  passée  –  certains,  trop  attachés  encore  à
l’existence terrestre, par l’importance du rôle qu’ils ont joué sur la terre –
d’autres, par l’effort qu’ils font pour exécuter dans l’astral, quelques uns
des projets que la mort les a empêché de réaliser.

D’après Mme H.P. Blavatsky, toutes sortes d’intellectuels assoiffés
de connaissances, peuvent vivre très heureux sur ce plan, des années,
voir des siècles, dans une bibliothèque astrale, parcourant  avidement et
avec grande  satisfaction tous les ouvrages qui traitent de leurs sujets
favoris.  Nous  avons  déjà  dit  que  tous  les  objets  matériels  de  notre
monde physique, donc les livres, ont leur contre-partie astrale. Il n’est
donc pas rare de trouver dans chacune des subdivisions du Kâmaloka,
des êtres plongés dans la lecture de livres ou de journaux. 

Il  ne faut  pas oublier  aussi  que pour un désincarné se trouvant
dans  cette  première  région,  les  limitations  dues  au  remaniement  du
corps astral n’existent plus (puisque toutes les enveloppes inférieures,
une à une, ont été désagrégées). En conséquence, s’il le désire et dans
certaines conditions,  nanti  désormais  de tous les  pouvoirs  du monde
astral,  il  peut facilement  redescendre vers les sous-plans inférieurs et
consulter  la  contre-partie  astrale  de  tous  les  livres  qu’il  désire,
contempler toutes les œuvres issues du génie humain...  Il  peut aussi
toucher l’esprit d’un auteur, d’un artiste ou d’un savant – l’influencer en
lui suggérant des idées – ou bien s’inspirer lui-même de celles qui sont
les siennes. 

Quelquefois, ce genre d’excursion dans les mondes inférieurs n’a
pour  but  que  le  simple  plaisir  de  la  découverte  mais  cette  avidité  à
poursuivre toutes sortes d’expériences dans le monde astral peut avoir
aussi pour résultat de retarder la libération finale. 

Par  contre,  de  nombreux  désincarnés  à  l’âme  généreuse  s’en
servent pour aider tous ceux qui, sur les plans inférieurs, se débattent
encore dans des souffrances inutiles qu’ils pourraient s’épargner si leur
lâcher-prise ne faisait pas défaut.
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  Les activités «     post-mortem     » dans l’Au-delà

On se pose souvent la question de savoir ce que font nos morts
dans l’Au-delà. Outre le fait que la notion de temps n’existe pas vraiment
pour  eux,  tous  ne  sont  pas  dans  cet  état  de  demi-sommeil  qui
caractérise le rêveur demi-conscient sur le plan astral. Nombreux sont
ceux  qui  sont  parfaitement  conscient  du  monde  qui  est  le  leur  et
beaucoup  choisissent  de  pleinement  y  participer.  D’une  manière
générale, tous sont destinés à apprendre quelques leçons tirées de leurs
erreurs passées et tous ne peuvent agir qu’en fonction de ce qu’ils sont.

Certes, nous l’avons dit précédemment, chacun est libre de faire
tout ce qu’il veut sur le sous-plan du Kâmaloka qui lui est principalement
assigné par la qualité de ses pensées et désirs qu’il a entretenus dans
sa  précédente  vie  terrestre.  Puisque  cette  région  lui  correspond  au
niveau  vibratoire,  il  y  est  généralement  tout  à  fait  conscient  et  peut
choisir de continuer à vivre ici le même genre d’existence qu’auparavant
–  le  corps  physique  en  moins.  Et  beaucoup  le  font  durant  de
nombreuses années. Ce comportement vaut pour tous les sous-plans du
Kâmaloka, si ce n’est que plus on s’élève vers les sous-plans supérieurs,
moins les préoccupations des individus  sont triviales et grossières. 

Certains  choisissent  d’abord  de  rester  pendant  quelques  temps
dans  l’environnement  et  l’entourage  de  leur  ancienne  vie  –  côtoyant
leurs anciens amis ou parents restés sur le plan physique, visitant les
mêmes endroits qu’ils ont  fréquentés par le passé… Ils peuvent être
retenu  en  ces  lieux  par  d’anciennes  préoccupations  non-réglées,
d’anciennes  rancœurs  ou  au  contraire  par  des  êtres  chers  qu’ils  ne
peuvent se résoudre à quitter.  Mais n’ayant plus d’organe physique pour
intervenir  et  agir  dans  ce  monde  qui  n’est  plus  le  leur,  ils  finissent
généralement par lâcher prise et par se tourner vers la vie supérieure. 

Les Maîtres nous rappellent aussi que, puisque nous avons cette
liberté d’agir ainsi librement dans le monde astral, il y est donc toujours
possible de créer, à nouveau, du mauvais karma – et en conséquence,
d’alourdir notre ardoise pour les temps futurs. C’est principalement le cas
pour  ceux qui  se laissent  attirer  à nouveau vers  le  monde physique,
poussés  par  des  passions  incontrôlables  ou  des  désirs  malsains.
Au contraire, comme c’est aussi le cas dans notre monde physique, il est
toujours possible d’effacer un peu de cette ardoise en agissant dans le
bon sens, c'est-à-dire dans le sens du pardon, de l’amour désintéressé,
le service envers autrui, la générosité ou l’entraide. 
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Les êtres se trouvant dans les régions astrales les plus inférieures,
sont les plus exposés à succomber aux tentations offertes par les esprits
malins, les incitant à retourner vers les lieux de plaisirs du plan terrestre
où ils  pourront  satisfaire leurs passions en « possédant » en quelque
sorte  le  corps  des  humains  dont  la  volonté  fait  défaut.  Ceux-là  ne
font  ainsi  que  prolonger  inutilement  leurs  souffrances  et  retarder
considérablement leur accès aux mondes supérieurs. Seul le dégoût et
la lassitude pourront leur permettre de lâcher prise et  de retourner vers
des  cieux  plus  cléments.  A nouveau,  ils  pourront  alors  alléger  leur
ardoise en aspirant à des activités plus spirituelles et en aidant à leur
tour leurs anciens compagnons d’infortune qui n’ont pas encore compris
que  « la  coupe  que  l’on  boit  est  toujours  celle  que  l’on  remplit  soi-
même… ».

Il est en effet toujours possible, pour un désincarné, de diminuer
son temps en Kâmaloka, en agissant positivement au profit de son âme
et en travaillant assidûment à élargir sa conscience spirituelle. Et cela ne
peut se faire que par le travail effectué pour réparer le mal qui a été fait
ou par tout autre service désintéressé. Et c’est exactement ce que font
de nombreuses personnes dans l’Au-delà  en travaillant  à  leur  propre
rédemption.

Beaucoup, par exemple, participent à l’accueil des nouveaux venus
en Kâmaloka – aidant plus particulièrement certains à sortir du désespoir
dans lequel ils sont lors de leurs premiers contacts avec l’au-delà - les
amenant  ainsi  à  accepter  leur  mort,  en  leur  expliquant  leur  nouvel
environnement astral et en les initiant aux nouveaux pouvoirs qui seront
désormais les leurs. L’accueil  des enfants et leur prise en charge fait
aussi partie des tâches à remplir par ceux qui en ont les compétences.

Dans bien des cas, il arrive également que les morts deviennent
en  quelque  sorte  les  esprits  protecteurs  des  vivants,  les  mères
protégeant par leurs prières leurs enfants, les maris leurs veuves, etc.,
cela  pendant  des  années.  Cette  bénédiction  se  fait  alors  en  étroite
collaboration avec des Esprits supérieurs – en accord avec le karma de
la personne protégée et généralement avec l’aide de son Ange gardien. 

D’autres choisiront d’influencer ou d’inspirer le mental de certains
vivants dans le but de les aider de leurs conseils (médecins, écrivains,
compositeurs,  chercheurs…etc.).  D’autres encore choisiront  dans l’au-
delà une activité en rapport avec la profession qu’ils exerçaient sur terre,
pour peu que celle-ci leur permette d’apporter enseignement ou réconfort
parmi leurs semblables. 
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Dans l’astral,  il  est  aussi  très  bénéfique  d’apprendre  à  tirer  les
leçons des erreurs passés. Les défunts passent certainement beaucoup
de temps à méditer sur leurs vies et erreurs passées et, parfois, à nous
regarder vivre, non pas poussés par une malsaine curiosité, mais pour
tenter  de  comprendre  cette  chaîne  de  cause  à  effet  qui  fait  que  de
simples pensées, des croyances ou des désirs trop forts, finissent bien
souvent  par  aboutir  à  des  comportements   aberrants  et  des  actions
inavouables  (comme  celles  qui  ont  pu  être  les  leurs  par  le  passé).
Certaines personnes consacrent ainsi, en Kâmaloka, beaucoup de leur
temps libre, à l’étude et à l’amélioration de leur caractère.

Bien des désincarnés ont  pu de ce fait,  écourter leur  temps de
purgatoire en Kâmaloka, en tirant les leçons de leur ancienne vie et en
participant activement à ce service d’entraide astral qui, bien entendu,
est principalement dirigé par de Grands Etres, Anges ou Dévas de tous
les niveaux, chargés de nous guider et de nous protéger dans l’Au-delà.

 
               -oOo-

A.  Besant et  C.W  Leadbeater s’accordent  à  dire  que  les  gens
ordinairement  « bons »  qui  meurent  de  mort  naturelle,  ne  sont
généralement plus conscients d’aucun événement physique concernant
la  vie qu'ils  viennent  de quitter.  Ils  traversent  généralement  les sous-
plans inférieurs sans être très longtemps éveillés à la vie astrale. Il arrive
cependant que certains puissent être  attirés vers le plan physique par
une forte inquiétude au sujet de quelque vivant – ou par les larmes et les
regrets des vivants eux-mêmes. 

Pendant toute la durée de sa vie astrale, surtout sur les sous-plans
inférieurs, l’homme est susceptible d’être atteint ainsi par les influences
terrestres.  Souvent,  cela  crée  une  grande  quantité  de  souffrances
inutiles pour le défunt et toujours, le processus d’élévation de l’âme est
retardé.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  faille  oublier  les  morts,  bien  au
contraire, car les souvenirs affectueux ou les pensées d’amour que nous
pouvons avoir pour eux sont autant de force qui les aide à s’élever au
plus vite vers le monde céleste dont il va être question maintenant. 

« La Prière est une pensée-énergie positive qui  prend
des  chemins  spéciaux  pour  atteindre  les  objectifs  qu’elle
porte en elle ».

Serge Girard – Messages de l’Au-delà
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Les Maîtres nous rappellent la juste utilité des prières aux morts
prononcées  en conscience ainsi  que toute cérémonie célébrée dans
l’intention bien définie d’aider un mort à passer le cap intermédiaire du
monde  astral.  Les  paroles  prononcées  ont  pour  but  de  créer  des
vibrations  particulières  dans  le  corps  astral  du  défunt,  d’accélérer  sa
désagrégation et par suite, de faciliter le passage dans le monde céleste.

Car pour tous arrive tôt ou tard un temps où les entraves des sept
enveloppes  qui  constituent  le  corps  astral  de  l’homme  sont  brisées.
Maintenant est venu pour l’homme le temps de la récolte. Les bonnes
semences, si pauvres soient-elles, qui ont pu germer dans sa vie passée
sous forme de quelques nobles sentiments, de bonnes actions ou de
générosité, doivent désormais porter leur juste fruit.

Même si l’homme a nourri dans sa vie précédente, des passions
bassement  matérielles  et  sensuelles,  même  si  toute  son  existence
passée n’a reflété majoritairement que l’égoïsme, en général, il  lui est
quand  même  arrivé  de  connaître  quelques  lueurs  d’une  nature  plus
élevée et plus pure. C’est pourquoi il va pouvoir passer maintenant dans
une autre dimension, sur un autre plan – le plan mental – dans un lieu où
il pourra enfin récolter cette moisson céleste à laquelle il a droit. 

Le nom que la théosophie donne à ce lieu est le Dévakhan.

                 -oOo-

« De par la Loi d’Evolution, le mal, si fort qu’il paraisse, 
Contient en lui-même le germe de sa destruction,

Tandis que le bien contient la semence d’immortalité ».

                                                       -oOo-

« Ce que la chenille appelle la mort, 
                      le papillon l’appelle RENAISSANCE »
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                                        la deuxième mort

L’homme meurt  ainsi  une deuxième fois  en abandonnant  – non
plus son corps physique – mais cette fois, son corps astral désormais
constitué des débris des sept enveloppes dont il était constitué.

Au fur et à mesure des différentes périodes purgatorielles passées
dans chacune des régions du Kâmaloka, le corps astral s’est désagrégé
au point que chaque écorce ne forme plus que des fragments épars qui
restent  attachés  ensemble  par  des  restes  de  magnétisme  de  l’âme.
L’être intérieur se retire alors de ce cadavre astral pour se concentrer
dès lors dans le corps mental – non sans amener avec lui, d’une part
l’atome permanent physique/éthérique dont nous avons parlé en début
de  chapitre,  mais  aussi  l’atome  permanent  astral  qui,  comme  le
précédent, a conservé en lui le fruit de toutes les expériences vécues
dans les corps astraux de toutes ses vies passées.

Annie Besant  ajoute une remarque intéressante concernant cette
« coque astrale » qui, vidée de la vie de l’être intérieur qui l’occupait, finit
par se retrouver flottant à la dérive dans le monde astral, en attendant de
se dissoudre totalement  par  dispersion du magnétisme restant.  Cette
coque  astrale,  précise-t-elle,  totalement  dépourvue  de  conscience  et
d’intelligence, erre ainsi de-ci de-là, au gré des courants astraux. Mais
parfois, avant même qu’elle ne soit trop décomposée, il lui arrive d’être
revitalisée par le magnétisme d’un médium en quête de contacts avec
l’Au-delà – reprenant  ainsi  un semblant  de vie et  un début  d’activité.
Absorbant ce magnétisme comme une éponge se gonfle d’eau, elle se
met à répéter les vibrations auxquelles elle était jadis  accoutumée - et
se retrouve capable, auprès du médium, de jouer (fort passablement il
est vrai) le rôle d’intelligence communicante (se faisant passer dès lors
pour la personne elle-même). De nombreuses apparitions ou messages
de l’Au-delà reconnaissables par leur contenu sans intérêt, sont issus de
ce  genre  de  contact  avec  des  coques  astrales  temporairement
revitalisées dans les séances de spiritisme et les cabinets de médiums…

Ces coques peuvent devenir d’autant plus trompeuses lorsqu’elles
sont  pourvues,  comme  cela  arrive  souvent,  de  quelques  restes  de
matière mentale que l’âme n’a pu retirer lors de cette deuxième mort. On
les appelle alors des ombres, car bien que n’ayant rien à voir avec les
personnes réelles, elles en gardent l’apparence, la mémoire et les petites
idiosyncrasies.  Ces  ombres  se  prennent  ainsi  très  souvent,  dans  les
séances de spiritisme, pour l’individu lui-même, alors qu’elles n’incarnent
de lui que les qualités de l’homme inférieur, auquel il manque une âme.  
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                         Le Dévakhan

Lorsque la seconde mort concernant le corps astral a lieu, l’homme
devient  momentanément  inconscient  de  ce  qui  l’entoure.  Puis  il  se
réveille à nouveau, mais cette fois dans la Félicité du monde Céleste, et
baignant dans un sentiment de joie immense, impossible à imaginer ici-
bas, impossible à décrire au moyen du langage physique.

Ici, c’est ce qu’on appelle communément « être au Ciel ». C’est le
Svarga des Hindous, le Sukhavati des Bouddhistes, le Ciel du Chrétiens
et le Paradis de toutes les religions. C’est le monde auquel l’âme, de par
sa nature divine, appartient. La tristesse, la souffrance et le mal y sont
totalement  exclus.  Rien  de  ce  qui  concerne  les  passions  animales
grossières, les vices, les tendances égoïstes et les mauvaises pensées,
ne peut pénétrer en ces lieux de Félicité car rien ici ne s’accorde avec
leurs  basses  vibrations.  Aucun  ennemi,  aucune  antipathie,  aucune
personne que nous n’avons pas autrefois aimée ne peut s’y trouver, car
seul l’accord des esprits et des cœurs peut y rassembler les êtres. 

Nous ne pouvons par conséquent y rencontrer  que ceux qui nous
sont  chers,  et  c’est  là  que  nous  les  retrouvons  tous,  nous  dit  Annie
Besant,  les  morts  comme  les  vivants,  car  nous  les  recréons  ici
mentalement avec plus de réalité que sur le plan terrestre – grâce aux
images  mentales  que  nous  avons  d’eux.  Car,  nous  allons  le  voir,  le
Dévakhan est fondamentalement un monde de pensée.

Ne dit-on pas : « Dieu   pensa  le monde et le monde fut créé »…
« Au début était le Verbe et le Verbe était Dieu » … La Conscience est la
réalité  ultime.  Tout  n’est  que  pensée.  Tout  est  créé par  la  pensée et
toutes les formes naissent dans leur totale expression sur ce plan de la
pensée. Seule la pensée est donc réelle…

C’est  l’une  des  caractéristiques  majeures  du  plan  mental  et  du
Dévakhan qui, au début, n’est pas très facile à imaginer à cause de notre
fâcheuse habitude à toujours penser en termes de « formes  physiques »
– les seules que nous acceptons pour « réelles » alors qu’elles sont  en
fait, parfaitement illusoires…

Dans  le  monde  mental,  seule  la  pensée  est  réelle.  Ce  n’est
qu’après s’être  enrobée des différentes couches de matières des plans
inférieurs que la pensée apparaît matérialisée à notre vue physique…
mais ô combien déformée par ces voiles de matières denses et par la
mauvaise qualité de réception de nos organes sensoriels.
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                            Le monde mental

Tout comme il a été dit précédemment avec le monde astral, seule
la compréhension de la division  septénaire du plan mental, peut nous
permettre d’expliquer et de comprendre la situation de l’homme dans le
Dévakhan.  Rappelons-nous ainsi  que le plan mental est divisé en sept
sous-plans  et  donc  sept  états  de  matières  mentales  différentes.
La matière des trois sous-plans supérieurs (mental abstrait) est utilisée
par l’Âme (Buddhi) pour  construire son véritable corps ( le corps causal
de  l’Homme  hors  incarnation) et  la  matière  des  quatre  sous-plans
inférieurs (mental concret) est utilisée par l’âme pour construire le corps
mental de l’homme en incarnation (*).

(*)  On  fait  aussi  une  distinction  entre  ces  deux  subdivisions
subjectives du mental (mental abstrait et mental concret) en considérant
l’un, le mental concret, comme étant encore un monde « formel » (bien
que le mot  forme ne soit pas très approprié pour qualifier la substance
mentale  qui  élabore  les  pensées)  –  l’autre,  le  mental  abstrait,  étant
appelé  le  monde « sans  forme »  – tant  il  est  plus  raisonnable  ici  de
parler de concept, d’idée, d’archétype, d’état d’esprit ou de conscience.
Le mental abstrait est le monde de l'intuition…

« Une idée est un être incorporel qui n’a aucune existence en lui-même, mais qui
donne figure et forme à la matière amorphe, et devient cause de la manifestation ». 
                                                                                                                        Plutarque 

        
Le  monde mental  a  également  été  défini  comme la  conscience

individualisée. C’est  ce qui  permet à l’homme réel,  au Penseur divin,
d’être  conscient  de  lui-même sur  le  plan  mental,  grâce  à  la  matière
mentale… 

Et cette conscience est plus ou moins éveillée en proportion
des  fruits  que  l’homme  en  incarnation  a  ramenés  de  ses
expériences effectuées tout au long de ses vies terrestres… Et qu’il
aura accumulé dans le corps causal *.

• Le « corps  causal »,  rappelons-le,  est  le  corps  de  l’Âme sur  son
propre plan (mental supérieur). C'est lui qui  est destiné à recueillir le fruit de
toutes les expériences et qualités acquises par l'Ego lors de chacune de ses
descentes en incarnation.

                                         -oOo-
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Il nous faut bien comprendre que la vie mentale est infiniment plus
riche, plus intense, plus active et plus voisine de la réalité que ne peut
l’être celle de la vie des sens et des sensations sur les plans inférieurs.

  Si  donc en Dévakhan,  l’homme prend ses pensées pour  des
réalités (ce que nous refusons généralement sur le plan physique), il a
parfaitement  raison  car  ce  sont  bien  des  réalités sur  le  plan  mental.
Et  puisque  la  matière  prend  forme  au  moindre  mouvement  de  la
pensée,  nous  dit  Annie  Besant,  il  suit  de là  qu’en réalité :  « Chaque
homme créé son propre ciel, et peut accroître indéfiniment la beauté de
ce qui l’entoure selon la puissance et la richesse de son intelligence, de
son imagination et pouvoir créateur ». 

En  Dévakhan,  tout  ce  que  l’homme  pense  est  immédiatement
reproduit  sous  forme  d’images  mentales.  En  conséquence,  tous  ses
rêves de beauté, toutes ses visions paradisiaques et toutes ses qualités
méritées s’expriment  ici  dans leur sublime réalité,  à  la  mesure de sa
propre énergie mentale. Ici, précise même  Annie Besant, la pensée et
l’action – le vouloir et le fait – sont une seule et même chose. L’esprit-
matière s’adapte spontanément à l’impulsion créatrice.

                                         -oOo-
            

Annie  Besant nous  dit  que,  en Dévakhan,  l’homme se  retrouve
immédiatement entouré de toutes les images mentales des personnes
(vivantes  ou  mortes)  qu’il  a  pu  aimer  dans  sa  vie  terrestre  (parents,
enfants, amis, enseignant spirituel ou divinité personnelle) - et que ces
images sont, d’une certaine façon, « plus vraies que nature ». La raison
est que, ici, se produit un phénomène remarquable que nous devons au
pouvoir miraculeux de l’Amour lui-même.  Une personne qui, sur le plan
terrestre, en aime une autre profondément (amour pour un être vivant,
adoration  pour  un  saint  ou  dévotion  pour  une  divinité),  forme  une
puissante  image  mentale  de  cet  être  ou  cette  divinité.  Quand  cette
personne en vient à mourir, cette image est donc emportée avec lui, à
travers la mort, jusque dans le Dévakhan, car elle appartient à ce monde
mental. 

 En Dévakhan par exemple, un désincarné retrouve ainsi toujours
le Dieu qu’il a vénéré sur terre. Quelque soit la forme sous laquelle ce
Dieu a été aimé et adoré sur terre, l’Être divin se limite Lui-même pour se
montrer et être à la portée du plus humble de ses adorateurs. Il apparaît
alors  à  celui-ci  dans  toute  sa  splendeur  sous  la  forme que sa  piété
préféra et se représenta sur terre.
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En ce qui  concerne un être cher  resté sur  terre et  que la  mort
empêche désormais d’atteindre physiquement, le principe est le même.
L’amour que le désincarné a pu avoir sur terre pour cet être, a formé et
conservé  dans  son  mental  une  image  précise  de  cet  être  chéri.  Or
l’amour est une force extrêmement puissante au point que celui-ci, dans
le  Dévakhan,  atteint  toujours  –  non pas l’être  aimé dans  ses   corps
inférieurs – mais l’Âme même (Ego supérieur) de cette personne. 

L’Âme, ne l’oublions pas, réside au sein du corps causal et c’est
elle, la véritable personne aimée ! Non la personne physique qui n’en est
qu’une  piètre  représentation.  Par  conséquent,  l’Âme  de  l’être  aimé,
percevant la vibration, y répond immédiatement et vient animer la forme-
pensée, l’image mentale, qui a été créée pour elle. Celle-ci est donc bien
réellement présente,  et  avec  plus  de  vie  et  de  réalité  que  jamais
auparavant ! 

Peut  importe  donc,  que  l’être  aimé  soit  vivant  ou  mort,  car  par  sa
pensée, la personne fait appel – non pas à la partie de l’être aimé limitée à
une forme physique – mais à L’Être tout entier, bien réel sur le plan de l’Âme.
L’image de l’être aimé, vivifiée et animée ainsi, est alors infiniment plus vraie
et plus vivante que nature… Ainsi, en Dévakhan, l’âme des êtres qui nous sont
les plus chers vit dans la forme que nous avons créée dans la mesure où elle
peut vibrer en harmonie avec la nôtre. Seul, l’accord des esprits et des cœurs
réunit ceux qui s’aiment. La séparation des êtres due au temps et à l’espace
n’existe plus. La communion s’effectue d’âme à âme, entière et réelle. 

                -oOo-

Une  différence  importante  est  à  noter  ainsi,  entre  la  vie  post-
mortem dans le Dévakhan et celle dans le Kâmaloka. Sur le plan astral,
les  désincarnés  rencontrent  leurs  amis  (pendant  le  sommeil  de  leur
corps  physique)  dans  leurs  corps  astraux.  Sur  le  plan  mental,  au
contraire, nous ne rencontrons pas nos amis dans le corps mental qu’ils
occupaient  sur  terre  car,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  leurs  Âmes
construisent  pour  eux  des véhicules  mentaux  séparés et  entièrement
nouveaux – et c’est donc la conscience de l’Ego supérieur, et non celle
de la personnalité, qui s’exprime dans ces véhicules. (Impossible donc,
de contacter un être en Dévakhan par des méthodes spirites)

Cela signifie que les personnes arrivées dans le Dévakhan ne sont
plus consciente de la vie personnelle des êtres qui sont restés sur le
plan physique. D’ailleurs, comment pourraient-elles être heureuses ici, si
elles avaient conscience de la peine, des infortunes, des difficultés ou
des fautes de leurs amis restés sur terre ?
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Toute peine qui  affecte  leur  personnalité  terrestre  ne peut  venir
troubler cette forme-pensée de l’Ego spirituel. La raison est que, du point
de vue de l’Âme (à l’opposé de celui de la personnalité), toute souffrance
est regardée avec amour, compassion et dans un complet détachement,
comme une  leçon  à  apprendre  ou  un  karma à  épuiser.  L’Âme -  qui
connaît le passé, le présent et le futur – ne voit que  le meilleur qui se
profile à l’horizon…

             -oOo-

Le plan mental lui-même, est donc le domaine de la conscience
fonctionnant comme pensée. C’est  le plan de l’intelligence –  non pas
lorsqu’elle fonctionne par l’intermédiaire du cerveau – mais lorsqu’elle
agit dans son propre monde, le monde de l’homme réel. Par contre, lors
de chacune de ses incarnations, le Penseur véritable s’exprime sur le
plan physique au moyen de vibrations qu’Il transmet au cerveau et au
système nerveux. Et ainsi, selon que ces derniers auront préalablement
été entraîné à enregistrer ces vibrations – et selon la nature de celles,
plus  ou moins basses ou élevées,  qui  auront  fait  priorité  –  certaines
personnes répondront à un degré qu’il convient d’appeler « une grande
puissance intellectuelle », alors que d’autres, à l’opposé, répondront à un
degré beaucoup plus proche de  l’idiotie.

Mais qu’il soit un génie ou un imbécile, que sa coupe soit pleine ou
presque vide, l’homme doit passer un jour par la mort, et une fois terminé
son purgatoire dans le Kâmaloka du monde astral, il arrivera toujours sur
le seuil du Dévakhan, prêt à savourer le nectar de ses efforts passés.
L’homme arrive ainsi sur le plan mental où le Penseur divin se retrouve
encore limité par un corps fait de la matière du mental concret (Là où les
pensées s’expriment encore sous forme d’images).

C’est donc dans la première de ces deux régions, la plus inférieure
(composée des quatre sous-plans du mental concret), que va débuter
l’existence dévakhanique. L’homme y conserve encore son corps mental
et reste donc conditionné par lui dans le monde de la forme. Il y restera
le temps nécessaires à la récolte et à l’assimilation des fruits savoureux
que ce corps a semés durant sa vie terrestre. 

La deuxième période se déroule ensuite dans la région supérieure,
sur le niveau causal de l’Âme, où l’Homme divin, le Penseur véritable,
débarrassé  enfin  de  la  dernière  entrave  du  corps  mental,  peut  jouir
pleinement de la vie qui Lui est propre - la vie de l’Âme dans la plénitude
de la soi-conscience et de la connaissance qu’il a atteint.
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Avant  de décrire successivement  toutes ces régions,  nous nous
rappellerons  que  maintenant,  dans  le  corps  mental  de  l’homme,  se
trouvent  plus  particulièrement  les  trois  atomes  permanents
physique/astral/mental – les deux premiers ayant été ramenés suite aux
deux abandons successifs concernant les corps physique et astral – le
troisième, l’atome permanent mental, entrant maintenant en action pour
enregistrer cette fois, les résultats de toutes les pensées passées…

Car  en  pénétrant  dans  le  monde  formel du  Dévakhan  (qui
appartient encore à la personnalité, ne l’oublions pas), l’âme se retrouve
entourée de tous les éléments de sa vie passée qui ont pénétré son
intelligence et peuvent être exprimés ici en pure substance mentale. 

Pendant  la  période  dévakhanique,  l’Ego  passe  en  revue  sa
provision d’expériences, fait le tri de sa moisson - assimilant ce qui est
utile et rejetant ce qui est superflu – puis transmue tout ce qui a quelque
valeur,  en  facultés  morales  et  intellectuelles,  en  pouvoirs  désormais
acquis avec lesquels l’homme reviendra en incarnation (Ces facultés et
ces pouvoirs sont enregistrés dans l’atome permanent mental, le seul qui
participera à toutes les futures incarnations). 

            
L’homme arrive donc en Dévakhan dans son corps mental mais il

n’y a pas, concernant celui-ci, de remaniement comme cela fut le cas
dans le monde astral.

Cela  veut  dire  qu’en  Dévakhan,  l’homme  ne  traverse  pas
successivement  les  différents  sous-plans  mais  se  rend  directement
dans le lieu correspondant à son degré de développement – monde de
béatitude éveillée pour les âmes les plus évoluées – monde d’étincelles
furtives pour les âmes endormies.

De ce fait,  on  peut  dire  que chaque homme,  en  Dévakhan,  se
retrouve  enfermé dans  une  coque  constituée  par  les  seuls  éléments
positifs qu’il a ramenés de sa vie passée et ne peut rien faire d’autre que
de jouir de leur récolte – ce qui l’isole du reste du plan mental auquel il
ne prend pas part. Le Dévakhan, comme le dit  A.E. Powell, est le lieu
béni  où  l’homme assimile  paisiblement  les  fruits  de  sa  vie  physique.
Cette coque n’est  donc pas pour  lui  une limitation,  bien au contraire,
puisque c’est grâce à elle qu’il  peut percevoir et bénéficier de la plus
grande Félicité dont il est capable de jouir et à laquelle il a droit.

                                         -oOo-
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           Le premier Ciel  

Ce premier ciel du Dévakhan correspond au septième sous-plan
du plan mental, généralement considéré par les théosophes comme le
plus inférieur.

Cette région est donc la plus basse et Annie Besant nous confirme
que c’est bien ici,  le ciel des âmes les moins évoluées. Il n’y a guère
chez elles de matériaux pouvant servir  à édifier leur intellect, mais elles
jouissent ici de tout le bonheur auquel elles ont droit. Car le mal de la vie
passée, même si il est plus important que le bien, ne peut empêcher la
récolte de la moisson du bien.

Certaines  de  ces  âmes,  sur  la  terre,  étaient  plus  occupées  à
satisfaire leur égoïsme ou leur méchanceté, à jouir de plaisirs grossiers
et  à  vivre  pour  elles-mêmes.  Si  quelques  souffles  de  bonté  ou  de
tendresse  ont   cependant  réussi  à  traverser  leur  intelligence,  si  les
membres  de  leur  famille  ou  leurs  amis  ont  pu  allumer  dans  leur
conscience, quelques lumières d’affection et d’altruisme, leur coupe de
ce fait, ne peut guère contenir plus que ce peu qu’elles y ont mis et une
fois  bu  les  quelques  gouttes  déposées  (celles  exemptes  de  tout
égoïsme), leur retour en incarnation se fait généralement assez vite. 

D’autres ont pu avoir une vie terrestre plus sobre et exempte de
toute  méchanceté  –  mais  parce  que  leur  affection  ou  leur  travail  ne
s’exerçaient égoïstement qu’au profit de leur famille ou amis proches, la
qualité  de  leurs  sentiments  ne  peut  trouver  dans  cette  région  du
Dévakhan,  que  très  peu  de  matériaux  pour  s’exprimer.  Les  images
mentales  (des  personnes  aimées)  activées  par  cette  affection  sont
cependant infiniment plus belles et plus intenses, ici en Dévakhan, que
celles qui existaient sur terre. Et puisqu’ils n’ont jamais rien connu d’elles
de plus sublime, ces désincarnés vivent ici,  auprès de ces personnes
aimées, un véritable paradis.

                                            -oOo-

Pour  les  personnes qui  vivent  dans  cette  région,  nous  dit  A.E.
Powell,  les matériaux susceptibles de servir  à l’élaboration de futures
facultés  sont  rares.  L’intelligence  a  pu  y  être  développée  par  la
recherche d’amélioration dans le domaine matériel. Leur affection pour
les  proches  a  pu  être  nourrie  de  quelques  sacrifices  sincères…  Ils
pourront renaître avec une nature émotionnelle un peu plus riche et avec
une tendance plus forte à reconnaître un idéal supérieur et à y répondre.
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  Le deuxième Ciel

    ( Sixième sous-plan du monde mental )

C’est principalement le ciel des dévots de toutes les religions mais
dont l’adoration soutenue pour leur divinité personnelle fut généralement
dépourvue d’intelligence. 

Les  religions  orientales  y  sont  fortement  représentées  par  les
adorateurs de toutes sortes de divinités (Vishnou, Shiva…) qui, oublieux
du reste de l’humanité, se sont attachés à leurs idoles et à leurs dieux
dans l’attente égoïste d’une libération de leurs propres souffrances ou de
leur condition d’être humain de castre inférieure. Les chrétiens y sont
également  beaucoup  présents,  tournés  avec  dévotion  et  amour  vers
Dieu, le Christ ou la Vierge qu’ils reproduisent ici en images mentales
d’une radieuse beauté. 

Au soleil de cette communion avec l’Être Adoré, précise A. Besant,
les âmes croissent en pureté et en dévotion, et lorsqu’elles retourneront
sur terre, ces qualités se retrouveront largement accrues.

Même si un homme a été matérialiste et profondément athée, il a
droit à une vie céleste en proportion de toutes les affections altruistes et
de tous les efforts philanthropiques dont il a pu être capable dans sa vie
terrestre passée.

Si la simple et aveugle dévotion, l’admiration et l’affection pour une
divinité, un être de chair ou un idéal, ne sont pas toujours suffisants pour
développer  l’intellect  et  développer  une  conscience  spirituelle  d’un
niveau  très  élevé,  elles  n’en  demeurent  pas  moins  des  facultés
susceptibles  de  conduire  à  une  pureté  de  vie  exemplaire  dans  les
incarnations  futures.  Cette  vertu  progressivement  acquise  constituera
alors un rempart fort bénéfique contre toute influence négative, tentation
mauvaise ou aspiration matérielle susceptible d’entraîner l’homme vers
le mal et de retarder l’âme dans son évolution. 

       -oOo-

« L'humilité consiste à accepter  ton rôle dans le  salut  et  à  n'en
prendre  aucun  autre.  Tu  es  la  Lumière  du  monde  !  C'est  l'assertion
positive de ton droit à être sauvé, et c'est l'admission du pouvoir qui
t'est donné de sauver autrui ».

Un Cours en miracles
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   Le troisième Ciel

 ( Cinquième sous-plan du monde mental )

Selon  Annie  Besant :  « Nous  trouvons  ici  les  êtres  nobles  et
sincères qui  furent  des serviteurs  dévoués de l’humanité  sur  terre  et
dépensèrent généreusement leur amour pour Dieu sous forme de travail
pour l’homme ».

Cette dévotion qui  avait  généralement  pour  objet  quelques buts
philanthropiques  et  s’exprimait  sous  forme  de  service  désintéressé,
s’adressait cependant encore à des personnalités – soit la famille, les
amis, la profession, le parti politique et ses leaders, la patrie ou la divinité
personnelle…  Ce  n’est  pas  encore  ici  que  s’exprime  pleinement  le
service (*) et le sacrifice de soi pour l’amour de l’humanité elle-même.

Tous ici récoltent le fruit de leurs bonnes œuvres et s’occupent à
réaliser des projets qui n’ont pu être réalisés sur terre, à tracer des plans
pour les sociétés futures ou à mûrir des idées nouvelles dans tous les
domaines de l’activité humaine. 

Ils  développent ainsi  le pouvoir  de rendre service et  la sagesse
avec laquelle  ce pouvoir  sera utilisé dans de prochaines incarnations
Ceux-là, note  A. Besant, seront les grands philanthropes de demain et
s’incarneront avec des dons innés d’amour désintéressé et de puissance
réalisatrice.

  (*) Le service est véritablement la clé du processus évolutif  de l’homme et le service
impersonnel imposé à la personnalité est le meilleur moyen d’arriver au but spirituel que
nous cherchons tous à atteindre. (Alice Bailey)
La grande Loi du Service est un Instinct spirituel inhérent à la Vie même de notre Logos - et
l’âme en est la parfaite expression. Servir est dans la nature même de l’âme. C’est sa seule
raison d’être, sa seule préoccupation et constitue, en fait, l’impulsion initiale de l’incarnation.
Pour cette raison, l’âme cherche toujours à s’unir à la personnalité de façon à ce que celle-ci,
en tant  que moyen d’expression,  puisse se soumettre un jour,  automatiquement,  à cette
grande Loi du Service.   

De plus en plus,  le  disciple qui sert,  perçoit  cette grande Loi du Service et  du Sacrifice
comme étant  la  Loi  de  la  Vie  Elle-même -  et  s’y  associe  volontairement.  Ceci  l’amène
graduellement à éprouver  une certaine indifférence envers toutes les activités de la forme -
sauf en tant qu’elles consistent en devoirs à accomplir envers le monde....  
Jusqu’au jour où la pleine reconnaissance de cette Loi finit par l’élever au-delà même du
plan mental dans lequel le service est encore considéré comme un devoir... Elle finit par le
transporter jusqu’au plan Bouddhique, là où l’unité de tous les « soi » est ressentie - et où les
énergies sont répandues pour l’usage de tous et non plus pour l’avancement d’un seul.  
Sur ce plan là seulement, la grande Loi du Service et du Sacrifice est ressentie comme un
joyeux privilège - au lieu d’être seulement reconnue ici par l’intellect comme vraie et juste. 
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           Le quatrième Ciel

      ( Quatrième sous-plan du monde mental )

C’est le niveau mental le plus élevé du monde formel et celui qui,
semble-t-il, montre le caractère le plus varié car tout ce que les âmes les
plus avancées ont le pouvoir de créer dans le monde des formes, trouve
ici  le  moyen  de  s’exprimer  et  de  s’épanouir  dans  toute  la  beauté  et
l’harmonie du monde céleste.

Tous les talents trouvent ici leur moyen d’expression et ceux qui,
sur terre, ont échoué dans la réalisation de leurs rêves désintéressés les
plus  fous,  peuvent  pleinement  désormais  satisfaire  leurs  aspirations.
Leurs désirs se transforment ainsi en pouvoirs et leurs rêves en facultés
qu’ils pourront utiliser dans leur prochaine vie pour les satisfaire. 

Le quatrième ciel est le rendez-vous des plus grands musiciens,
chanteurs,  auteurs  ou  compositeurs  ayant  exercé  leurs  talents  d’une
manière  désintéressée.  Des flots  de musique divine leur  arrivent  des
plus  hautes  sphères  et  leur  enseignent  des  harmonies  nouvelles.  Ils
peuvent ainsi aiguiser leur talent et s’occupent à déverser des torrents
d’harmonies d’une beauté ineffable dont l’influence supérieure profite à
l’ensemble des habitants de ces lieux. 

Les peintres et  les  sculpteurs  créent  par  la  pensée des formes
plastiques  d’une  extraordinaire  beauté,  apprenant  à  connaître  des
couleurs nouvelles ou des lignes d’une harmonie incomparable et jamais
rêvée. Les grands écrivains exercent leurs talents en puisant dans les
mondes  supérieurs  des  formes  de  littérature  infiniment  subtiles.  Les
savants,  explorateurs  de  la  nature,  scientifiques  ou  philosophes,
occultistes  ou  théosophes,  continuent  avec  désintéressement  de
rechercher  la  connaissance  au  profit  de  l’humanité.  Avec  l’aide  des
grandes Intelligences qui leur avaient servi de modèle et d’inspiration sur
terre, ils apprennent les secrets du monde et ceux-là, nous dit A. Besant,
retourneront sur terre avec des intuitions certaines et seront les grands
découvreurs de l’avenir.

Cette région est  également le monde de la recherche spirituelle
désintéressée.  On y trouve tous ceux qui  étaient  très occupés à leur
religion sur terre, mais qui,  plutôt que de s’attacher aveuglément à la
divinité, objet de leur adoration, œuvraient pour  acquérir et partager une
connaissance spirituelle plus large.
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A travers l’image de la divinité qu’ils servaient sur la terre et qu’ils
peuvent  reproduire  ici  dans  toute  sa  splendeur,  ils  reçoivent  des
enseignements nouveaux qui leurs reviendront sous forme d’intuitions et
de vues plus larges lorsqu’ils devront redescendre sur le plan physique. 

        -oOo-

L’effet  d’une telle vie céleste, nous pouvons le constater,  est  de
hâter  considérablement  l’évolution  de  l’ego.  Tous  les  efforts  qui
continuent d’être faits par les désincarnés dans le Dévakhan, dans le but
d’aider l’être humain à évoluer et à se libérer de ses chaînes matérielles,
engendrent à nouveau, selon la Loi de cause à effet, du bon karma et
celui-ci ne peut qu’accélérer l’avancement spirituel de leurs auteurs.

C’est  ainsi  également  que  dans  le  Dévakhan,  se  forment  des
groupes d’âmes réunissant dans un même élan d’amour, tous ceux qui
se sont concentrés sur les mêmes activités, tous ceux que les mêmes
idées ont rassemblés autour d’un même Instructeur et  tous ceux qui,
dans un domaine particulier, ont définitivement décidé de se mettre au
service  de leurs  frères.  Ceux-là  se  réincarneront  souvent  ensembles,
dans le même groupe d’âmes, pour œuvrer dans le champ de l’activité
humaine  qui  leur  correspond  et  seront  les  lumières  et  les  futurs
enseignants de nos prochaines vies.

Le temps passé dans l’un ou l’autre de ces quatre cieux  formels
décrits ci-dessus, est déterminé par l’abondance des matériaux recueillis
sur terre. Cette période pouvant aller de quelques années à quelques
siècles, permet de récolter le fruit des bonnes semences et d’en goûter
la récompense. 

Pareillement, la qualité de vie en Dévakhan, dépend de toutes les
pensées et aspirations élevées exprimées pendant la vie terrestre sous
forme de volonté de bien,  tous les efforts  intellectuels et  moraux,  les
actions utiles accomplies pour aider les autres… en quelques mots, tout
ce qui est dépourvu d’égoïsme et contribue à l’évolution de l’âme.

Une vie étroite,  égoïste et insipide sur terre, aura pour suite en
Dévakhan une existence plutôt terne et surtout très brève – car seuls
pourront y pénétrer les rares éléments moraux et mentaux développés
antérieurement. 

Pour  d’autres  au  contraire,  la  récolte  des  semailles  riches  et
abondantes les retiendra longtemps dans ces lieux de Béatitude.
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Tout ce que l’homme a pensé et accompli de bien sur terre, est
utilisé  ici  par  l’âme.  Chaque  aspiration  est  transformée  en  pouvoir,
chaque effort, même s’il est resté stérile sur le plan terrestre, devient une
faculté mentale ou morale améliorée, ou une aptitude particulière pour
les vies futures.

Tout ce que l’homme a pensé et accompli  de mal sur terre, est
également médité dans un complet détachement et assimilé par l’âme
pour  établir  les  bases  de  sa  future  incarnation.  La  Loi  karmique
s’accomplit ici dans toute sa rigueur : tout ce qui est désir et aspiration
dans une vie, devient faculté dans la suivante – tout ce qui est effort
devient pouvoir - et tout ce qui est pensée  ou désir obsessionnel d’avoir
ou de faire une chose devient « accomplissement mental » et obligation
d’avoir ou de faire cette chose (Voir chapitre sur le Karma). Ainsi s’inscrit
à l’encre de nos accomplissements passés, de nos échecs et de nos
succès, le destin que l’âme emporte avec elle dans son corps causal.

Lorsque, pour tous enfin, la dernière miette du festin divin a été
consommée,  lorsque  tous  les  élans  de  bonté  ont  été  transmués  en
facultés et pouvoirs nouveaux, lorsque tout ce qui possède une valeur
permanente a été absorbé à l’intérieur du corps causal (par l’intermédiaire
des trois atomes permanents), alors le Penseur divin peut se libérer enfin
de son dernier véhicule et pénétrer son véritable royaume.

L’Homme se dépouille de son corps mental inférieur (formel) dont
les  derniers  débris  vont  aller  se  dissoudre  dans  l’océan  de  matière
mentale dont ils sont issus, et pénètre dans le monde causal (constitué
des trois sous-plans supérieur du mental),  qui est le monde de l’Âme
vivant dans son « corps » causal (appelé ainsi uniquement parce qu'en
lui se trouvent toutes les causes qui deviennent des effets sur les plans
inférieurs).

Le corps causal n’est pas l’âme, rappelons-le, mais seulement une
partie de la matière mentale supérieure qui a été vivifié et qui exprime
les  qualités acquises  par  L’Ego  spirituel  lors  de  chacune  de  ses
incarnations.

C’est le fait de posséder un corps causal qui permet à l’homme vrai
d’être une individualité immortelle. C’est également ce véhicule qui va
désormais permettre à son intelligence de s’exprimer ici sous forme de
pensée  abstraite  (symbole,  archétype,  intuition…),  alors  que  le  corps
mental  inférieur  ne  pouvait  servir  qu’à  exprimer  la  pensée  concrète
(Celle qui  prend naturellement la forme de l’objet auquel on pense).
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                  Le cinquième Ciel

               ( troisième sous-plan mental )

 Les âmes ordinaires, en nombre immense précise  A. Besant, ne
font  pour  ainsi  dire  que toucher  un instant  ce niveau le  plus  bas du
monde  mental  supérieur.  Très  peu  d’être  humain  aujourd’hui,  sont
conscients de leur véritable statut de Penseur divin et sont capables de
fonctionner  consciemment dans  ce  monde  appartenant  à  l’Âme
proprement dite. Et puisqu’ils n’ont développé que très peu leur mental
durant leur vie terrestre, puisqu’ils n’ont jamais recherché autre chose
que le bonheur matériel  ou le  confort  spirituel,  puisqu’ils  n’ont  jamais
médité ou aspiré à vivre en tant  qu’âme ni  semé quoique ce soit  de
fondamentalement pur pour cette région sublime, leur récolte est ici des
plus limitées. 

Ces âmes sont dans un état  tellement embryonnaire qu’aussitôt
leur  corps  mental  abandonné,  elles  tombent  très  vite  dans  un  état
d’inconscience qui les empêche de goutter à la Béatitude de cette région
essentiellement divine.

Puis, vient l’instant où leur conscience est ranimée et où, le temps
d’un éclair, elles voient les causes qu’elles ont engendrées dans leur vie
passée et les effets qui vont ainsi se produire dans l’existence prochaine.
Ces âmes sont alors destinées à redescendre très vite en incarnation.

Pour d’autres âmes heureusement, trop peu nombreuses hélas en
regards des quelques milliards d’individus vivant  sur  la  terre,  vient  le
temps de la récolte appartenant à ce premier niveau du monde  sans
forme (troisième  sous-plan  mental)…  la  récolte  des  fruits  de  leurs
pensées profondes et de leur noble conduite.

Les  aspirants  et  disciples  du  monde  -  hommes  et  femmes  de
bonne volonté ayant ouvert  leur mental et  leur cœur par l’étude et  le
service détaché envers l’humanité – et qui ont pu ainsi établir dans leur
vie  terrestre,  quelques  contacts  furtifs  avec  ces  plans  supérieurs,
trouvent  ici  l’occasion  de  puiser  dans  l’Amour  divin,  toute  la
connaissance dont ils  ont  besoin pour  « trouver  dans la Lumière une
plus grande Lumière »… 

Grande est la récompense, nous dit  Annie Besant, de toutes ces
âmes qui se sont élevées au-dessus des servitudes de la chair et des
passions. 
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Elles apprennent ici les vérités par « visions directes » au moyen
de l’intuition et  obtiennent ainsi  une connaissance profonde de la Loi
divine  à  travers  tous  les  phénomènes  exprimés  dans  les  mondes
inférieurs.  Elles  acquièrent  le  pouvoir  d’agir  avec  sagesse  dans  des
mondes d’énergies d’une extrême complexité et diversité et à œuvrer
efficacement pour le Dessein divin.

Ainsi se gravent dans leur individualité immortelle, des convictions
intimes et inébranlables qui se révéleront dans un futur terrestre sous
forme de certitudes profondes et intuitives de l’âme, au-dessus de tout
raisonnement intellectuel.

Sur ce plan également,  l’homme étudie son passé. Sa mémoire
déroule devant lui le panorama de sa vie qui s’étend au loin à travers les
âges et les incarnations passées. Car c’est ici et seulement ici, sur les
plans de l’âme, que s’inscrivent et subsistent les événements de toutes
nos vies antérieures. En tant que souvenirs, nous l’avons déjà dit, tout
disparaît avec la désintégration du corps mental (qui lui, ne se réincarne
pas, ce qui fait que dans la vie suivante, nous ne souvenons plus de
rien), mais en tant que mémoire du passé, tout est inscrit dans le corps
causal. (Le disciple en incarnation qui est capable de fonctionner consciemment
sur le plan de l’âme, ou qui est capable de s’élever, par la méditation, jusque sur ces
plans supérieur, peut ainsi acquérir la connaissance complète de ses vies passées).

L’homme tire ainsi les leçons de son passé et voit également ce
que l’avenir lui réserve. Le futur de l’humanité lui est en partie révélé et il
voit plus précisément le rôle qu’il devra jouer dans un lointain avenir.

           -oOo-

« Alliée à la partie physique de l’homme, se trouve la Raison.
           Alliée à sa partie spirituelle,  se trouve la Conscience…

 La Conscience est l’Intuition divine,
 ou la perception instantanée du bien et du mal par l’esprit »

 H.P. Blavatsky  (La Doctrine Secrète)
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  Le sixième Ciel

     ( Deuxième sous-plan mental )

Vivent ici  des âmes encore plus avancées – moins nombreuses
aussi – qui dans leur vie terrestre, ont consacré toutes leurs énergies à
la vie supérieure intellectuelle et morale. L’homme a désormais la vision
parfaite de son propre passé et voit nettement les forces retardatrices
qui,  dans  sa  prochaine  incarnation,  devront  être  éliminées  afin  de
renforcer celles qui travaillent pour le bien. 

 Il  voit  également  se dérouler  devant  lui,  précise  A.  Besant,  les
immenses trésors de l’Intelligence et de la Sagesse divines dans son
activité créatrice. En compagnie des plus grandes Âmes qui ont accompli
leur  évolution  au  sein  de  notre  humanité,  il  peut  ainsi  étudier  les
archétypes  de  toutes  les  formes  actuellement  en  évolution  dans  les
mondes inférieurs et apprend à démêler les problèmes qui retiennent la
mise  en  œuvre  progressive  de  ces  archétypes  dans  les  mondes  de
demain. Il comprend surtout le bien partiel qui semble parfois être un mal
aux  yeux  des  hommes  emprisonnés  dans  la  chair.  Les  « Voies
impénétrables du Seigneur » lui sont révélées car ici, son intuition perce
tous  les  voiles  du  Dessein  divin  derrière  lesquels  brillent  plus
particulièrement  certains  anneaux  cachés  de  la  chaîne  ininterrompue
des causes et des effets.

Ayant  désormais  la  maîtrise  totale  de  leur  nature  inférieure,  et
nanties de leur puissante intuition, ces Âmes reviendront en incarnation
avec de hautes et nobles qualités qui rendront toute vulgarité impossible
et marqueront l’enfant dès le berceau, comme l’un des pionniers de la
race humaine.

       -oOo-

« Le Saint Esprit s’est incarné en toi pour te permettre de servir le
plan  de  Dieu  qui  est  de  sauver  le  monde  en  le  sortant  de  son
inconscience. 

Il  te  suffit  pour cela d’être en paix et  heureux.  Ton salut  par  le
bonheur est ta seule fonction sur terre car  le bonheur est inhérent à
l’amour ». 

                                                   un Cours en miracles
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           Le septième Ciel

  ( premier sous-plan du monde mental)

D’après H.P. Blavatsky et Annie Besant, c’est la plus sublime et la
plus lumineuse des régions considérée comme la patrie des Maîtres et
des  plus  grands  Initiés  (  Un initié  est  celui  qui  est  sorti  de  la  voie
naturelle  de l’évolution et qui a choisi de marcher volontairement vers la
Perfection  en  accélérant  le  pas sur  la  voie  de  l’Ascension humaine).
C’est  sur  ce  premier  sous-plan  du  monde  mental  que  se  trouvent
quelques grands disciples sur le point d’en terminer avec le cycle des
réincarnations (donc sur le point de devenir des Maîtres Libérés). Ils se
préparent  à  une  ultime  renaissance  dans  le  monde  physique  –
incarnation souvent baignée de souffrances -  dans le but de purifier les
dernières impuretés de leurs corps inférieurs.

Les Âmes du Septième Ciel vivent dans un état de Soi-conscience
continu. Qu’elles soient incarnées dans le monde terrestre ou qu’elles
soient  ici,  dans  leur  vraie  demeure,  il  n’y  a  pour  elles,  jamais
d’interruption de conscience entre les deux états de vie et de mort (tel
que  nous  le  voyons  d’ici-bas).  Pour  elles,  l’existence  de  ce  monde
sublime est un état permanent de conscience qu’elles peuvent choisir de
limiter volontairement dans leurs véhicules inférieurs, quand la nécessité
et le service s’imposent à leur volonté. 

Cette  volonté,  qui  pour  certains  n’est  pas  complètement
débarrassée  des  dernières  scories  de  la  personnalité,  est  cependant
définitivement  alignée  sur  la  Volonté  divine  qui  guide  l’univers.  C’est
pourquoi ici,  ajoute  A. Besant,  les derniers vestiges de la séparativité
(ego personnel) sont en voie d’élimination chez tous ceux qui n’ont pas
encore atteint l’émancipation et la libération finale.

Ce  monde  est  celui  d’où  naissent  les  plus  belles  et  les  plus
puissantes impulsions intellectuelles et morales qui se répandent sur la
terre  dans  le  génie  humain.  Et  c’est  de  lui  que  sont  déversées,  en
courant réparateurs, dans tous les règnes de la nature et dans tous les
domaines de l’activité humaine, les plus sublimes énergies.

      -oOo-

« Ce qui est mort renaîtra.
Ce qui a changé reste transmué à jamais »       
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    La durée de la Transition

Avant  d’aborder  le  chapitre  du  retour  à  la  vie  terrestre,  il  est
nécessaire d’apporter quelques précisions concernant cette période de
temps passée entre chacune de nos incarnations.

On se doute bien que celle-ci  dépend très largement du niveau
d’évolution de l’homme lui-même. Pour les âmes les moins expressives
et les moins évoluées, la transition entre deux vies est  généralement
courte. Elles sont magnétiquement et automatiquement attirées vers la
vie matérielle du plan physique, par leurs désirs et leurs attachements à
tous  les  plaisirs  du  monde  terrestre.  Ces  âmes  n’ayant  également
que  peu  de  moisson  à  récolter  en  Dévakhan  ont  une  vie  céleste
excessivement brève et reviennent très vite en incarnation.

Par  contre,  pour  certaines  âmes  plus  évoluées  dont  les  liens
terrestres sont moins forts,  dont les qualités morales et  intellectuelles
sont plus développées et dont les expériences personnelles sont plus
riches, le temps passé hors incarnation est nettement plus long et oscille
en moyenne entre plusieurs dizaines d’années à plusieurs siècles. Le
temps  passé  en  Kâmaloka  est  celui  qui  est  le  plus  long  pour  les
personnes fortement affectives ou émotionnelles. Celles dont la récolte
en Dévakhan est riche et abondante, passent souvent une très longue
période de temps dans ce monde céleste.

Une exception à la règle concerne certaines âmes très avancées
spirituellement,  qui  choisissent  de  sacrifier  la  rançon  de  Béatitude  à
laquelle elles ont droit en Dévakhan, pour se réincarner au plus vite -
dans le but d’aider l’humanité souffrante sur la terre ou pour se libérer
rapidement  de leur  karma restant.  Dans ce cas,  ce  n’est  plus  la  Loi
d’Attraction  magnétique  qui  est  à  l’œuvre,  mais  celle  du  Service
désintéressé.

Une  autre  Loi,  plus  complexe,  peut  aussi  retenir  extrêmement
longtemps certaines âmes hors incarnation - ou au contraire, accélérer
leurs retours  sur le plan terrestre – c’est la Loi de Groupe. 

« Les Egos ne viennent pas en incarnation individuellement, mais
selon le désir de groupe, donc collectivement. Ceci est la base du
karma collectif et du karma familial ». 

(Alice Bailey - Traité sur le Feu Cosmique) 
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 Il  s’agit  principalement  d’une Loi  (*)  qui  rassemble autour  d’un
même idéal, d’une même façon de servir, les mêmes énergies d’âmes
susceptibles, en formation de groupe, de participer plus efficacement au
Plan divin – au diapason des  battements de cœur de notre Logos (Loi
des Cycles).  (*) Il n’est donc pas question ici, uniquement, de cette loi karmique
qui rassemble magnétiquement autour de nous, en incarnation, les personnes avec
qui nous avons des liens affectifs partagés et des comptes à régler.

Chaque âme, tout au long de son évolution, nous dit la Sagesse
Antique, est qualifiée et imprégnée d’une énergie spécifique. Certaines
âmes  sont  ainsi  plus  spécifiquement  portées  à  agir  au  moyen  de  la
volonté, d’autres utilisent plutôt l’amour, d’autres l’intelligence active, l'Art
et l'harmonie, la connaissance concrète et la science, l'idéalisme et la
dévotion,  l'Ordre  cérémonial  et  le  rituel… Chaque  qualité  formant  ce
qu’on appelle plus généralement : un groupe d’âmes. (réf : la Science
des sept rayons – Alice Bailey).
 

Lorsque  le  besoin  s’en  fait  sentir  dans  l’humanité  -  lorsqu’une
qualité  d’énergie  particulière  est  nécessaire  pour  amener  des
changements précis dans la vie des hommes ou de la nature - ces âmes
sont  appelées  à  se  réincarner  rapidement  dans  un  but  de  service.
Quand  au  contraire,  il  est  nécessaire  qu’elles  soient  mises
temporairement à l’écart (pour des raisons en rapport avec la grande Loi
des  Cycles  qu’il  serait  trop  long  d’expliquer  ici),  ces  groupes d’âmes
attendent alors en « pralaya » (période d’attente ou d’abstraction), dans
le monde céleste du plan causal (des siècles ou des millénaires parfois),
jusqu’à  ce  que  reviennent  en  manifestation  les  énergies  qu’elles
incarnent et dont l’humanité a de nouveau besoin (Le nombre des egos
désincarnés ici, en pralaya, hors incarnation, est nettement supérieur à celui
des egos en incarnation. C'est pourquoi le fait de voir la population mondiale
augmenter régulièrement ne peut pas être un argument valable pour nier le
concept de réincarnation).

Si l’on considère également la loi de Progrès, nous voyons que les
durées relatives des séjours  de l’homme dans les  mondes physique,
astral  et  mental,  varient   énormément  au  cours  de  l’évolution.  Plus
l’homme évolue,  plus sa vie astrale devient courte et plus sa vie mentale
devient  longue.  Pour  l’homme ordinaire  des  races  civilisées,  on  peut
considérer  que  la  vie  dans  la  mort  (Kamaloka  et  Dévakhan)  dure
beaucoup plus longtemps que tout  autre vécue sur  le  plan physique.
Cette durée peut varier  de un à plusieurs siècles mais il  y a tant  de
facteurs différents susceptibles d’intervenir dans cette période entre deux
vies qu’il est finalement impossible d’en donner plus de précisions.

165



                       Le Retour à la vie terrestre

« C'est la venue de l'Ego qui prend possession de son
tabernacle physique et relie ce tabernacle à l'Esprit qui
l'a pour ainsi dire couvé, qui l'a formé, façonné par sa
subtile influence »                  

                                                        A. Besant  

Nous avons vu que la mort,  selon  Annie Besant,  dévêt l'homme
peu à peu. Sa partie immortelle se dépouille de ses formes extérieures,
l'une après l'autre, comme le serpent se débarrasse de sa peau, comme
le papillon sort de sa chrysalide, et passant ainsi d'un état à un autre,
l’homme pénètre successivement  des mondes de plus en plus subtils,
de plus en plus purs, sur lesquels s’exprime un degré de conscience
chaque fois plus élevé.

Il  a récolté dans ces mondes les fruits sucrés ou amers de ce qu’il
avait planté dans sa vie passée sous forme de pensées, de volonté, de
passions, de désirs et d’actions. Tout a été emmené avec lui  dans la
mort, tout a été enregistré par l’âme puis transmué, ou bien en éventuels
facultés et pouvoirs nouveaux, ou bien en limitation ou incompétence. 

Il lui faut revenir maintenant en incarnation, nanti de ces facultés
nouvelles, de ces pouvoirs nouveaux, intellectuels et moraux, ou de ces
limitations que son manque d’effort et de volonté dans sa vie précédente,
n’ont pas permis d’amoindrir ou de supprimer.

     -oOo-

Le  retour  à  la  vie  terrestre  va  se  faire  par  le  moyen  des  trois
atomes permanents physique, astral et mental, conservés par l’Âme à
l’intérieur de son corps causal.
 

Chacun de ces trois atomes-germes a conservé en lui la mémoire
du taux vibratoire auquel l’homme était parvenu au moment de sa mort
précédente.  Ils  garantissent  donc,  pour  cet  individu,  le  fait  que  sa
nouvelle incarnation commencera exactement au point d’évolution atteint
à la fin de sa vie précédente.

Ce  sont  eux  qui  vont  à  présent,  entrer  en  activité  et  organiser
autour de leur noyau respectif, une nouvelle  personnalité pour l’être à
venir.
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De la même manière qu’un aimant ne peut attirer qu’une certaine
quantité et sorte particulière de métal, comme nous l’explique A. Besant,
chaque atome permanent va puiser dans le plan qui lui correspond, une
quantité de substance nécessaire à l’élaboration du nouveau corps pour
lequel il a une affinité.

C’est  ainsi  que  le  véhicule  construit  autour  de  chaque  atome-
germe,  deviendra  une  reproduction  exacte  (en  terme  de  qualité)  du
véhicule correspondant à la dernière incarnation – moins le mal qui a pu
en être  éliminé –  et  plus  la  quintessence du bien et  les  qualités  qui
auront été rajoutées.

C’est l’atome permanent mental que l’âme projette en premier dans
la matière des mondes inférieurs et c’est donc cet atome-germe mental
qui entre le premier en action. Sa vibration rassemble autour de lui, par
attraction, les matériaux lui correspondant et en quantité nécessaire à la
formation du nouveau corps mental. (Rappelons que l’atome permanent
mental n’apporte pas avec lui le souvenir des événements de ses vies
passées. Si ces événements ont bien été enregistrés dans les Annales
conservées par L’Âme dans son propre royaume, en tant que souvenirs,
tout a été effacé avec la disparition de l’ancien corps mental. Lors de
cette re-descente en incarnation, les atomes permanents ont en charge
de  transmettre  uniquement  les  causes  qui  doivent  irrémédiablement,
produire  leurs  effets  –  pas  les  souvenirs  des  faits  qui  les  ont
engendrées). 

Vient  le  tour  de l’atome permanent  astral  lorsque s’éveillent  les
énergies appartenant à la nature du désir et des passions – puisant dans
le monde astral les matériaux nécessaires à l’élaboration du futur corps
astral.

L’atome  permanent  vital  intervient  en  dernier  et  les  énergies
physiques s’éveillent à leur tour. L’homme est alors attiré par des forces
très complexes concernant les lois de karma et de groupe, vers la famille
qui devra lui fournir l’enveloppe physique appropriée. 

Ce travail se fait avec l’aide de ces grands Êtres que l’on appelle :
« Les  Seigneurs  du  Karma ».  Ce  sont  de  sublimes  Intelligences
Spirituelles, au-delà de tout ce que nous pouvons imaginer, et qui ont en
charge – dans le plus grand Amour et la plus grande Justice qui soient –
de choisir dans notre karma personnel les causes qui devront produire
tels effets dans telle vie particulière (voir chapitre sur le karma).
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Les Lois de karma et de groupe, nous l’avons noté précédemment,
rassemblent  souvent  magnétiquement  autour  de  nous,  les  personnes
avec qui nous avons des liens affectifs partagés ou celles avec qui nous
avons des comptes à régler. C’est pourquoi nous revenons souvent dans
les mêmes familles – mais pour un temps seulement – car la complexité
des  relations  karmiques  et  des  dettes  non  encore  réglées  et
précédemment  accumulées   dans  les  vies  antérieures  nous  obligent
souvent à changer de pays, de nationalité, de race ou de sexe… 

               -oOo-

Une nouvelle personnalité est ainsi créée autour des trois atomes
permanents mental,  puis astral  et  enfin physique. Le « je » personnel
viendra de l’identification spontanée et complète du Penseur divin avec
ces trois nouveaux véhicules qui constitueront… un nouveau né.

 Et l’homme oubliera encore une fois probablement, le temps d’une
autre  vie,  d’où  il  vient  et  qui  il  est  vraiment.  Il  oubliera  l’Individualité
immortelle et divine qui est pourtant sa véritable nature (à moins qu’il ne
soit déjà bien avancé spirituellement).

« Chaque personnalité est un rôle nouveau pour l’Éternel
Acteur qui entre en scène à maintes et maintes reprises.
Mais dans ce drame de la vie, chacun des personnages
qu’il  incarne est  l’enfant  de ceux qui  l’ont précédé et  le
père de ceux qui vont suivre…

De sorte que le drame de la vie est une histoire continue,
l’histoire même de l’Acteur, le Penseur divin, qui joue tous
les rôles successifs ».

Annie Besant

-oOo-
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     chapitre V
   -oOo-

       LA LIBERATION
          des chaînes de l'ego

« J’ai foi en quiconque travaille à son propre bien, 
       Car en travaillant à son bien propre, 

  Il travaille pour le bien de tous »   

                                                             Elbert Hubbart  

-oOo-

« Il ne t’arrivera jamais que toi-même. 
Deviens ce que tu es »      

  
 Nietzsche

                                                   -oOo-
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« Un grand nombre d’entre nous a oublié le  fait  que nous
sommes les  créateurs  les  plus  souverains  d’une grande part  de
notre vie.  

 Nous observons  que des êtres créent inconsciemment leurs
souffrances  et  ensuite  essaient  d’expliquer  ces  souffrances  en
dénonçant les autres et tout l’univers comme étant la source de
leurs malheurs.  

 Ils deviennent des créatures et des victimes…  

 Accablé de limitations,  encerclé de défis,  le  coupable finit
par jouer un jeu périlleux qui consiste à perdre ou à gagner - voire
même  à  mourir  -  vivant  du  mieux  qu’il  peut  en  essayant  de
déterminer quelle fatalité va le tuer et ce qu’il pourrait bien faire
pour survivre…   

 Jusqu’au jour ou, enfin, il réalise en conscience le fabuleux
pouvoir créateur qui est en lui.     LE POUVOIR DE L’ ÊTRE . 

 
 Avec la compréhension et la clarté née de l’expérience, les

prises de conscience commencent.  

 Et  ainsi  peut  renaître  celui  ou  celle  qui  parcourt  la  voie
créative  -  voyage  qui  mène  de  l’état  de  créature  à  celui  de
créateur ».  

                                                                   Harry  PALMER  

«  Ne laissez pas ce que vous « croyez » être
        faire obstacle à ce que vous pourriez devenir »

                 Harry PALMER
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                                      Le Soi Unique

Rappel :         « L’Étincelle divine de l’Esprit a une vibration si raffinée  
    qu’elle ne peut se manifester directement sur le plan physique.

 Elle  se  reflète  donc  en  tant  qu’Âme humaine  individualisée
( L'Ego spirituel ) sur les plans de la Triade Atma-Buddhi-Manas. 

L’Âme, à son tour,  se reflète dans la personnalité
humaine, avec ses trois corps : physique, émotionnel et
mental ».           

« L’incarnation permet au Pur Esprit Divin de se
projeter,  par  notre  intermédiaire,  dans  Son  pôle
opposé : la matière – afin de réintégrer en Lui cette
matière, dès lors totalement imprégnée de Sa propre
nature ».     

                                                          Maître D.K.

                                                 -oOo-

Pour  le  Sage Sri  Ramana Maharshi  :  «  Le Soi  est  la  Réalité
unique,  immanente,  directement  ressentie  par  chacun  -  étant  à  la
fois la source, la substance et la vraie nature de tout ce qui existe.   
     

JE SUIS est la vérité et la réalité sans forme qui soutient l’univers.
Le Soi est la Totalité. Le Soi est Universel. Il n’y a ni sujet, ni objet dans
le Soi, il n’y a qu’une Conscience d’ ÊTRE».

Il ne peut y avoir ainsi de conscience « séparée » que manifestée
par un « moi » à quelque niveau que ce soit …Mais nous allons voir que
ce moi n'est  qu'une pure illusion qui  ne peut exister  qu'au niveau du
mental inférieur – mental dont la caractéristique majeure est la dualité...

 Dans la première partie de cet ouvrage, il a été dit que le Mental,
démontré aujourd'hui  par  le  formalisme de la Relativité Complexe,  se
présente aujourd'hui – pour la Science moderne -  comme un aspect de
chaque particule de matière, et plus généralement de chaque point de
l'espace observable....  « Notre  Univers  doit  être  accepté  désormais
comme  doué de propriétés mentales et spirituelles jusqu’en chacune
des  plus petites parcelles qui le constituent »  nous dit J. E. Charon (Les
Lumières de l’Invisible).  
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L'infini est ainsi virtuellement conscient en tout point... PARTOUT il
y a un effet mental/conscient de particule de matière.. La Totalité infinie
est conscience ponctuelle. Situé nulle part (et n'ayant aucune raison de
se situer dans un endroit de l'infini plutôt qu'un autre), le moi/mental se
situe partout - mais partout il est toujours  l’UNIQUE SOI. 

                      
Pour le scientifique Franck Hatem : « L’ ETRE,  le Pur Esprit, le Soi

unique, s'exprime ainsi au travers  une infinité de « moi » (ego) - et chaque
petit  moi, est de nature légèrement différente. Tout point de l’espace et du
temps est un aspect du Soi unique. Une seule Conscience pour une infinité de
regards.  Il y en a autant que le Soi se crée d’images de lui-même - et  ce Soi
crée  invariablement,  en  tout  point  de  l’espace  infini,  l’illusion  qu’il  est  le
« centre » d’un univers peuplé de beaucoup d’autres "moi"   […]    Je crois
qu’il y a plusieurs « moi » parce que chacun est une façon différente de me
voir - une autre pensée - un autre regard - un autre point de vue de Moi (Soi).
Mais ce qui est multiple, c’est mon apparence ».   

  
   « Nous n’avons conscience, en réalité,  que de nous-mêmes -

nous fait remarquer Franck Hatem.  Des autres, nous ne percevons que
l’apparence  - à notre image. Mais en réalité, nous sommes UN, le seul
MOI, le seul dont nous ayons conscience … L’ESPRIT, C’EST  LE  UN  -
C’est  SOI. Une seule et unique Conscience …Un seul et unique « Soi ».

                          
  Ainsi, ajoute Franck Hatem :« En tant que SOI Unique, tout  Être est
Mon corps, Ma création - et Moi, Pur Esprit, Je les aime tous à égalité […] Dire
que la Conscience est Une, c’est aussi  reconnaître, en même temps, que
« autrui » est Soi. C’est aimer l’autre parce qu’on sait que c’est SOI… Il ne
s’agit plus alors d’aimer sa propre personne en concurrence avec les autres
personnes. Aimer les uns ET les autres, c’est aimer les multiples facettes de
Soi. Y aurait-il un « autrui » qui serait davantage Soi que les autres ? Ceux
que l’on aime pas ou ceux à qui l’on s’oppose nous sont donc utiles pour
« Être » - pour apprendre et progresser dans la Sagesse sur le chemin de
l'Unité».

« Personne ne naît en haïssant une autre personne par la couleur de sa peau,
ou son origine, ou sa religion. Les gens apprennent à haïr... Et si on peut apprendre à
haïr, on peut aussi apprendre à aimer »  

Nelson Mandela

Et comme le suggère Franck Hatem : « L’Unité n’est pas à venir...
C’est  maintenant que  nous  pouvons être  l’autre  -  et  faire  preuve  de
l’unité.... Dire que la Conscience est UNIQUE et Universelle, c’est donc
reconnaître  que  nous  sommes  cette  Conscience.  Nous  devons  alors
nous identifier désormais, non plus à l'ego personnel (le non-soi), mais à
la Réalité unique qui est l'essence même de notre Divinité…  
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S'incarner et se réincarner sans cesse ne vise donc qu'un seul et
unique  but :  la  prise  de  conscience  de  l'Unité –  la  Conscience
Universelle - l'union avec Dieu... Car telle est notre véritable nature.
                                                                                                        

Dans  les  Yogas  sutras  de Patanjali,  il  est  écrit à  ce  sujet  :
« La conscience est Une, bien qu’elle ait produit les différentes formes
de la multitude. La différentiation est  due à une fonction naturelle du
mental,  mais  l’aspect  supérieur  du mental perçoit  également  le  Tout,
l’unité essentielle qui sous-tend toute manifestation  […] C’est dans le
domaine  du  mental  (inférieur)  que  se  trouve  le  grand  principe  de  la
séparation crucifiant l'homme sur la roue des renaissances. C’est aussi
dans  le  domaine  du  mental  (supérieur)  que  se  fait  la  grande
réunification » . 

Telle est la raison d’être et le but recherché par toutes les formes
d'enseignements  et  de  méditations  visant  à  la  maîtrise  complète  du
mental,  car  comme  le  dit  H.J. von  Lothringen : « Seule  la  pensée
abstraite - au niveau du mental supérieur illuminé par  l’Amour du plan
bouddhique - est libre de la sollicitation des opposés, des comparaisons
et des conflits qui sont à la source du moi ».  

C’est le mental inférieur qui est cause de la division. 
Mais c’est le mental supérieur qui est source de réunification.

« Connais-toi toi-même » Il n'y a rien d'autre à rechercher. Mais ce n’est pas à l’ego
inférieur de t’instruire car il ne connaît pas ce qu'il essaie d'enseigner »             
                                                                              (Un cour en miracle)

                                                -oOo-

Tous les êtres éclairés – nous dit Eckart Tollé - parlent ainsi d'éveil,
d'illumination ou de l'état de Nirvana ... « L' illumination dont parle tous
les enseignements n'est que cet état de plénitude - d' unité avec le Tout
- et la sensation de ne faire qu'UN avec la Vie même ». 

Pour Eckart Tollé, se connaître Soi-même comme faisant partie de
l' UN intemporel et sans forme qui confère à chaque chose l'essence qui
l'anime...  c'est  cela,  retrouver  son véritable  statut  d'Être  divin...  C’est
cela,  l’Illumination ...  Et c'est  en retrouvant son véritable statut  d’Être
divin - qu’il est et qu’il découvre avoir toujours été – que l’homme qui
atteint  l’illumination,  lève en même temps le voile sur le monde dans
lequel, durant des milliers d’années, il a vécu aveugle, en plein mirage et
illusion, emprisonné dans ce «     moi personnel     » séparé et soumis à la Loi
des Renaissances.
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                        Le mirage de l'ego inférieur

 Dans un chapitre précédent, il a été noté qu'une distinction devait
être  faite  entre  les  deux  subdivisions  subjectives  du  mental  (mental
abstrait et mental concret) en considérant l’un, le mental concret, comme
étant encore un monde « formel » (bien que le mot forme ne soit pas très
approprié pour qualifier la substance mentale qui élabore les pensées) –
l’autre, le mental abstrait, le monde de l'intuition, étant appelé le monde
« sans forme » – tant il  est plus raisonnable ici  de parler de concept,
d’idée, d’archétype, d’état d’esprit ou de conscience. 

Et il a aussi été rappelé notre fâcheuse habitude à toujours penser
en termes de « formes  physiques » – les seules que nous acceptons
pour « réelles » alors qu’elles sont, en fait, parfaitement illusoires…

Dans  le  monde  mental,  seule  la  pensée  est  réelle.  Ce  n’est
qu’après s’être enrobée des différentes couches de matières des plans
inférieurs que la pensée apparaît matérialisée à notre vue physique…
mais ô combien déformée par ces voiles de matières denses et par la
mauvaise qualité de réception de nos organes sensoriels.

L’ego  inférieur  en  réalité,  n’a  pas  d’existence,  nous  rappelle  le
physicien Franck Hatem : « Sans quoi, nous admettrions l’existence de
deux  « soi » .  C’est la partie mentale de la personnalité  qui ressent la
dualité, le trouble et les souffrances. Pas le Soi. C’est le mental inférieur
qui  crée  le  sens  de  la  séparation,  et  c’est  lui  qui  souffre  des
conséquences des illusions qu’il a engendrées ». 

 C'est ce mental  inférieur  essentiellement « dualiste » qui est à
l'origine  des conditions de vie et  du monde d’illusion, de conflit  et  de
souffrance dans lequel, depuis la nuit des temps, vit et se débat la forme
humaine. C'est lui qui, couche après couche, a créé ce petit « moi » qui
constitue  aujourd'hui  notre  ego  inférieur  et  notre  identité.  Ce  mental
concret reste pour nous le germe de la séparativité et nous empêche de
voir  la  qualité  supérieure  (l'Unité  et  l’Amour de  Dieu)  qui  cherche  à
émerger à travers la triple forme et est voilée par elle.

 Pour  Franck  Hatem  (réf :  La  réincarnation,  certitude  scientifique),
se construire un ego revient à  se faire croire que l’on est uniquement
quelque chose ou quelqu’un alors que l’on est Tout : « C’est placer à
l’extérieur de soi ce que l'on croit ne pas être ou ce que l’on refuse
d’être - c’est sélectionner ce qui est soi et ce qui n’est pas soi - c’est
s’accrocher à  la croyance qu’il  existe autre chose que soi,  ceci pour
s’affirmer en opposition à cette chose…Tout  cela dans le seul but de
nous sentir exister, et d’être moins seul face à l’existence ».
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      « Toute activité consciente de l’esprit ou du corps - nous dit Ramana
Maharshi - tourne autour de l’hypothèse tacite qu’il y a un « je » en train
de faire quelque chose – s’attribuant par là-même la responsabilité de
toutes les actions. La pensée « je» est une fiction sans aucune existence
en soi, mais qui paraît exister uniquement par identification à un objet
quel qu’il soit, qui se présente aux sens ou à l’esprit. Mais sujet et objet
sont  indissociables.  En  fait,  il  n’y  a  pas  de  pensée  «     je»  qui  existe
séparément des objets avec lesquels elle s’identifie .
                    
 «Je Suis  AVANT d’avoir conscience... 
                                 Je Suis  AVANT d’avoir la sensation d’être ».   
          

                                                      Franck Hatem – Physicien et ontologue

 L’idée  d’un  « soi  témoin »  appartient  au  mental  inférieur. C’est
toujours par rapport à des objets qu’on est le « témoin de ». Sujet et
objet,  penseur  et  pensée,  sont  tous  deux  des  créations  mentales  -
indissociables l'une de l'autre - car l’une ne peut exister sans l’autre. 

Ainsi,  pour  Krishnamurti  :  «Tant  qu'existe  «l'observateur»  ou  le
«penseur»,  ou encore «l'expérimentateur» -  c'est-à-dire quelqu'un qui
s'imagine être différent et lui-même distinct de ce qui est observé, pensé
ou  expérimenté  -  il  ne  peut  y  avoir  que  division  et  conflit,  car  alors
l'observateur,  le  penseur  ou l'expérimentateur  ne peut  être  "objectif  "
dans  le  sens  où  il  regarde  toute  chose  à  travers  son  propre
conditionnement  (ce  qui  l'entraîne  automatiquement  à  la  critique,  au
jugement,  au  désir  d'avoir  ou  de  fuir)   [...] Le  désir  de  devenir,  de
posséder, d'expérimenter, d'être plus ou d'être moins suscite toujours la
division entre l'expérience et celui qui la fait  […]

  La pensée est la réponse de la mémoire à un stimulus,  et  la
mémoire  résulte  des  connaissances  antérieures,  des  expériences
acquises, donc d'un conditionnement. Elle ne peut découvrir rien d'autre
que  ses  propres  projections  -  et  jamais  rien  de  neuf.   Elle  ne  peut
s'identifier qu'à ce qu'elle connaît déjà - pas ce qui sort du cadre de son
expérience   […]   Ainsi, la pensée « je » est une fiction sans aucune
existence en soi, mais qui paraît exister uniquement par identification à
un objet quel qu’il soit, qui se présente aux sens ou à l’esprit ».  

« L'ego résulte de l'identification – confirme Krishnamurti - résulte
de l'acte de s'identifier  aux choses, aux idées, aux noms, à la forme, au
statut... Et l'attachement en renforce le désir ». (Désir de posséder ou conserver
les choses que l'on aime – ou désir de fuir les choses que l'on aime pas)...         
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 Annie Besant nous rappelle ceci :« On a remarqué que l’homme
ordinaire  est  encore  incapable  de  regarder  un  objet  matériel  ou  de
penser  à  une  situation  quelconque  sans  éprouver  un  sentiment
d’attraction ou de répulsion,  un sentiment ou plutôt  une sensation de
pour et de contre. Chacun de nous, en conséquence, crée par lui-même
un corps fait des désirs qu’il engendre par ces incessants va et vient,
entre ces perpétuels « j’aime et je n’aime pas » - « je suis pour et je suis
contre  »  -  corps  qui  prend  la  forme  de  fixations  dynamiques  et
statiques ». Et elle précise : « Dans le stade actuel de notre conscience,
nous  ne  connaissons  pas  les  choses  elles-mêmes,  mais  seulement
l’effet produit par elles sur notre conscience Ce ne sont pas les objets,
mais les images des objets que nous trouvons dans l’esprit - comme des
photographies  du  monde  extérieur...  C’est  comme voir  le  monde  au
travers des verres colorés [...]  Nous ne connaissons rien des objets et
des  êtres  eux-mêmes,  Nous  n’en  connaissons  que  les  impressions
produites par eux sur nos sens – et ce que nous nommons « réalité »
n’est la plupart du temps que les conclusions erronées que notre intellect
déduit de l’agrégat de ces impressions ».»   

Harry Palmer (ref :  Le créativisme)  confirme ce fait :  « Il  est  clair
qu’aussi longtemps que nous persisterons à déterminer la réalité d’après
la réceptivité de nos organes sensoriels, nous manquerons beaucoup de
choses. Le corps humain est doté d’une combinaison merveilleuse de
«filtres»  qui  font  passer  certaines  fréquences  de  vibrations
« significatives » que nous expérimentons en tant que réalité physique.
Et  les  réalités  qui  ne peuvent  pas être  traduites de cette façon sont
perdues. Mais ces réalités objectives sont ces impressions sensorielles
électrochimiques  que  nous  déterminons  SUBJECTIVEMENT  comme
provenant  d’un  univers  objectif  ...  De  telles  considérations  sur  le
caractère « réel » agissent comme un filtre qui ne laisse passer qu’une
fraction  «  significative  »  des  perceptions  qui  deviennent  NOTRE
expérience. 

Et pour le petit "moi" que nous sommes, bien sûr, tout est   « vrai »,
tout est réalité tangible - puisque c’est grâce à cela qu’il existe »... 

                                               -oOo-

«  Vous - même,  vous créez ce que vous êtes – simplement
par la manière dont vous  percevez et recevez les choses.  C’est
votre manière de recevoir  qui détermine ce que vous devenez ».   

 
                                                                   Swami PRAJNANPAD

176



« L'Être  constitue  l'essence invisible  et  indestructible  au
cœur de toute forme ».   
                                                ( Eckart Tollé )

 Annie Besant, Harry Palmer – et bien d'autres -  nous amènent
ainsi à réfléchir sur la nature de ce que nous nommons « la  réalité » ... 

« Nous sommes intimement persuadés que le monde dans lequel
nous vivons est réel - d’autant plus que cela est vérifié à chaque instant
par l’expérience que nous en avons et surtout par la confirmation que les
autres disent voir la même chose … Mais est-ce bien le monde réel ?
Est-il réellement tel que nous croyons le voir ? »
                                                                                          

« C’est  un fait,  nous dit  Harry  Palmer (ref :  Le  créativisme),  qu’il
existe  de  nombreux  niveaux  ou  couches  dans  l’activité  mentale.  Et
chaque niveau est plus subtil - moins embrouillé - au fur et à mesure que
l’on se rapproche de la Conscience « inexprimable » qui est la Source
de toute création. Il apparaît ainsi que la vérité est relative à la couche
de conscience à partir de laquelle elle est créée et perçue. Au lieu de se
demander  si  une  déclaration  est  vraie  ou  non,  nous  pourrions  nous
demander  quel  est  le  point  de  vue  (  ou  quel  est  le  niveau  de
conscience ) qui permet de dire que la déclaration est vraie - ou quel est
le point de vue ( ou niveau de conscience ) qui permet de dire que la
déclaration est fausse ». 

 « Nos réalités personnelles sont ainsi créées par la considération
du caractère " réel " que nous plaçons sur nos impressions... 

« Ce que nous croyons sera toujours vrai pour nous - sinon nous
ne  le  croirions  pas.  Et  nous  ne  manquerons  jamais  de  preuves
subjectives ou de confirmations pour ce que nous croyons ». 

Et  Harry Palmer de conclure :  « Les choses dont  la  conscience
croit qu’elles ne peuvent pas être changées - deviennent de ce fait, une
réalité immuable pour tout individu qui adhère au consensus et partage
la même croyance. Les individus partageant la même croyance, forment
alors  une  conscience  collective qui  permet  l’expérience  d’une  réalité
partagée - tel l’univers physique ». 
                                                      

                                                   -oOo-
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Pour  Harry  Palmer  (réf  « le  Créativisme ») :  « Ce  sont  nos
croyances  qui  déterminent  nos  expériences,  et  non  l’inverse …
Et cela même si nous croyons le contraire ! »

          
« Les  croyances  que  nous  avons,  nous  amènent  à  créer  ou  à

attirer des expériences qui confirmeront toujours les croyances que nous
avons [...]   

Ce que nous croyons nous amène à nous focaliser sur certains
éléments de notre environnement. Une croyance agirait comme un filtre
sur un récepteur radio - en ne laissant passer qu’une certaine fréquence
de perceptions.  Et comme la croyance éliminerait tout ce qui se trouve
au-dessus  ou  au-dessous  de  la  fréquence  en  question  -  elle  se
confirmerait  par  des  manifestations  tangibles.  Autrement  dit,  ce  que
nous  expérimentons  nous  donnerait  toutes  sortes  d’évidences  pour
soutenir la croyance ».  

 Annie  Besant  le  confirme  ainsi :  « Le  monde  que  nous
expérimentons est  façonné par  notre  pensée. Notre  façon de penser
conditionne notre vie. Telles sont nos pensées sur le monde, tel est le
monde que nous vivons - car nos pensées jouent en quelque sorte un
rôle d’aiguillage, ne laissant passer que ce qui leur correspond, éliminant
tout ce qui ne s’accorde pas avec elles ». 

« Chaque fois  que tu  penses,  tu  mets  en  route la  Loi  la  plus
puissante de l’univers qui construit pour toi le monde que tu imagines.

        C'est ta pensée qui lui donne tous ses attributs. C'est toujours la
pensée qui vient en premier, malgré la tentation de croire que c'est
l'inverse ».           

                                                                                                              Un cour en miracles

                                                                      -oOo-
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                             Le mental et le temps

Selon  Krishnamurti :  « L'ego  inférieur  devient  "être",  entre  en
existence, aussitôt que la pensée/mémoire entre en jeu - et aussitôt que
le désir intervient, sous quelque forme que ce soit. L'ego inférieur est
conditionné par tout ce qu'il a appris ou ce qu'on lui a dit de croire... Il est
conditionné  par  différents  états  hérités  ou  acquis,  par  différentes
contradictions, préférences, aversions, préjugés, jugements, partis pris,
habitudes, croyances, justifications ».

 Pour E. Tollé (Le pouvoir du moment présent), tous les problèmes sont
des illusions du mental et ils ont besoin du temps pour se perpétuer.
« Quand nous sommes identifiés au mental – nous explique Eckart  Tollé
-  nous  sommes  prisonnier  du  temps,  ce  qui  nous  entraîne  à  vivre
presque exclusivement en fonction de la mémoire et l'anticipation.  La
compulsion naît du fait que le passé nous confère une identité et que le
futur comporte une promesse de salut et de satisfaction, sous une forme
ou une autre.  Aux yeux de l'ego, seuls importent le passé et le futur. Sa
préoccupation est de toujours maintenir le passé en vie et il se projette
constamment dans le futur pour assurer sa survie ».   

Selon E.Tollé : « La plupart des gens recherchent les plaisirs matériels,
les plaisirs du corps ou diverses formes de gratification psychologique parce
qu'ils croient que ces choses les rendront heureux ou les libéreront de leur
sentiment de peur ou de manque. Leur recherche du salut s'effectue donc à
partir  d'un  état  d'insatisfaction  et  d’envie.  Par  conséquent,  ils  projettent
habituellement  la  condition  de  leur  satisfaction  sur  un  point  imaginaire  se
trouvant loin de " l' ici-maintenant "... "Quand j'aurai ceci ou que je serai libéré
de cela, alors je serai bien..."  Voilà l'état d'esprit inconscient qui créé l'illusion
que leur salut se situe dans le futur... alors qu'il est le plus grand obstacle ». 

 Dans notre univers quotidien, nous dit Eckart Tollé, le temps est la
mémoire de l'expérience d'hier  qui,  en réagissant au présent,  crée le
futur ... La mémoire, c'est le passé qui procède du temps … le temps
sous  forme  de  crainte  de  voir  tel  ou  tel  événement  désagréable  se
reproduire - ce qui engendre la peur ».  

« Fondamentalement, précise-t-il, toutes les émotions ne sont que
des variantes d'une seule émotion primordiale et non particularisée, dont
l'origine remonte à la création du Monde, et  que l'on peut appeler  la
PEUR - laquelle sous-tend une perpétuelle sensation de menace pour la
survie  et  peut  donc  être  considérée  comme  à  l'origine  de  toute
souffrance. 
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Or,  l'une  des  principales  tâches  du  mental  est  de  se  défendre
contre  cette  souffrance  émotionnelle  qui  est  la  peur  de  la  mort,  et
d'essayer de l'éliminer. C'est une des raisons pour lesquelles il est sans
cesse en activité […]  La douleur psychologique intervient lorsque nous
nous accrochons à des choses agréables et que nous redoutons ce qui
pourrait  nous en priver...  Ce type de peur concerne toujours quelque
chose qui pourrait survenir et non pas ce qui est en train d'arriver.  Notre
mental est dans le futur, ce qui crée un hiatus chargé d'anxiété...  

 La peur,  c'est donc la  non - acceptation de ce qui  « est »...

                                                      ... Ici – maintenant . 

 Ce qui nous fait peur, c'est ainsi de quitter le connu, c'est-à-dire
notre capital de conclusions, de jugements, de comparaisons - tout ce
que nous avons accumulé dans notre mémoire... La peur trouve ainsi
des  évasions  de  formes  différentes.  La  plus  commune  est
l'  identification. Puisque  l'ego  est  en  soi  une  identité  secondaire,  il
cherche à s'identifier à des objets secondaires. Les choses auxquelles
il  s'identifie  le  plus  communément  sont  les  biens  matériels,  le  statut
social,  la  reconnaissance sociale,  le  savoir,  l'apparence physique,  les
aptitudes particulières, les relations, l'histoire personnelle et familiale, les
systèmes  de  croyances  et  souvent  aussi,  les  formes  d'identification
collective, qu'elles soient d'ordre politique, nationaliste, racial, religieux
ou autre. La peur  pousse aussi l'ego à se conformer à l'opinion publique
et cette identification est encore un processus d'oubli de soi ...  

Cet attachement au monde de la forme crée alors l’illusion de la
séparation...  L’identification au monde de la  forme donne l’illusion de
notre identité et détermine en conséquence nos limites et nos limitations.
Le contact avec la forme produit la sensation - puis le désir ( désir de
posséder ou désir de rejeter ). 

Toutes les formes résultent du désir. Les formes sont le résultat
d'une impulsion ou tendance à aller vers l'extérieur - et ainsi, quand la
conscience  s’identifie  à  l’objet  de  son  désir,  toute  action  devient
« réaction », car déformée et conditionnée par l’attachement et l’instinct
de survie, par le plaisir du désir satisfait ou l’angoisse du manque ». 

 Pour Eckart Tollé, le mental ne fait donc pas seulement référence
à la pensée. Il comprend également les émotions et les schèmes réactifs
inconscients mettant en rapport pensées, désirs et émotions. Ce sont
eux qui sont à l'origine de nos résistances, nos refus et nos souffrances. 
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« La souffrance que nous créons dans le présent,  fait remarquer
Eckart Tollé, est toujours une forme de non - acceptation, de résistance
inconsciente à ce qui est.  Sur le plan de la pensée, la résistance est une
forme  de  jugement  -  sur  le  plan  émotionnel,  c'est  une  forme  de
négativité.  

 Le refus crée une entité et la renforce.  Plus vous refusez une
chose et plus vous vous y cramponnez... simplement pour ne pas perdre
votre identité... C’est un manège diabolique ! »

« Nous  pouvons avoir l' impression, nous dit Harry Palmer, que  ce
sont  les  circonstances  extérieures  qui  sont  responsables  de  notre
souffrance ou de nos malheurs - alors qu'en fin de compte,  c'est notre
résistance qui est à l'origine de notre mal-être ». 

Nous résistons à faire l'expérience des choses sur lesquelles, par
le passé, nous avons collé des étiquettes ou des jugements de valeurs
négatifs.  

Le mental entaché de désir est, nous l’avons dit, intimement lié au
fonctionnement  de  la  mémoire  -  réservoir  de  toutes  les  impressions,
souvenirs agréables ou désagréables qui nous ont façonnés tout au long
de  notre  évolution,  et  à  travers  lesquels  aujourd’hui,  nous  vivons  le
présent  et  entrevoyons  le  futur.  Ces  impressions  déterminent  alors
en nous des tendances latentes - à renouveler les unes (celles qui sont
agréables) et à éviter autant que possible les autres (les désagréables).  

Comme nous l'explique Harry Palmer : « C’est toujours le mental -
ce grand « dualiste »  - qui, dans le passé, a collé  sur certaines choses,
certains  êtres  ou  certains  événements  des  étiquettes  du  genre
« mauvais – pas bien – méchant – désagréable - douloureux…etc… ».
Si  bien  que  maintenant,  chaque  fois  que  nous  nous  trouvons  en
présence  de  ces  choses,  ces  êtres  ou  ces  événements  -  nous  leur
résistons....  Nous résistons à en faire l’expérience -  à les ressentir  à
travers les jugements négatifs que nous-mêmes  avons mis sur eux ». 

 
Selon  Harry  Palmer :  « Ce sont  les  jugements  de  valeur  et  les

interprétations intellectuelles que nous mettons sur notre environnement
- ou les choses et les êtres que nous rencontrons - qui font que nous
les  voyons  belles  ou  laides  -  que  nous  les  trouvons  agréables  ou
désagréables.... La même chose s’applique aux sensations. Ce sont les
étiquettes et les interprétations intellectuelles que nous mettons sur nos
sensations qui nous les rendent ainsi plaisantes ou déplaisantes.   
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La souffrance par exemple,  n’est pas produite par un fait lui-même
- aussi dramatique puisse-t-il être - mais par le  REFUS  du fait. Ce à
quoi nous résistons, c’est à nos propres jugements - à l’interprétation - à
l’étiquette que NOUS avons mis sur la chose.  

Nous résistons à  une création parce que nous  ne voulons  pas
nous reconnaître comme à la SOURCE de la création  - parce que nous
ne comprenons pas que si nous résistons à l’expérience, c’est à cause
d’un jugement négatif placé sur elle. Toutes résistances aux autres, tous
les bouleversements avec les autres, toutes les critiques faites contre les
autres … sont pareillement,  des créations CONTRE les pôles rejetés
d’un  modèle  d’identité  que  nous  refusons  et  qu’ainsi,  nous  créons
inconsciemment ».

                                           -oOo-

 Donc, la cause de toute division, c'est le mental (mêlé de désir).
Aussi longtemps que nous sommes notre mental, nous sommes aussi
nos  envies,  nos  besoins,  nos  manques,  nos  attachements  et  nos
aversions.  Même notre désir de nous libérer du mental ou d'atteindre
l'éveil  n'est  qu'une  autre  envie  axée  sur  une  satisfaction  et  un
accomplissement futur - et notre mental s'en nourrira tout autant si nous
n'y prenons pas garde. (Le désir  même de libération ou d'identification à
quelque chose de "grand" - même s'il permet parfois, d'échapper au "moi"  et
de  jouir  d'une  évasion  temporaire  -  est  encore  un  piège  de  l'ego.  Car  la
" poursuite "  de la vertu est encore une fuite - ce qui renforce encore le moi).

Ainsi, nous dit Krishnamurti, pour connaître cet état de Réalisation,
de plénitude,  d'unité avec le  Tout  dont  parle tous les enseignements
spirituels : « Nous devons être LIBRE - libre de tout désir, de toute peur,
préjugé ou parti-pris - libre de tout le passé ancré dans la mémoire de
nous-même ».  Nous devons être libre de tout ce qui constitue cet ego
personnel  auquel  nous  nous  identifions  pour  en  faire  notre  identité.
Libre  de  ce  mental  dualiste  qui  sépare  l’existence  en « moi »  ET le
monde extérieur  - en « moi » ET les autres. 

«  Tout  ce  qui  nous  arrive  est  le  résultat  de  notre  réponse  aux
stimuli  extérieurs.  Parfois,  nous  ne  pouvons  changer  ces  stimuli
(impacts) mais nous pouvons modifier la manière dont nous réagissons
face à ces stimuli (réponse).  

         La nature de nos réactions gouverne la nature de notre vie » 
     

                                                                                     Benjamin Creme
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     « Le bonheur n'est pas chose aisée.
Il est très difficile de le trouver en soi,

et impossible de le trouver ailleurs »            
  Chamfort

                                                             -oOo-

 « Ainsi,  nous pouvons dire qu’ il y a d’un coté l’Âme en tant que
notre Être véritable, et de l’autre un mirage, le petit moi, la personnalité.

Sitôt que nous réalisons que le répertoire de notre identité n’est
finalement qu’une somme d’habitudes - que toutes nos attitudes, tous
nos  points  de  personnalité,  tous  nos  repères  ne  sont  que  des
informations que nous avons créées par réaction à des situations - sitôt
que nous admettons que la personnalité n’est qu’une suite de mirages à
cause des interprétations qu’elle fait... nous modifions l’endroit où nous
nous  identifions.  Nous  ne  sommes  plus  une  suite  d’interprétations,
d’habitudes... Nous ne sommes plus notre mental…  

 Une seule réalité demeure - dont nous ne prenons peut-être pas
conscience mais qui existe - c’est l’Âme - habitant le corps.   

 D’un seul coup, le petit moi n’existe plus que comme obstacle à la
connaissance de l’Âme. Nous ne sommes plus ce qui nous empêche
d’être l’Âme  - ou ce qui empêche l’Âme d’être ».     

                                                                                Frère Pastor 

                                        -oOo-

Nous devons réaliser ce grand principe d’Unité qu’il  y a en
chaque homme.  C’est  ce que les Upanishads avaient  en vue en
disant :
                                  « Connais ton âme »  

 Parce  que lorsque nous sommes conscient  de notre âme,
nous  percevons  l’Être  intérieur  et  son  affinité  profonde  avec  le
Tout ». 

                                                               Le Maître Tibétain

                                        -oOo-
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                    L'homme est le résultat de ses pensées
                               
« L’Homme  est  un  créateur,  nous  rappelle  Franck  Hatem.

Des  forces  et  des  énergies  agissent  par  son  mécanisme  et
principalement par celui de sa pensée […]  La conscience est dualiste et
en totalité l’énergie magnétique - matériau et architecte de toute chose.
Je suis quelqu'un qui pense - donc je suis quelqu'un qui CREE ».  

Les Enseignements de La Sagesse nous rappellent que le mental
est  un  magnifique  outil  si  l'on  s'en  sert  à  bon  escient.  Dans  le  cas
contraire, il devient très destructeur, car alors c'est lui qui se sert de nous
et  nous en devenons l'esclave, tout à fait inconsciemment. C'est un peu
comme si  nous étions possédé par  une entité  que nous considérons
comme étant nous. Ce mental – ne l'oublions pas – est toujours mêlé au
monde des désirs – ce qui  le renforce d'autant.  Ainsi   peut-il  être un
véritable obstacle sur le chemin de la Libération...

C’est notre pensée qui est l’énergie créatrice et c’est avec elle  que
nous attirons les expériences que nous vivons. C’est pourquoi il est dit
que la « loi d’attraction » ne s’occupe pas de ce que l’on veut ou l’on ne
veut pas – mais qu’elle s’exprime essentiellement à partir de ce à quoi
on pense… et donc, même  si nous pensons à quelque chose que nous
ne voulons pas… nous le créons...nous l’attirons !   

Rappelons-nous aussi que le mental inférieur - ne pouvant évoluer
que dans le monde des contraires et des opposés (dualité) -  est toujours
plongé  dans  la  mémoire  et  l’anticipation.  Il  accepte  ou  refuse  les
expériences  toujours  selon  ses  propres  critères  et  ses  propres
références.  La plupart  du temps,  nous faisons l’expérience de la  vie,
enchaînés à ce mental qui passe son temps à émettre des jugements de
valeur et à séparer les choses, les êtres et les événements en fonction
de  ses  propres  habitudes,  de  ses  propres  intérêts  et  ses  propres
besoins.  Et  c’est  bien  évidemment  à  travers  ces  jugements  et  ces
croyances limitatrices que nous en faisons ensuite  l’expérience. 

Par nos jugements,  nos peurs,  nos désirs  et  nos attachements,
nous  SEPARONS  les  choses  en  bien  et  en  mal,  en  bonnes  ou
mauvaises,  en agréables et  désagréables,  en justes ou injustes…etc.
Nous créons la DUALITE -  et les rencontrons inévitablement partout les
unes et les autres sur notre route. Toute recherche de plaisir et toute
exaltation  émotionnelle  comportent  ainsi  en  elles  le  germe  de  la
souffrance, leur inséparable opposé, qui se manifestera inévitablement à
un moment donné. 
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 Pour Annie Besant :« Le monde dont nous faisons l’expérience est
le reflet de nous-même - le reflet de nos pensées, de nos croyances et
correspond à la puissance de nos processus mentaux et au niveau de
conscience que nous assumons en tant que créateur divin ».           

                                                            
Le monde dont nous faisons l'expérience – comme nous l'explique

aussi  Harry  Palmer -  est  vu  ainsi  à  travers  l'écran  de  toutes  les
pensées/croyances que nous avons sur le monde et sur nous-même :

 « Nous regardons, nous écoutons, nous ressentons à travers un écran
de  résistances,  de  préjugés,  de  croyances,  de  connaissances  et  idées
préconçues... Et il est là notre problème. C’est quand nous ne prenons plus la
peine de ressentir, de VOIR les choses telles qu’elles sont ou « d’être » avec
les choses - sans systématiquement y coller une étiquette ou un jugement de
valeur. Car  au bout du compte, notre attention est attirée plus par l’étiquette
ou le jugement que par la sensation elle-même. 

Nous  regardons  ou  touchons  quelque  chose  et  lorsque  nous
l’expérimentons,  nous  traduisons  automatiquement   la  sensation  avec  des
mots...  Cependant les mots ne sont que des symboles. Ils  nous servent à
communiquer et en cela ils peuvent nous être utiles. Mais ils sont engrangés
là, dans notre mémoire - et  nos problèmes commencent lorsque les symboles
sont  substitués  aux  sensations...   Les  mots  servent  à  communiquer
l’expérience  d’une  perception  -  mais  attention,  ce  n’est  pas  l’expérience
vécue.  Le  mot  «  doux  »  par  exemple,  symbolise  intellectuellement  une
certaine sensation - mais ce n’est pas la sensation... On en arrive à mettre
des mots sur les choses jusqu’à un tel degré que le fait de ressentir devient
secondaire par rapport à notre besoin de le communiquer».           
 

Harry Palmer nous rappelle ainsi que RESSENTIR ne se fait pas
avec l’intellect.  Ressentir  une chose - dit-il  -  c’est  ETRE cette chose,
c’est  faire  l’expérience  de  cette  chose  -  et  pour  l’expérimenter,  nous
devons suspendre tout jugement et nous relaxer dedans. C’est toute la
différence entre  savourer  du  miel  et  étudier  le  goût  du  miel…« Vous
pourriez en parler des heures durant mais vous ne le connaîtrez jamais
avant de l'avoir goûté. La description n'est pas l'objet décrit... le mot n'est
pas la chose ».

 Mais attention, nous dit  Krishnamurti - nous ne pouvons le faire
vraiment que quand la pensée ne fait pas encore de cette sensation un
moyen d'accès à un résultat  désiré... Car c'est alors que la vérité nous
échappe : « Tant  que  vous  ne  pensez  pas  à  un  but  particulier  à
atteindre - tant que vous ne traduisez pas en mot ce que vous ressentez
- vous faites vraiment l’expérience de CE QUI EST ».
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                              La libération des chaînes de l'ego

C'est parce qu'en réalité, nous n'avons pas encore fait l'expérience
de  notre  unité  avec  le  divin  que  nous  souffrons  sur  la  roue
des renaissances. C'est parce que nous nous identifions encore au non-
soi  et considérons comme étant « nous »  la forme que nous habitons...
Tant que l’homme continuera à s’identifier à ce qu’il n’est pas (les trois
véhicules de la personnalité) – tant qu’il restera soumis à l’attraction ou
la répulsion des formes qui l’entourent – tant qu’il ne sera pas maître de
ses actes, de ses désirs ou de ses pensées – il fera l'expérience de la
souffrance et devra revenir en incarnation, pour apprendre à manifester
sa divinité. 

De nombreux enseignants spirituels nous ont donné les clés pour
pour nous libérer de ce mirage de l'ego inférieur – et lever le voile sur les
pièges qu'il nous tend.  A nous de les utiliser au mieux ....   
                                               

« Je ne suis pas un être humain vivant une expérience spirituelle,
Je suis un Être spirituel vivant une expérience humaine »

                                                      -oOo-

Si  l’âme  ne  voulait  pas  retourner  en  incarnation,  elle  n’y
retournerait pas. Elle le fait dans un acte d’amour et de sacrifice, d'abord
pour  payer  des  anciennes  dettes  et  pour  amener  les  véhicules  de
l’homme à vibrer au diapason de la Lumière divine – pour que la Volonté
de Dieu (Logos) puisse s’exprimer sur terre dans toute sa magnificence.

       Dans chacune de nos vies, l’Âme essaie d’influencer ou d’imposer
sa  volonté  à  la  triple  personnalité  qu’elle  utilise  comme  moyen
d’expression. Elle le fait dans le seul but d’éveiller notre intelligence et
nous révéler la nature de l'Âme, puis de l’Esprit qui est notre véritable
essence.

      Mais comme le dit Alice Bailey : « On peut se douter qu’avant même
d'attirer  pour  la  première  fois  l'attention  de  notre  âme  -  une  longue
période de probation dans la vie d’un homme, est nécessaire afin qu’il
puisse se mettre nettement du côté des forces de l’évolution, améliorer
son  caractère,  cultiver  les  qualités  qui  lui  manquent  et  chercher  à
maîtriser sa personnalité. Des vies et des vies sont nécessaires durant
lesquelles  « l’aspirant  aux  Mystères »  foule  le  sentier  de  l’épreuve,
apprend à se connaître, à constater ses faiblesses et à les corriger ». 
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Car la reconnaissance de la dualité dans la nature humaine finit
toujours par émerger et – un jour ou l'autre - par produire l’intention de
combler le fossé qui sépare l’âme et la personnalité. L'homme « aspire »
vers le « haut »....Et Alice Bailey nous dit que c'est en utilisant ce pouvoir
d’élévation de l’aspiration, qu'une véritable transposition peut avoir lieu -
stimulant les atomes supérieurs de nos différents corps et éliminant au
contraire, les substances atomiques qui nous attirent vers le bas (*) 

(*)  Nous  devons  nous  rappeler  que  les  différents  corps  (  physique,
affectif et mental ) qui forment l’ensemble de notre personnalité, sont en fait
constitués de l’activité de minuscules vies appelées les « élémentaux de la
natures » . Ces  « dévas » - comme on les appelle aussi - sont la totalité de
l’énergie qui anime la matière subtile de nos pensées, de nos désirs et de
notre corps physique et éthérique. Ces dévas répondent automatiquement et
de manière totalement irresponsable aux courants d’énergies mis en actions
par l’homme. Ce sont eux qui construisent les formes et ils ne se soucient
absolument pas de savoir quelles formes ils construisent. Si l’homme a des
pensées  ou  des  désirs  vulgaires,  ce  sont  eux  qui  les  modèlent  et  qui  en
constituent la substance. Ces dévas sont sur l’arc involutif. Leur travail dans
l’évolution est de construire des formes - et ils ne se soucient nullement de
savoir ce qui est bien ou mal, car pour eux, ces nuances n’existent pas... 

Ces vies minuscules construisent  ainsi  les trois  corps qui  constituent
notre personnalité... Ou bien ce sont elles qui nous dominent, ou bien c’est
nous qui les dominons. C’est l’un ou l’autre... Quand nous disons d’un homme,
qu’il est encore soumis à sa nature inférieure - ou qu’il est encore esclave de
ses désirs égoïstes - cela veut dire qu’il n’a pas encore réussi à imposer sa
volonté aux dévas dont  sa nature inférieure est  constituée (contrôle  sur  la
nourriture, le sexe, l'argent...etc). Cet homme n’agit alors que sous le fouet de
l’instinct, par automatisme ou par réaction face à son environnement. Ce sont
les  dévas  qui  contrôlent  sa  vie.  Or,  ce  qui  caractérise  essentiellement  les
premières étapes du « Sentier de retour vers la maison du Père »,  c’est le
contrôle  que nous  sommes susceptible  d’acquérir  sur  ces  minuscules vies
déviques constituant  nos différents véhicules.  Ce Sentier  devient  alors une
alchimie dont le dessein est d’imposer notre volonté ( la volonté de l’âme ) aux
forces élémentales qui œuvrent ainsi au sein de la matière. 

Nous  pouvons ainsi  considérer  l’aspiration  comme le  mode  par
excellence  «  d’élever  au  ciel  »  l’aspect  matériel  de  notre  triple
personnalité. Car, précise A. Bailey, en « aspirant » à ce qui gît au-delà
de notre nature matérielle, nous finissons par être « inspiré » par ce que
nous cherchons à connaître et par être inondé de lumière en provenance
de l’âme. Nous pénétrons de nouveaux états de conscience et au fur et
à mesure, nos corps sont façonnés pour les exprimer. La manifestation
inférieure est ainsi conduite à s’aligner sur la plus haute. 
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                   Purification et transmutation

« Aucune chaîne n'est plus forte que le plus faible de ses maillons…
    Aucun homme n'est plus fort que sa plus grande faiblesse »

Swamiji

Notre  évolution  spirituelle  consiste,  d'une  certaine  manière,  à
évacuer ou modifier notre mémoire du passé (consacrée à l’égoïsme) et
à recréer, à chaque instant, l’univers que l’on veut vraiment ( l’unité ).  

  Le mental  est  comme un aimant,  nous rappelle  Annie Besant.
Il attire et repousse, et la nature de ses attractions et de ses répulsions
peut être déterminée par nous ».  Cela veut dire, pour commencer, que
dans  notre  vie  au  quotidien,  nous  devons  faire  « comme  si »  nous
étions déjà ce que nous voulons être... Car tel est le pouvoir de l'esprit
sur la matière qui seul peut nous offrir l'opportunité de « spiritualiser » la
matière de nos différents corps -  nous donnant accès à des mondes
inconnus jusqu’alors dans lesquels la roue des renaissances n'a plus
raison d'être.
 

Comme cela a été dit au début de cet ouvrage, nous sommes des
« unités  de  conscience »  mais  voilées  par  différentes  enveloppes  de
matière plus ou moins denses. Et  ce qui  fait  nos différences,  nous a
précisé  Annie  Besant,  ce  sont les  véhicules  que  nous  occupons  sur
les plans inférieurs -  qui  ont  plus ou moins été entraînés à vibrer  en
réponses aux qualités supérieures ou divines. 

C'est la faculté de percevoir et de répondre à toutes les vibrations
d’un  monde quel  qu’il  soit,  qui  détermine  l’état  de  conscience  de  ce
monde. La  grande  majorité  des  êtres  humains  n'est  pas  même
consciente  sur  tous  les  sous-plans  du  monde  physique  (très  peu
possèdent aujourd'hui la vision « éthérique »). Encore moins nombreux
sont  ceux capables de fonctionner  en toute conscience sur  les plans
astral et mental. Rares sont ceux qui peuvent fonctionner sur les plans
de l'âme.

                         
Mais,  nous  dit-on: « Tous  nos  véhicules  sont  soumis  à  la  loi

d’évolution  et  de  progrès  et  à  mesure  que  leur  développement
s’effectue,  ils  croissent  en  réceptivité  et  en  pouvoir  de  répondre  à
chaque vibration ».  C'est une question de purification.

         -oOo-
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 Ce  mécanisme  de  purification  a  été  défini  par  Annie  Besant
comme :  « L’expulsion des  éléments  inférieurs  et  grossiers  par  la
production  d’éléments  contraires  et  assimilation de  matériaux  plus
subtils en remplacement de ceux qui viennent d’être éliminés ».

 Il est dit, dans les Enseignements de la Sagesse Éternelle, que
le Penseur divin incarné dans une forme humaine (l’âme en tant que
Sujet  connaissant) doit  avoir  vibré plusieurs  fois  selon  un  mode  de
pensée  supérieur,  avant  d’être  capable  de  reproduire  ces  mêmes
vibrations  à  volonté  et  de  vivre  dans  l'état  de  conscience  qui  lui
correspond.  Cela  veut  dire  que  chaque  mouvement  de  pensée
constructive, d’altruisme ou d’abnégation provoque des vibrations dans
la matière la plus subtile de nos différents corps – attirant ainsi, dans ces
corps,  une  plus  forte  proportion  de  cette  même  matière  subtile  –
expulsant au contraire les matériaux grossiers qui pouvaient s’y trouver.
 

Nous avons ici  la clé pour ouvrir en quelque sorte les portes du
paradis car l’homme vit toujours - que ce soit dans la mort ou de son
vivant  -  dans  les  mondes  qui  lui  correspondent,  selon  les  qualités
morales et intellectuelles qu’il a pu développer dans ses vies passées.

Et nous avons, là aussi, la possibilité, dès aujourd'hui, de préparer
notre  avenir,  en  élevant  nos  vibrations, en  spiritualisant  la  matière
de  nos différents corps... Et nous ne pouvons le faire qu'en changeant
nos  comportements,  en  maîtrisant  nos  réactions  émotionnelles  et  en
transposant nos pensées sur des niveaux plus élevés. Cela devient un
véritable travail scientifique… 

Car lorsque les désirs matériels sont transmués en aspirations plus
élevées – lorsque les émotions sont épurées et les passions maîtrisées -
le corps astral  (émotionnel)  de l’individu  se construit en se mettant  à
vibrer à un niveau supérieur.  Pareillement, plus les pensées sont pures
et  désintéressées  -  plus  elles  éveillent,  dans  le  corps  mental  les
vibrations de la matière qui lui correspond…
                                                 

 Comme le résume le Maître Tibétain : « Le transfert de notre état
de pensée conscient,  d’un objectif  inférieur vers un objectif  supérieur,
produit toujours un flot d’énergie d’une qualité vibratoire équivalente à
celle de l’objectif supérieur. Ce changement de niveau de conscience et
de pensée, amène alors un changement dans la matière des différents
corps, et ainsi se produit une véritablement transformation.   

                                          -oOo-        
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Nous  voyons  alors  que  le  supérieur  construit  l’inférieur :  la
conscience  se  développe  d’abord,  puis  les  organes  du  corps  sont
façonnés pour l’exprimer ».

Moins de résistance à être « l’autre » a donc pour conséquence la
création d’un corps de matière de plus en plus subtil, plus éthéré.    

 C’est la raison pour laquelle il est écrit dans les Upanishads: 

 « L’homme est le résultat de ses pensées - 
Ce sur quoi il réfléchit, il le devient ». 

Le travail a pour base l'idée que « l’énergie suit et se conforme à la
pensée ». Par conséquent, si nous fixons à tout moment notre attention
sur  la  nature  de  l’âme parfaite  et  ses  qualités  –  et  cherchons  à  les
exprimer  -  nous  devenons  semblable  à  cette  âme.  Nos  différents
corps se mettent alors à vibrer au diapason de ces qualités en rapport
avec les plans divins qui leurs correspondent – nous  permettant ainsi
d’accéder, en toute conscience, à des mondes auparavant inaccessibles

.
Ainsi, précise C.W. Leadbeater, « Quand nous disons d’un homme

qu’il s’élève d’un plan (ou sous-plan) à un autre, nous n’entendons pas
par  là  qu’il  se  déplace  dans  l’espace,  mais  plutôt  qu’il  transfert  sa
conscience d’un état à un autre – cessant graduellement de répondre
aux vibrations d’un ordre inférieur de matière pour répondre, par contre
et  de  plus  en  plus,  à  celles  d’un  ordre  plus  subtil  et  plus  raffiné.
De  la  sorte,  à  mesure  qu’un  monde  avec  tous  ses  aspects  et  sa
population s’évanouit lentement à ses yeux, un monde nouveau et plus
élevé se révèle à la place ».

La progression de la conscience de l’âme humaine se fait ainsi par
un processus lent d’intégration et d’élimination jusqu’à ce que l’aspect
« conscience de soi  » soit  amené à maturité dans l’apparence d’une
« personnalité intégrée » - c'est à dire une personnalité imprégnée par
l’âme. 

Telle est la véritable transformation du plomb en or...

« Telle est le sens de la véritable résurrection de l'esprit chez
l'homme visant à mettre fin, par la mort, à l'emprise de la matière
sur l'âme » 

                                                      -oOo-
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      Dé  tachement – Acceptation - Lâcher-prise

 Étant donné que, sous l'impact du karma, l’âme doit revenir en
incarnation jusqu’à ce qu’elle ait acquitté toutes ses dettes et reçu tous
les bienfaits qui lui sont dus - étant donné également que dans chaque
nouvelle incarnation du karma nouveau est créé - une question vient à
l’esprit : « Comment mettre fin à ces entraves constamment renouvelées
-  comment  arrêter  la  grande  roue  des  renaissances -  comment
être  libéré  du  karma  ? Qu'est-ce  qui  empêche  l'homme  d'exprimer
pleinement sa divinité et de vivre immédiatement en tant qu'âme ?»

Nous avons dit que la pensée était l’élément clé dans la création
du karma puisque la pensée est à l’origine de toute chose. Le monde
des pensées est également très fortement lié au monde des désirs, ce
qui les renforce d'autant. Ce sont eux, par conséquent, que nous devons
apprendre à contrôler et maîtriser si nous voulons stopper le processus
karmique. 

Il  nous faut nous rappeler ici les leçons du Bouddha qui nous a
montré que ce sont principalement le DESIR et l’attachement à l’objet du
désir qui engendrent le processus karmique. Car tout désir (*) - qu’il ait
pour objet les choses d’ici-bas ou des choses purement spirituelles - que
ce soit un désir de nuire ou celui de bien faire - désir de prendre ou désir
de donner - tout désir reste un désir et attirera inexorablement l’âme vers
le lieu de la satisfaction de ce désir.  Car telle est  la Loi d’attraction
magnétique.  Le désir  est  véritablement  l’élément  clé qui  nous lie  au
karma et au monde.

(*)  « N’oublions  pas,  nous  rappelle Alice  Bailey,  que  l’aspect
DESIR est la grande impulsion involutive de la Vie divine - la volonté de
vivre  et  de  se  manifester.  Le  DESIR crée  la  manifestation.  Le  désir
qualifie la tendance qu’à l’esprit à s’extérioriser pour se porter vers la vie
de la forme (y compris l’attirance pour un idéal, une idée, un mode de
vie, pour la libération spirituelle, ou pour Dieu Lui-même...).  Ce désir
peut-être charité ou altruisme - mais comme tout bon sentiment, il reste
basé sur une émotion, un sentiment personnel ou une façon de penser.
C’est alors  notre  amour « personnel » qui nous pousse à agir […]

Le  désir  présente  toute  l’énergie  et  les  caractéristiques  de  la
volonté de l’âme, mais la matière l’a enlevé au contrôle et à la direction
de l’Esprit.  La volonté de l’âme se retrouve alors captive et esclave de la
nature inférieure qui n’agit plus alors par elle-même, mais sous l’emprise
des attractions et des répulsions de ce qui l’entoure ».

191



C’est  la  raison  pour  laquelle  tous  les  Enseignements  spirituels
enseignent l’apprentissage de la CESSATION du DESIR.  Le « je » du
moi personnel doit avoir disparu du champ de la conscience avant
que l’Amour  de  Dieu  puisse  briller  et  agir  dans l’homme et  par
l’homme.   (Alice Bailey)

« Lorsque c’est le Soi qui détermine toute activité – sans être influencé
par les attractions et les répulsions des objets extérieurs – c’est la VOLONTE
de Dieu  qui  se  manifeste… Mais  lorsque  cette  volonté  devient  captive  et
esclave de la matière – devenant le jouet de ses influences, n’agissant plus
par elle-même mais sous l’empire des attractions de ce qui l’entoure – alors
c’est le DESIR qui apparaît ».  

Pendant longtemps, c'est l'attraction de la sensation et son réflexe
dans la conscience (le  désir),  qui  alimente la  roue des renaissances.
Nous savons que les désirs appartiennent au monde de la dualité et sont
soumis  à  la  loi  des  opposés.  Nous  l'avons  dit  précédemment,  il  est
impossible de désirer (de créer) le « bon » sans avoir (sans créer) en
même temps le « mauvais »... Nous les rencontrons ainsi partout l'un et
l'autre sur notre route. Avec le désir, la vie est ainsi un perpétuel cycle
d'alternance souffrance/plaisir... car l'un ne peut exister sans l'autre ! 

 
  Le « désir » (désir de vivre - désir d'avoir ou désir de fuir) – et

notre attachement à l'objet du désir - nous lient ainsi, inexorablement, à
la grande roue des renaissances. Tant que l’âme s’attachera à un objet
quelconque - bon ou mauvais - il lui faudra redescendre en incarnation
pour jouir de cet objet. Par conséquent, si nous voulons stopper un jour
la roue des renaissances qui nous lie à l'incarnation dans les mondes
inférieurs, nous devons apprendre à contrôler notre attitude face à toutes
choses et aux événements. Notre tâche est de parvenir à une certaine
forme de détachement - de lâcher-prise - face à toute situation... en ne
lui opposant aucun refus, aucune résistance ou non-acceptation...

Pour  le  Maître  Tibétain  D.K.,  il  ne  s'agit  pas  d’un  détachement
d'autoprotection ou de désintéressement, mais de ce détachement qui
opère  à  partir  des  niveaux  de  l'âme.  C'est  plutôt  une  indifférence
spirituelle,  fondée  sur  l'absence  de  passion  et  le  désintéressement
spirituel.  Il  s'agit  d'une  forme  d'acceptation  qui  nous  empêche  de
« réagir » face aux événements de la vie, quels qu'ils soient. Mais ne pas
réagir  ne  veut  pas  dire  «  ne  pas  agir  ».  La  réaction   appartient  au
domaine  du  mental  inférieur  et  à  celui  de  l’émotionnel  -  alors  que
l’action  juste,  basée  sur  le  contrôle,  l’amour,  le  discernement  et  le
détachement, a son origine sur le plan de l’âme.  
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« Il ne vous est pas demandé de fermer les yeux au monde. Au contraire, aimer et
aider  tous  les  êtres  d’une  manière  égale  et  désintéressée  c’est  vous  aider  vous-même.
Tout service rendu l’est  aussi  à vous,  au Soi,  à personne d’autre.   L’esprit  qui doit  vous
animer est celui d’être un canal par lequel le Soi, vous fait rendre service – car Il est le seul
auteur de l’acte ».            (Un cours en miracles)   

C’est donc une attitude de paix et d’équanimité qui n’a rien à voir
avec l’indifférence - mais qui,  au contraire, permet  l’action juste - à
l’opposé  de  toute  réaction  aveugle. Il  s’agit  d’avoir  une  attitude
impersonnelle et détachée à l’égard des choses de la vie - en devenant
détaché vis-à-vis  du  bon  comme  du  mauvais  karma.  C'est  un
renoncement à la lutte pour ACCEPTER la vie telle qu'elle se présente
dans l'instant ... sans condition, sans attente d'aucune sorte... 

Mais « accepter ce qui est » - nous dit Franck Hatem -  ne veut pas
dire que ce qui est dans l’instant doive l’être encore l’instant suivant !
« Il ne s’agit pas de s’asseoir et d’attendre - ce qui serait se contenter de
ce qui a été, et donc le reproduire pour l’avenir.  L’acceptation est le
contraire de la résignation car  ce qui est pleinement accepté perd son
pouvoir et disparaît  - alors que ce qui est dénié et refoulé subsiste à
l’état latent, avec encore plus de force qu’auparavant ».

 « Pour certaines personnes, nous précise Eckart Tollé, ces termes
de  lâcher  prise,  d’acceptation  ou  d’abandon,  peuvent  avoir  des
connotations négatives.  Ils  peuvent  vouloir  dire  défaite,  renoncement,
incapacité  d'être  à  la  hauteur  des  défis  de  la  vie,  léthargie...etc.
Cependant  le  véritable  détachement  est  quelque chose d'entièrement
différent. Cela ne signifie pas endurer passivement une situation dans
laquelle vous vous trouvez sans tenter quoique ce soit pour l'améliorer.
Et cela ne signifie pas non plus que vous deviez cesser d'établir des
plans pour transformer votre vie ou de poser des gestes positifs.  

Le lâcher prise est la simple mais profonde sagesse qui nous
pousse d’abord à laisser couler le courant de la vie plutôt que d'y
résister. 

C’est accepter la réalité du moment présent inconditionnellement
et sans réserve. C'est renoncer à la résistance intérieure qui s'oppose à
ce qui « est » dans le moment présent et qui, au moins pour l'instant, ne
peut être autrement que ce qui est...  

  Accepter d’être ce que l’on est dans l’instant, c'est ainsi se donner
la possibilité d’être quelqu’un d’autre, l’instant suivant… C’est se donner
l’opportunité, à tout moment, de faire « le bon choix ». 
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« Ce détachement n’implique donc en aucune façon une vie
d’isolement  personnel  et  lorsqu'il  se  manifeste,  les  obligations
continuent à être remplies et le devoir à être accompli ».    

                                                                                        Maître D.K.

Pour Franck Hatem :  «C’est  ici  maintenant -  dans notre attitude
présente, que se situe notre responsabilité vis-à-vis de ce que sera pour
nous l’univers de demain ».

Cette  attitude  commence  donc  par  notre  « acceptation »  totale
de  tout  ce  qui  est  dans  le  moment  présent  (et  qui  dans  l'instant -
rappelons-le  encore  - ne  peut  pas  être  autrement  que  ce  qui  est).
C'est l'abandon de toute résistance mentale et émotionnelle face à toute
sensation  qui  se  présente  dans  le  corps.  C'est  l'acceptation  sans
jugement, de ce que nous sommes – avec nos qualités et nos défauts,
nos forces et nos faiblesses - et si le constat ne nous satisfait pas, à
nous d'utiliser, ensuite, les pouvoirs créateurs de la pensée pour changer
les choses... Mais il s’agit préalablement de tout  accepter avec  joie et
gratitude – car d’une certaine façon, c’est forcément ce dont nous avions
le plus grand besoin...pour apprendre, pour comprendre, pour évoluer...

« La conscience est là où nous sommes. C’est ici-maintenant que
se crée l’univers et  rien ne nous oblige à recréer en cet  instant,  nos
habitudes passées. A nous d’assumer la toute puissance de l’instant ».

                                                                                           Franck Hatem

Nous  verrons,  dans  les  pages  suivantes,  que  c'est  uniquement
dans ce « moment présent » - qui est l'essence de l'Être – que l'action
juste peut être révélée et  exécutée...  Car l'action juste ne  peut être
issue  du  mental  inférieur  –  toujours  porté  à  défendre  ses  propres
intérêts. L'action juste émane du monde de l’intuition pure où le sage
peut puiser la Vérité à sa source... 

                                          
                                              -oOo-

« Le monde que tu vois atteste la nature effrayante de
l'image de toi que tu as faite. Si tu veux te souvenir de qui tu
es, il est essentiel que tu abandonnes cette image de toi qui en
garantit la continuité.   Alors la vérité pourra entrer dans ta
conscience ». 

                                                                Un cours en miracle

                                                        -oOo-
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                                     La Science de l'Être

« Pour actualiser le Soi que vous Êtes, 
        il vous faut donc plonger dans l’instant présent …
          Car la Vie se manifeste là, dans ce moment qui est ».

Eckart Tollé

 Dans  son  livre  (Conscience-énergie) Thérèse  Brosse  nous  dit :
«Cet état n’est pas un monde ou un lieu où doivent aller les «libérés», de
leur vivant ou après la mort…La Réalité ou le SOI est dans notre cœur…
Le Royaume de Dieu est au-dedans de nous. Cela signifie que le Réel
doit  être  découvert  dans  notre  INTERIORITE,  et  non  pas  dans
l’exploration du monde … Et comme cet état n’appartient pas plus au
temps qu’à  l’espace –  qu’il  est  en dehors  de l’espace-temps – cette
délivrance peut-être obtenue ICI MAINTENANT,  à condition que l’ego
disparaisse.

« L’ÊTRE est votre seule vérité. Qui peut nier la présence de
ce qu’il  contemple  en  lui-même ? La vérité  est  là,  où  que vous
soyez, au-dedans de vous  - et l’a toujours été. Le présent est le
seul temps qui soit ».   

                                           Ramana Maharshi

 Mais rassurons-nous, le « Je » ne saurait être perdu lorsqu’il  a
supplanté une misérable personnalité qui chérit toutes ses illusions ». 

« L’état « sans ego », nous dit Liza Hyde,  peut paraître effrayant
pour  l’ignorant  qui  s’imagine  que,  sans  ego,  il  va  cesser  d’exister…
Certes, ajoute-t-elle, ce rien, en tant que mot ou concept, ressemble à
du   vide et ce vide peut sembler terrifiant pour le chercheur... Mais ce
rien est le vide dans lequel tout arrive. Ce rien est vivant et surgit en tant
que Tout ».

(*) C’est  pourquoi  les  Enseignements  de  la  Sagesse  Éternelle  ont
toujours incité l’étudiant à maintenir, dans sa vie de tous les jours, la position
de « témoin » ou  « d’observateur détaché ». Le but étant, par une vigilance
constante, d’amener le mental à stopper le flux des pensées et de  permettre
à la  conscience de fonctionner  à  un niveau  plus  élevé où sujet  et  objet,
observateur et chose observée fusionnent dans  « le Un, sans second » - là
où  toutes  nos  croyances  sur  le  temps,  la  vie,  la  mort  et  l'ego  personnel
s’évanouissent à jamais...

« Il n’y a jamais rien eu d’autre que Soi 
                                                 Il n’y aura jamais rien d’autre. »
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Pour Eckart Tollé : « L'essence de la philosophie Zen consiste ainsi
à avancer sur le fil du rasoir qu’est le présent - à être si totalement et
complètement présent qu'aucune souffrance - rien qui ne soit pas nous
en essence -  ne puisse survivre en nous. Le temps étant ainsi absent,
les  pensées  s'arrêtent,  les  problèmes  se  résolvent  et  l’action  est
toujours  juste   [...]  Quand il  n'y  a aucune lutte,  aucun effort  pour
arriver  à  un quelconque résultat,  alors  ne demeure que l'expérience,
l'observation,  le  fait  de  faire  l'expérience...  alors  ne  demeure  qu'une
seule chose : ce qui EST véritablement... Et ce qui est véritablement,
c'est SOI-même … C'est l' ETRE. 

« Le Soi qui a reconnu qu’Il est la Vie, 
                                              l ’emporte sur le soi qui se croit la forme » 

                                                                                                 Annie Besant 

« Dans  l’Être,  nous  dit  le  Sage R.  Maharshi, il  n’y  a  personne
pour prendre conscience de quoique ce soit. Il n’y a que la conscience.
La « pensée-je » par contre, ne peut exister sans prédicat. Or, rien ne
doit être associé au Soi pur... 

Par  conséquent,  si  l’on concentre son attention sur  le  Soi  avec
suffisamment  d’intensité  pour  que  ne  surgissent  pas  les  pensées
« je suis ceci ou cela », alors le « je » individuel sera incapable de se
raccorder avec des objets extérieurs. Si cette prise de conscience du
« Je » est soutenue, la « pensée-je » finira par être dissoute et sera
remplacée par l’expérience directe du Soi … 

C’est  cela  l’ auto-investigation (*)  –  qui  fait  appel  à  la  prise  de
conscience de la source d’où jaillit l’esprit. Ceci ne peut être provoqué
qu’en étant « JE », et non en étant conscient du « je ». 

(*)  Dans  la  pratique  de  cette  investigation  du  «  qui  suis-je  ?  »,  précise
R. Maharshi, « je » est l’ego. Ce n’est qu’avec l’aide de l’esprit que l’esprit peut être
tué. Cependant, le faux « je » ne peux s’éliminer lui-même. Tout ce qu’il faut, c’est
découvrir son origine et y demeurer. Il s’agit de placer son attention sur le sentiment
intérieur de « je » et de s’y fixer aussi longtemps que possible. En répétant cette
pratique,  le  pouvoir  qu’a  l’esprit  de  résider  dans  sa  source  va  se  renforcer  …
La pensée ordinaire « je » finit alors par laisser la place à un sentiment plus subjectif
et  quand  ce  dernier  cesse  définitivement  de  s’identifier  avec  les  pensées  et  les
objets, il disparaît complètement. Ce qui demeure alors, c’est l’expérience de l’Être
dans laquelle le sens de l’individualité a cessé de fonctionner… 

« Soyez l’écran non affecté par le déroulement du film ! »     (A. Desjardins)
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Pour Eckart Tollé : « La Conscience est là où nous sommes - au
moment où nous y sommes. Le seul aspect du temps qui soit éternel est
maintenant. Seul l'instant présent est  réel. La vie se déroule toujours
dans  le  moment  présent.  Le  secret  de  la  Libération,  réside
essentiellement dans cet instant présent de l’Être».
                             

Dans la connaissance du moment présent, Celui qui perçoit est la
Vie-même – et dans l’Être, il n’y a personne pour prendre conscience de
quoique ce soit. Il n’y a QUE Conscience. 

« Il n’y a jamais rien eu d’autre que Soi
                         Il n’y aura jamais rien d’autre »

« JE SUIS est la Vérité 
       et la Réalité sans forme qui soutient l’univers ».  

                                                                    Shri Ramana Maharshi
                                          -oOo-

     
Seul l’homme est capable de se libérer de la nécessité d’avoir un

corps matériel, et donc de se libérer du karma et de la réincarnation.
Seul l'homme est capable de réaliser l'Unité avec Dieu. Comme le dit
F. Hatem : « Multiplier les expériences physiques d’unité (sexualité) ne
permet pas de réunir  le moi  et  autrui  en un seul  être.  L’UNITE n’est
pas une affaire de sexualité ». 

 « Cette fusion, précise également Eckart Tollé,  ne peut avoir lieu
qu'à partir du moment où l'esprit est parfaitement immobile sans avoir
essayé de l'être. Et cette immobilité existe, non pas quand le penseur
n'existe plus, mais quand la pensée n'existe plus ».   

                                                   -oOo-
                                 

Pour Eckart Tolle (Le Pouvoir du moment présent): « L’Être constitue notre
Soi le plus profond, notre véritable nature.   Mais ne cherchez surtout
pas à le saisir avec votre "mental", ni à le comprendre. Car  vous ne
pouvez l'appréhender, seulement lorsque votre mental s'est  tu  [...]
Quand  vous  êtes  présent,  quand  votre  attention  est  totalement  et
intensément dans le présent, vous pouvez sentir  l’Être. Mais vous ne
pourrez jamais le comprendre intellectuellement […]  Ainsi, dès l'instant
où vous vous mettez à observer le mécanisme de la pensée, où vous
vous permettez d'être la "présence" qui joue le rôle de témoin, un niveau
plus élevé de conscience est activé et vous comprenez petit à petit qu'il
existe un immense royaume d' Intelligence au-delà de la pensée et que
celle-ci ne constitue qu'un infime aspect de cette Intelligence ...
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  Quand vous observez une pensée,  vous êtes non seulement
conscient de celle-ci, mais aussi de vous-même en tant que témoin de la
pensée.  Et  cette  " présence ", c'est vous en essence, mais c'est en
même temps quelque chose d'inconcevablement plus vaste que vous ».

 Pensée  et  conscience  ne  sont  pas  synonymes,  nous  fait
remarquer Eckart  Tollé.  La  pensée  n'est  qu'un  petit  aspect  de  la
conscience et elle ne peut exister sans elle. Par contre, la conscience
n'a pas besoin de la pensée pour "être".  Le vrai  " vide mental " c'est la
conscience sans la pensée ... La Conscience de l’Être...  

 Nous pensons ne pas pouvoir exister sans penser. Nous pensons
qu'avoir  un esprit  vide,  c'est  être  dans un état  de stupeur,  d'idiotie...
Alors qu'un esprit tranquille est un esprit ouvert à l' Amour. L 'Amour est
l' essence de l’Âme et seul l' Amour peut résoudre tous les problèmes.  

 
  L'Instant  présent  est  notre  seul  point  d'accès  au  royaume

intemporel et sans forme de l’Être.  Le seul aspect du temps qui soit
éternel est maintenant. Seul l'instant présent est réel.  

  La  Vie,  c'est  maintenant.  La  vie  se  déroule  toujours  dans  le
"  moment   présent  ".  Le  passé  est  le  souvenir  d'un  ancien  moment
présent  rappelé à la  mémoire.  Le futur  est  un présent  imaginé.  Seul
existe ce qui est dans l’instant, et hors de toute référence au passé ou
au futur, ce qui « est » n’est jamais un problème.  Donc sans pensée…
pas de temps  ...

                                            
Intellectuellement, vous pouvez admettre que derrière la diversité

des formes, vous ne faites qu' UN avec Tout ce qui  est ... Mais avec
l'intellect,  vous  ne  pouvez  jamais  sentir  cet  état  d'unité  comme  une
réalité qui coule de source. Il se peut que vous la « croyiez » vraie. Une
croyance peut certes vous réconforter, mais seule l'expérience peut vous
libérer … 

L'expérience de l’Être. L'expérience du moment présent   »

« Pour actualiser une vérité, vous devez la VIVRE 
                                                                                   non la penser ».

 « Dès l'instant où le jugement cesse par l'acceptation du moment
présent et  de  ce  qui  "est",  vous  avez fait  de  la  place  pour  accueillir
l'Amour, la Joie et la Paix ».               

                                                        Eckart Tollé
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 Cela veut dire remplacer le mot « penser » par « voir » - VOIR CE
QUI EST - et non ce qui  devrait  être ou ne pas être.  Cela veut dire être
totalement  dans  le  moment  présent et  ressentir  pleinement  en  cette
manière d'être...

Krishnamurti  nous  prévient  contre  notre  mental  complètement
conditionné par toutes les expériences qu‘il  a déjà traversées ... C’est
pourquoi il nous conseille de ne pas « regarder » le monde avec les yeux
de l’expérience qui ne sont pas affranchis de tout le passé. 

RESSENTIR – C'est VOIR - voir dans sa totalité – sans résistance
et sans référence aucune à d’autres possibles. C'est ACCEPTER ce qui
EST  sans  aucun  DESIR  d'obtenir  autre  chose  que  CE  QUI  EST...
C’est prendre conscience de ce qui est présent -  ici-maintenant -  Se
concentrer  sur  ce  qui  est  perçu,  ou  sur  la  sensation  qui  est  là,  et
accepter  l’expérience  en  abandonnant  toute  étiquette  -  bonne  ou
mauvaise - toute critique et tout jugement - l’accepter sans désir de faire
ou d’interpréter quoique ce soit - sans espérer que se produise quelque
chose en particulier, sans attendre quoique ce soit...  

C’est regarder ce qui est - dans une attitude de détachement total -
et d’abandon. S'abstenir de tout "à priori",  être exempt de toute idée
préconçue.  Il  s'agit  de  regarder  comme  si  nous  regardions  pour  la
première fois - sans aucune image ou savoir préalable...  

  Il s’agit de LACHER PRISE  - de  ne plus résister à l’expérience
et AIMER totalement en cette manière d ’ETRE.  

 La Vérité,  c’est  LE  OUI  ABSOLU  à  CE QUI EST.   

                                                    -oOo-

« Signe aujourd’hui ta déclaration de délivrance en déclarant que tu n’es
pas la victime du monde coupable que tu vois, sachant que tu l’as toi-même
créé. Ce qui veut dire que tu peux l'abandonner aussi facilement que tu l'as
inventé.  Comment  pourrais-tu  être  la  victime  d'un  monde  qui  peut  être
complètement défait par ta seule décision si tu choisis qu'il le soit? Seul ton
souhait de rester en prison te garde prisonnier. Tu as inventé la prison dans
laquelle tu te vois. Tout ce que tu as besoin de faire, c'est de reconnaître cela et
d’être libre ».  

                                                                                                          
Un cours en miracle
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«  Homme, connais-toi toi-même …

                          Et tu connaîtras l'Univers et les Dieux »

                                                                                                                           (Oracle de Delphes)

                                                  
                                                           -oOo-

« Chercher n’est que la Vie qui joue à
se  chercher  Elle-même.  Chercher  est
simplement un jeu auquel on joue, jusqu’à
la reconnaissance qu’il n’y a rien à trouver
et qu’il n’y a jamais eu de chercheur.

Il  peut  y  avoir  un  effort  pour
comprendre,  pour  saisir  les  mots  qui
désignent ce qu’il y a au-delà des mots…
jusqu’à ce qu’on soit fatigué d’essayer de
comprendre ce qui ne peut jamais l’être . 

Dans la reconnaissance du Soi, il n’y a
ni histoire du passé, ni histoire du futur. Il
n’y a pas de temps. La Vie se manifeste là,
dans l’instant présent. 

C’est Ce que Je suis,  au-delà de toute
histoire de « moi ». 

                                                            Liza Hyde
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            Le pouvoir occulte de la prière

            Extraits du livre d' Annie Besant « Le Christianisme ésotérique »

L'esprit  "moderne",  comme  on  l'appelle  quelquefois,  éprouve  la
plus vive antipathie pour la prière, n'arrivant pas à comprendre pourquoi
l'énoncé d'une requête aurait pour conséquence un événement donné ;
l'esprit religieux, au contraire, met la même ardeur dans son attachement
à la prière, car prier est sa vie. Et cependant l'homme religieux lui-même
se livre parfois, avec inquiétude, à un examen raisonné de la prière. « Ai-
je la prétention, se dit-il, d'en remontrer au Tout-Puissant ? » 

Sa propre expérience et celle des autres lui offrent pourtant des
exemples "d'exaucement", c'est-à-dire d'une requête incontestablement
suivie  de  sa  réalisation.  Il  s'agit  souvent,  non  pas  d'expériences
subjectives, mais de faits très prosaïques, arrivés dans notre monde dit
objectif...  A l'inverse, il  ne manque pas d'exemples de prières restées
inexaucées. 

Nous  nous  trouvons  souvent  en  présence  de  faits  étranges  et
difficiles à comprendre.  Une prière, insignifiante peut-être, obtient  une
réponse  ;  une  autre,  déterminée  par  des  raisons  importantes,  reste
inutile. 

Il  semble  presque  impossible,  pour  le  chercheur  ordinaire,  de
découvrir  la  loi  déterminant  le  succès  ou  l'inutilité  de  la  prière.  Pour
arriver à comprendre cette loi, il faut tout d'abord analyser la prière elle-
même,  car  on  donne  ce  nom  à  des  activités  de  conscience  très
variables.

Il  existe  dans  les  mondes  invisibles  de  nombreuses  catégories
d'intelligences en relations avec l'homme. Certaines de ces intelligences
sont des Puissances Spirituelles immenses ; d'autres, des êtres très peu
développés, doués d'une conscience inférieure à celle de l'homme. 

Ce côté occulte de la  nature est  un fait  reconnu par  toutes les
religions. Le monde entier est rempli d'êtres vivants, invisibles pour les
yeux charnels. Les mondes invisibles pénètrent le monde visible, et des
foules d'êtres intelligents se pressent de toutes parts autour de nous. Les
uns  se  laissent  toucher  par  les  requêtes  humaines,  les  autres  sont
susceptibles d'obéir à notre volonté. 

201



Le  Christianisme  reconnaît  l'existence  des  Intelligences
Supérieures et leur donne le nom général d'Anges. Il enseigne que ces
Anges sont des esprits employés au service de Dieu. Le caractère de
leur ministère, la nature de leur tâche, leurs rapports avec l'humanité,
tout  cela  faisait  partie  des enseignements  donnés dans les  Mystères
Mineurs.  Dans  les  Grands  Mystères,  l'homme acquérait  la  possibilité
d'entrer en relation directe avec eux. De nos jours ces vérités ont été
perdues de vue, à l'exception du peu enseigné dans les Églises Grecque
et Romaine. 

D'autres êtres invisibles sont constamment créés par l'homme lui-
même, car les vibrations de ses pensées et de ses désirs déterminent
des formes de matière subtile dont la vie est simplement la pensée ou le
désir qui les anime. L'homme crée, de la sorte, une armée de serviteurs
invisibles qui parcourent les mondes invisibles et cherchent à exécuter
sa  volonté.  Dans  ces  mondes  se  rencontrent  également  des  aides
humains  ;  ils  y  travaillent  pendant  que  leurs  corps  physiques  sont
endormis, et il peut arriver que leur oreille attentive soit frappée par un cri
de détresse. Enfin, comme couronnement suprême, il y a la Vie, toujours
présente,  toujours  consciente,  de  Dieu  Lui-même,  puissante  et
responsive sur tous les points de Son royaume.

Nous  sommes  si  peu  développés,  que  l'idée  même  d'une
conscience universelle nous stupéfie et nous confond. Pourtant, un Être
existe,  dont  la  conscience  est  présente  sur  tous  les  points  de  Son
univers et que chacun de ces points peut, par conséquent, affecter.

Or, cette Vie universellement présente emprunte partout, comme
canaux de Son énergie, les vies incarnées qui Lui doivent l'existence et
dont chacune peut servir d'instrument à cette Volonté toute consciente.
Pour  que  cette  Volonté  puisse  s'exercer  dans  le  monde  extérieur,  il
Lui  faut  un  mode  d'expression,  et  ces  différents  êtres  Lui  offrent
proportionnellement  à  leur  réceptivité,  les  canaux  nécessaires  :  ils
deviennent par là des travailleurs mettant en rapport les différents points
cosmiques ; ils sont en quelque sorte les nerfs moteurs de Son corps et
déterminent l'action voulue.

Examinons  maintenant  les  différentes  catégories  de  prières  et  les
différentes méthodes qui peuvent être employées pour y répondre.

Certaines prières ont pour objet des biens terrestres particuliers,
l'obtention  d'avantages  physiques  dont  on  a  besoin,  nourriture,
vêtements,  argent,  places,  réussite dans les affaires,  guérisons,  etc.  
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Nous pourrions en former une classe spéciale pour l'homme de
catégorie A ... Cet homme est encore naïf, et sa manière de concevoir
Dieu est naturelle et inévitable à son degré d'évolution ; il attend de Lui
les biens matériels qui lui sont nécessaires, Le suppose au courant de
ses moindres besoins journaliers...

La prière est ici un vif et énergique désir, et ce désir crée une forme
dont il est la vie et l'énergie directrice. Cette entité vibrante et vivante n'a
qu'une idée :  « Il  faut  de l'aide »  et,  parcourant  le  monde subtil,  elle
cherche...

Elle  cherche un homme charitable qui  lui,  désirerait  assister  les
personnes  dans  le  besoin  et  chercherait  une  occasion  de  servir...Un
homme semblable est à la forme-désir ce que l'aimant est au fer doux ; il
l'attire à lui. La forme éveille en son cerveau des vibrations identiques
aux  siennes  et  ainsi  voit-il  une  manière  de  mettre  à  exécution  ses
intentions charitables  … 

Un résultat semblable peut s'obtenir tout aussi bien par un effort
méthodique de la volonté,  sans prière ;  il  faut  simplement,  pour cela,
connaître le mécanisme à employer et la manière de le mettre en jeu.
Une personne éclairée commencerait donc par se former une idée bien
nette de ce qui lui est nécessaire, réunirait, pour servir d'enveloppe à son
idée, le genre de matière subtile la plus appropriée, enfin, par un effort
de volonté délibéré, l'enverrait à une personne déterminée pour lui faire
connaître sa détresse, ou bien la laisserait errer dans le voisinage, afin
qu'elle pût être attirée par une personne charitablement disposée. Il n'y a
pas ici de prière, mais un emploi conscient de volonté et de savoir. 

La grande majorité des hommes, ne connaissant rien des forces
propres  aux  mondes  invisibles  et  n'ayant  pas  appris  à  exercer  leur
volonté, arrivent beaucoup plus facilement par la prière que par un effort
mental  délibéré  tendant  -  à  mettre  en  jeu  leur  propre  force,  à  la
concentration mentale et au désir énergique dont dépend l'efficacité de
leur action. Ils auraient beau comprendre la théorie, ils douteraient d'eux-
mêmes, et le doute est fatal à l'exercice de la volonté. 

Le fait qu'une personne qui prie ne comprenne pas le mécanisme
mis en mouvement par la prière ne change rien au résultat. Il en est ainsi
pour l'homme qui prie sans connaître la force créatrice de sa pensée,
sans  se  douter  qu'il  a  envoyé  au  loin  une  entité  vivante,  chargée
d'exécuter ses ordres.
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Mais  ce  n'est  pas  la  seule  manière  dont  les  prières  de  cette
catégorie peuvent être exaucées. Un homme absent, pour l'instant, de
son corps physique, ou un Ange qui passe, peuvent entendre le cri de
détresse et inspirer à quelque personne charitable la pensée d'envoyer
le secours nécessaire.    

Un  très  grand  nombre  de  prières  sont  ainsi  exaucées,  une
Intelligence  invisible  formant  le  lien  entre  le  besoin  et  l'arrivée  du
secours. C'est là, d'ailleurs, une partie de la tâche des Anges inférieurs
qui subviennent ainsi à des besoins personnels ou prêtent leur aide à
des entreprises charitables. 

Mais les prières de ce genre peuvent rester inutiles. Tout homme
contracte des dettes qu'il doit payer ; ses pensées mauvaises, ses désirs
mauvais, ses actions mauvaises ont dressé des obstacles sur sa route et
parfois l'enferment entre les murailles d'une prison. Une dette constituée
par une mauvaise action se paye en souffrances ; l'homme doit subir les
conséquences du mal qu'il a commis. A-t-il mérité, par suite du mal qu'il
a causé jadis, de mourir de faim ? Aucune de ses prières ne modifiera
son sort. La forme-désir ainsi créée cherchera, mais ne trouvera point ;
elle rencontrera le flot du mal ancien qui la repoussera. 

Considérons maintenant la catégorie B. Les prières demandant de
l'aide  dans  les  difficultés  morales  et  intellectuelles  ont  un  double
résultat : elles agissent directement en provoquant le secours demandé ;
elles réagissent sur la personne qui prie ;  elles attirent l'attention des
Anges et  des disciples,  travaillant  hors  du corps,  qui  cherchent  sans
cesse à prêter leur assistance à la pensée qui se débat. Les conseils,
l'encouragement,  la lumière, sont alors communiqués à la conscience
cérébrale, et la prière se trouve exaucée de la façon la plus directe. 

Ces prières reçoivent aussi ce qu'on appelle parfois une réponse
subjective :  je  veux parler  de la réaction de la prière sur celui  qui  la
prononce.  Par  le  fait  qu'il  prie,  son  cœur  et  son  mental  deviennent
réceptifs. Cela apaise la nature inférieure et permet, en même temps à la
force et aux lumières de la nature supérieure de descendre en elle à
flots, sans rencontrer d'obstacles. 

La  prière  demande-t-elle  la  lumière  spirituelle  ou  la  croissance
spirituelle,  l'assistance  extérieure  et  intérieure  n'en  est  que  plus
marquée. Tous les aides, qu'ils soient Anges ou hommes, favorisent de
toutes leurs forces le progrès spirituel et saisissent toutes les occasions
qui leur sont offertes par les âmes qui aspirent à s'élever. 
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D'autre  part,  ces aspirations mettent  en jeu  des  énergies d'une
nature supérieure, car le désir spirituel ardent provoque une réponse qui
émane du plan de l'Esprit. La loi des vibrations sympathiques s'affirme
une fois de plus. A la note déterminée par de nobles aspirations répond
une note semblable, une vibration synchrone. La Vie Divine ne cesse
d'exercer  d'en haut  une pression contre  les  limites  qui  l'enserrent  et,
quand la force venant d'en bas frappe, de son côté, ces mêmes limites,
la muraille de séparation se brise, et la Vie Divine vient inonder l’Âme. 

D'une manière générale, on peut dire de toutes les prières de cette
catégorie que la  vie plus large qui  nous entoure et  nous pénètre les
exauce  d'une  manière  d'autant  plus  effective  que  l'oubli  de  la
personnalité est plus complet et l'aspiration plus ardente. 

Les prières les plus élevées de la classe B amènent, par degrés
presque  insensibles,  à  celles  de  la  classe  C.  La  prière  perd  ici  son
caractère de supplication ; elle consiste soit à méditer sur Dieu, soit à
l'adorer.  Méditer,  c'est  figer  avec  calme  la  pensée  sur  Dieu  et  l'y
maintenir. Cet exercice réduit au silence le mental inférieur, qui ne tarde
pas à être abandonné par l'Esprit. Celui-ci, s'en échappant alors, s'élève
jusqu'à la contemplation de la Perfection Divine et reproduit en lui-même,
comme en un miroir, l'Image divine.

Quand on envisage ainsi la prière, on comprend pourquoi toutes
les  personnes  qui  cherchent  à  connaître  la  vie  supérieure  en  ont  si
constamment  recommandé  la  pratique.  Pour  l'étudiant  des  Mystères
Mineurs, la prière doit être de celles réunies dans la catégorie B ; il doit
en même temps s'efforcer de s'élever jusqu'à la méditation pure et  à
l'adoration formant la dernière catégorie et de renoncer entièrement aux
genres de prière inférieurs. 

  

                                        -oOo-

« La définition de la religion qui, à l'avenir, apparaîtra plus exacte
que toutes  celles  qui  ont  été  formulées  jusqu'ici  par  les  théologiens,
pourrait s'exprimer ainsi : 
La religion est le nom donné à l'appel invocatoire de l'humanité et à
la réponse évoquée de la plus Grande Vie à cet appel. 
C'est,  en fait,  la reconnaissance par la partie de sa relation au Tout,
accompagnée d'une demande croissante d'acquérir une conscience plus
nette  de  cette  relation ;  ceci  évoque du Tout  la  reconnaissance que
l'appel a été fait. » 

                                                             Le Tibétain
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                      La méditation   (Enseignements d'Alice Bailey)

Dans ce monde d'énergies d'une extrême complexité dans lequel
nous  baignons,  les  scientifiques n'ont  pas  encore  réussi  à  établir  un
moyen irréfutable de prouver l'existence de l'âme et ses mécanismes.
Les pages précédentes nous ont cependant montré qu'il  est possible,
pour chacun, de vérifier par lui-même la véracité de toutes ces théories
sur l'âme et la réalité du Soi unique. 

Cela  commence  par  l'étude  bien  sûr  et  en  suivant  un  véritable
enseignement  spirituel.  Comme le  dit  Alice  Bailey (réf :  « Lettres  sur  la
méditation occulte ») : « Toutes les « écoles » - dans leur infinie diversité de
croyances, de terminologies et de présentations de la vérité - enseignent
en fait le même sentier pour l’homme… celui de la conscience qui, au
moyen de la forme, conduit au divin ». Ce sentier suggère généralement
l'apprentissage  de  l'auto-investigation,  la  connaissance  de  soi,  et  un
complet changement d'attitude et de comportement dans notre vie de
tous les jours (maîtrise de la triple personnalité).  Mais ce sentier nous
incite surtout à une méthode ou une autre de méditation – impliquant la
maîtrise du mental et des émotions. 

La méditation, comme la définit les Enseignements de la Sagesse
ancienne,  est  le  résultat  d'une tendance à  aller  vers  l'intérieur,  ou la
capacité de rétracter la conscience, hors de la forme et de la substance,
pour la concentrer en elle-même. Elle révèle ainsi le pouvoir du mental
de se maintenir dans la lumière et de devenir conscient du Soi véritable. 

La méditation, sous certaines formes – nous dit A. Bailey - nous
offre  effectivement  l'opportunité  de  vérifier  par  nous-même le  fait  de
notre véritable nature divine et son immersion dans les différents plans
de conscience de l'Univers. Ce moyen infaillible offert à tout être humain
qui souhaite se prouver à lui-même l'existence des mondes supérieurs et
plus particulièrement le monde de l’âme, est un outil  éprouvé par nos
aînés et des millions de personnes de par le monde aujourd'hui. Et les
résultats sont garantis pour toute personne qui veut  bien s’en donner la
peine et sait faire preuve de discernement  et de persévérance.

     Jusqu’à  présent,  pour  une  grande  partie  de  l’humanité,  cette
approche mystique de la Réalité divine - et de l’Âme - s’est effectuée par
la   « prière  »...  Mais  celle-ci  implique plus particulièrement  la  nature
émotionnelle et est basée essentiellement sur la croyance en un Dieu
qui peut « donner » - un Dieu Transcendant situé au-delà du monde des
affaires humaines. 
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Comme le rappelle le Maître D.K. : « Certaines formes de méditation
mystique - plutôt  introspective et égocentrique – dépendent largement d’un
désir  intense  d’union  spirituelle,  ou  de  quelque  expérience  spirituelle
personnelle... La pensée ici, est celle d’un désir, d’une requête - pour soi ou
pour intercéder en faveur de ceux qui nous indisposent par leur souffrance ». 

Il est cependant tout à fait possible, sous le couvert d'une dévotion
intense et par une aspiration sans faille vers la divinité, d’établir ainsi un
contact avec le monde spirituel. Mais il convient ici de prendre en compte
les conseils de nos aînés qui nous rappellent que lorsque le mental n’a
pas été habitué et entraîné aux vibrations de ces mondes supérieurs, il
ne peut interpréter ce qu’il voit et ce avec quoi il entre en contact. 

 Le Maître D.K. nous donne ainsi cet avertissement : «Beaucoup
d’écoles emploient des méthodes intensives, qui développent prématurément
les facultés supérieures et conduisent l’aspirant hors du domaine du sentiment
et  du  désir  inférieur,  dans  celui  de l’intuition...  négligeant  complètement  le
développement des facultés intellectuelles et l’appareil mental.  Il  y a, alors,
une lacune dans l’instrument que l’âme doit utiliser. Le mental ne joue plus
aucun rôle et là où la compréhension et les facultés mentales sont absentes,
surgit  le danger de malentendus, de crédulités, de mirage, et d’une fausse
interprétation des phénomènes d’autres états d’existence ».  

 Ainsi, « méditer » n’est pas une évasion de la réalité et ne consiste
pas  à  s’asseoir  confortablement,  à  fermer  les  yeux  et  attendre...  en
s’efforçant  de  ne  plus  penser...  Une  paix  du  mental  obtenue  en
détachant celui-ci de ses fonctions normales, provoque en général, une
sensation de paralysie mentale plutôt que de paix... ouvrant ainsi la porte
à  une  sur-stimulation  émotionnelle  ou  à  toutes  sortes  d’influences
inconnues et incontrôlées. C’est pourquoi, pour le novice, le but de tout
travail  de  méditation  est  avant  tout  la  pensée  dirigée  et  contrôlée.
Le travail mystique doit être dépassé pour permettre au processus de
méditation  d'être  menée  une  étape  plus  loin  dans  le  but,  cette  fois,
d’arriver à la Connaissance directe de la Divinité. 

Le Maître D.K.  nous dit :  « Pour  le  pèlerin  sur  le  sentier,  vient  un
moment  où  l’aspect  mental  doit  primer  sur  l’affectif ».  Et  il  ajoute :  «Une
grande  partie  du  travail  accompli  sous  le  nom  de  méditation   peut  être
dangereux et inutile lorsque c’est l’homme sur le plan physique qui recherche
la  maîtrise  -  son  effet  se  concentrant  principalement  sur  l’obtention  de  la
tranquillité du cerveau. Il cherche à tout prix et prioritairement à apaiser les
cellules cérébrales, à les rendre négatives, calmes et réceptives... Mais c’est
oublier que la véritable méditation concerne l’âme et le mental... la réceptivité
du cerveau étant la réaction automatique à une condition supérieure ».
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 L’organe  de  la  pensée,  le  «  corps  mental »,  doit  donc  être
préalablement construit si nous voulons un jour « connaître » l’âme et si
nous  voulons  que  l’âme  puisse  utiliser  notre  instrument  mental  pour
« communiquer » ses desseins à la personnalité. Le corps mental doit
être édifié pour pouvoir agir comme un filtre et non comme une entrave -
et ainsi devenir l’agent transmetteur qui a la charge d’imprimer dans le
cerveau ce qui lui vient d’en haut. Et pour construire le corps mental,
nous  devons  le  discipliner  -  c’est-à-dire  nous  entraîner  d’abord  à
PENSER. 

Nous avons vu que toutes les techniques « d’auto-investigation »
telles que décrites dans les pages précédentes, font appel à la prise de
conscience  de  la  source  d’où  jaillissent  les  pensées.  Le  but  étant
précisément  d’atteindre  cet  état  «  sans  pensées »  qui  est  pure
conscience de l’Être.  Il semble donc y avoir ici un paradoxe avec les
Enseignements du Maître D.K. qui insistent sur le fait que le Penseur
véritable,  l’âme,  ne  peut  être  connue  avant  que  le  mental  ne  soit
développé :  « L’âme  peut  être  pressentie  par  le  mystique  mais  la
connaissance de ce qu’elle est vraiment ne peut être accessible avant
que l’instrument de la connaissance, le mental, ait été développé ». 

 Cela implique, en fait,  qu'avant d’en arriver à ce stade «  sans
pensée » -  tel  qu'il  est  suggéré dans les pages précédentes -  notre
travail de méditant consiste préalablement à maîtriser notre instrument
mental  –  et  donc  concrètement...« apprendre  à  penser ».  La  pensée
correcte  doit  précéder  l’état  de  non-pensée,  et  non  le  contraire  sous
peine d’encourir des désordre psychiques graves.

Concrètement,  cela  signifie  que  nous  nous  obligeons  à  penser
comme nous l’avons décidé – selon certaines lignes déterminées - en
refusant l’entrée aux pensées que nous décidons d’exclure...  non pas
par la méthode d’inhibition, mais par celle d’un intérêt dynamique pris à
autre  chose...  C'est  la  première  étape  de  la  « concentration »...  qui
concerne la maîtrise de l’intellect et a pour but de nous conduire dans
l'état  « sans  pensée »...  Notre  mental  étant  ordinairement  en  état
d’agitation permanente - traversé par des pensées ou des idées fixes sur
lesquelles  nous  n’avons  aucun  contrôle  -  il  nous  faut  acquérir  cette
faculté de fixer notre attention sur un sujet donné et de l’y maintenir à
volonté.

« L'instinct relie l’homme au règne animal…  
        L’intellect l’unit aux autres hommes… 
            Tandis que l’ INTUITION lui révèle la Vie de Dieu ».   (D.K.)
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Dans  la méditation, une deuxième fonction relative à la pensée
active est ainsi impliquée, supposant un acte de volonté. Cette fonction
de la pensée doit alors être exercée de telle sorte qu’elle puisse ajouter
à la première fonction déjà connue, une capacité nouvelle de se tourner
dans une autre direction et d’enregistrer les idées abstraites du monde
intérieur de l’âme. 

C'est  réellement  une  méditation  « créatrice »  et  trois  mots  en
donnent  probablement  la  définition  la  plus  exacte  :  enregistrer  -
interpréter  -  mettre  en  pratique.  Ces  trois  mots  impliquent  par
conséquent l’activité mentale - qui inclut d’un côté le contact avec une
source  d’inspiration,  et  de  l’autre  la  capacité  qui  s’ensuit  d’utiliser  et
d’appliquer les fruits de la méditation. Ainsi, nous pouvons dire que le
premier objectif recherché dans la méditation, est la maîtrise du mental -
pour  que  l’âme  puisse  un  jour  s’en  servir  pour  transmettre  des
informations par l’intermédiaire du cerveau physique. 

Quand  un  contrôle  suffisant  est  acquis  pour  n’avoir  plus  à
rassembler nos pensées vers un même objectif - quand la concentration
peut  être prolongée sans effort  sur  un même sujet  -  alors seulement
cette maîtrise peut fournir à l’intellect l’occasion de s’exercer sur tout ce
qui  est  inclus  dans  les  limites  de  l’objet  lui-même.  C’est  alors  que
commence  réellement  la méditation...  Le  choix  d’un  mot  ou  d’une
phrase comme sujet de méditation, établit en fait les limites de l’objet de
concentration.  L’intellect  ne  cesse  jamais  de  considérer  le  mot  ou  la
pensée ainsi  choisie et  -  n’étant  plus affecté ainsi  par un désir  d’une
sorte ou d’une autre,  ni  par le monde extérieur -  finit  par pénétrer  la
réalité  cachée  derrière  la  forme,  parvenant  ainsi  à  sa  signification
spirituelle. Car toute forme, ne l’oublions pas, voile une idée divine. Et
c’est ce qui existe derrière l’idée même qui finit par être révélée à celui
qui médite... 

C’est alors le stade de la béatitude et l’identification avec le divin...

L’annonce  de  cette  troisième  étape  dans  le  processus  de
méditation est  la contemplation  - qui se caractérise souvent par une
période d’attente généralement pénible. Le méditant doit rester dans une
attitude  d’expectative  maximale.  C’est  une  période  transitoire  dans
laquelle l’attention mentale doit rester intense et maintenue au plus haut
point susceptible d’être atteint. Arrive alors pour le méditant la fin de son
effort  -  en  ce  sens  qu’il  ne  peut  rien  de  plus.  A ce  moment  là,  la
conscience  finit  par  ne  plus  être  concentrée  dans  l’intellect  mais  est
identifiée avec l’objet même de la méditation. 
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A ce  point  exactement  s’établit  le  contact  avec  la  divinité.  Le
méditant se retrouve véritablement tiré hors de lui-même - et c’est là qu’il
s’identifie enfin avec ce que l’on appelle « le Christ intérieur », l’Âme
divine. 

En contemplation,  un agent  supérieur  intervient.  C’est  l’âme qui
contemple maintenant... La conscience humaine cesse d’être active et
l’homme devient ce qu’il est en réalité -  une âme - un fragment de la
divinité, conscient de son unité avec toutes les âmes et avec la Déité.
Le Soi supérieur devient actif,  l’Homme spirituel pénètre son véritable
royaume et enregistre les contacts émanant de son domaine. Le monde
de l’âme est alors vu et expérimenté comme une réalité. 

 Ainsi,  lorsque  le  Maître  intérieur  est  connu,  la  conscience
purement humaine cesse d’être active et l’homme devient ce qu’il est en
réalité,  une âme,  consciente également de son unité avec un groupe
d'âme  dont  il  fait  partie  (ref :  Science  des  7  rayons).  Il  pénètre  la
conscience de groupe, gardant toujours cependant sur le plan de l’Ego,
son état de soi-conscience humaine – mais en y ajoutant la perfection de
la Vie de son propre groupe d'âmes. Percevant ainsi le « groupe » de
plus en plus comme un « centre d’émanation », il pénètre son véritable
royaume et enregistre les contacts émanant de son domaine. 

Car lorsque cet état perdure – activé par une pratique quotidienne
et une volonté sans faille - survient alors l'étape dite d' Illumination. Elle
est un résultat du véritable état contemplatif et du contact avec l’âme -
en  même  temps  que  se  produit  une  liaison  parfaitement  établie
entre l’âme, le mental et le cerveau. C’est le signe d’un stade défini de
coordination  et  de  relation  entre  l’âme  et  la  personnalité  qui
se  caractérise  par  la  perception  d’une  lumière  dans  la  tête.
Un autre effet directe de l’Illumination est alors une perception pure de
la  vérité  et  du  savoir  par  l’intellect,  sans  qu’intervienne  la  faculté  de
raisonnement ou tout autre processus intellectuel. C’est ce qu’on appelle
l’intuition, toujours infaillible, qui fait de l’homme illuminé celui que l’on
appelle un « sage ».

Quand le mental rationnel et le mental abstrait fonctionnent comme
une unité et que l’homme sur le plan physique, est capable d’exprimer le
principe de l’amour-sagesse et de l’intelligence abstraite – alors l’homme
va plus loin que cette « conscience de groupe » pensant encore dans le
temps  et  l’espace  et  contenant  en  elle  l’idée  de  situation  et  de
succession. Il finit par pénétrer le monde de  l’intuition pure où il peut
puiser la Vérité à sa source et saisir le Plan synthétiquement.               
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Ici, l’homme se place résolument au service du monde, sur le plan
de  l’Âme spirituelle  –  Buddhi  –  où  il  participe  à  cette  méditation  de
groupe s’exprimant par la Hiérarchie des Maîtres. Il entre dans le Mental
de Dieu (du Logos) Lui-même et devient sensible aux idées divines. Ici,
l’homme ne parle plus de SON âme, mais de l’Âme Universelle qui se
manifeste en lui.

 La  dernière  et  ultime  étape  est  celle  de  l’Inspiration.  C’est  la
proclamation inspirée de la Réalité divine sur le plan physique. C’est la
démonstration de l’immortalité de l’âme et de l’existence du royaume de
Dieu sur terre. L’homme, le Sage Inspiré, est alors une lumière placée
dans tous les yeux obscurs au sein de l’activité des autres hommes -
éclairant de tout son Amour et toute sa Sagesse, les retardataires sur le
chemin du Retour vers la Maison du Père... 

                                                     -oOo-          

En  résumé,  nous  pouvons  dire  que  la  méditation  a  pour  but
l’utilisation du mental par l’âme, pour mettre en œuvre des actions, en
conformité avec le Plan établi pour l’humanité. Car, au bout du compte,
les résultats de ce contact avec l’âme se traduiront par toujours plus de
discipline  de  soi-même,  plus  d’aspiration  et  une  vie  de  service
impersonnelle.  Les  qualités  d’amour,  de  détachement,  d’innocuité  et
d’impersonnalité  apparaîtront  au  grand  jour  et  feront  de  l’aura  du
disciple, un véritable instrument pour le service du monde. 

Pratiquée ainsi,  la méditation devient  un réel  service rendu à la
race humaine. Car dans la méditation, nous sommes  « illuminés » et par
la richesse individuelle que chacun de nous possède virtuellement, nous
recevons  le  pouvoir  nécessaire  pour  apporter  notre  contribution  à
l’évolution planétaire. Nous découvrons qu’il y a une force de bien dans
le monde - qu’il existe réellement un plan pour l’évolution humaine et que
tout ce que nous faisons, chacun dans nos propres vies, en tant que
contribution au service, n’est pas vain, loin de là. 

                                    
 La  méditation  peut  donc  être  définie  comme la  technique  par

excellence pour construire un pont entre l’inférieur et le supérieur – entre
l’âme et la personnalité - permettant ainsi le contact avec le Soi divin.

 Cela suppose un acte de volonté, une concentration soutenue et
une  tension  invocatoire   capable  de  forcer   l’attention  de  l’âme et  de
permettre la création d’un alignement direct entre le cerveau physique, le
mental inférieur et le Mental universel. 
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En transférant son attention sur le plan mental supérieur (hors du
monde  de  la  forme),  le  méditant  finit  par  émerger  dans  un  état  de
conscience aussi réel que l’existence physique, bien que cet état soit
caractérisé par différents types de perception.  Le monde de l’âme est
alors vu et expérimenté comme une réalité.... 

Travail  d’autant plus justifiable que des milliers de gens l’ont fait
avant nous - ont accepté les hypothèses suggérées - jusqu’au jour où
leurs  suppositions  sont  devenues  des  certitudes,  moulées  dans  le
creuset de l’expérience, récoltant  ainsi  la récompense de leur largeur
d’esprit.      
             

Tel est le sentier du véritable disciple - nous l'avons dit - celui de la
conscience qui,  au moyen de la  forme,  conduit  au divin.  Telle  est  la
connaissance qui permet dès lors à l’homme d’assumer délibérément la
direction de son propre voyage vers la Lumière des Cieux divins. Qu’il
s’y conforme ou non est une affaire personnelle.

Un nombre croissant de chercheurs, à mesure que leurs facultés
intérieures se développent, découvrent ainsi – par la méditation - qu’ils
sont  à  même  de  vérifier  par  eux-mêmes  la  plupart  des  hypothèses
suggérées  dans  ces  pages  et  bien  des  faits  qu’ils  avaient  autrefois
acceptés sur la simple autorité d’autrui. Mais un jour viendra où chacun,
en son âme et conscience, reconnaîtra ainsi la vérité au plus profond de
lui-même. 

Tous les chemins mènent  vers un but  unique et  le  même soleil
brille pour tous les chercheurs de vérité. Que chacun trouve et choisisse
sa propre voie et respecte le choix de ses frères sur d’autres sentiers.

                                           
         
                                             -oOo-

« Cette  connaissance,  cette  étude  et  ces  exercices  ont,  pour
l'homme qui commence à comprendre et à voir la vie humaine s'élargir à
ses  yeux,  un  résultat  immanquable  :  il  constate  en  effet,  qu'en
s'instruisant il devient puissant, qu'il est entouré de forces susceptibles
d'être comprises et dominées et que sa puissance est en raison directe
de son savoir » 

                                                              Annie Besant
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                                   CONCLUSION
 
 

« La place où nous sommes est l’endroit où commence
notre voyage, non l’endroit d’où nous devons nous évader »

                                                                 Alice Bailey

Lorsqu’il  atteint  enfin  cette  prise  de  conscience  que  l’Homme
véritable n’est pas le corps, mais l’habitant du corps –  l'être humain peut
commencer son chemin de retour vers la Maison du Père, vers l’Unité,
et  révéler  au  grand  jour  ses  potentialités  divines.  Ainsi  conclut  Alice
Bailey :  « Tel est le travail  sur nous-mêmes consistant à aligner notre
petite volonté personnelle sur la volonté de l’âme - qui devient la tâche la
plus ardue à laquelle nous devons tous nous atteler avec confiance -
établissant ainsi un pont entre l’inférieur et le supérieur... ».

 « Approchez-vous de Dieu, Et Il s’approchera de vous »   
         Jacques,IV-8

« A travers la personnalité, l’âme poursuit ainsi son processus de
réincarnation, jusqu’à ce que finalement l’individu sur le plan physique
reflète parfaitement la qualité de l’Âme, qui est la qualité de l’Étincelle de
Dieu »         Benjamin Crème

C'est un processus de développement progressif, précise le Maître
Tibétain, « qui permet à l'homme de passer de la forme la plus grossière
du matérialisme irréfléchi à une perfection spirituelle qui le rendra apte à
devenir membre du Royaume de Dieu . 

 Sous  l'effet  de  la  Loi  de  la  Réincarnation,  l'homme développe
lentement  son  intelligence,  ensuite  l'esprit  commence  à  dominer  la
nature affective et, finalement, révèle à l'homme l'âme, sa nature et sa
sphère d'existence.
 

A ce point de son développement, l'homme commence à parcourir
le "Chemin du Retour" et s'oriente graduellement (après de nombreuses
vies) vers le Royaume de Dieu ». 

Lorsque tous les sentiers de l’erreur auront été parcourus, lorsque
toutes  les  leçons  auront  été  apprises,  alors  seulement  l'homme sera
capable de dominer la grande Roue des Renaissances – au lieu d’être
dominé  par  elle.  L’Homme  sera  devenu  Dieu  Lui-même  puisque  sa
conscience aura atteint l’Universalité de la Divinité.     
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Lorsque  l'homme  a  appris  à  ne  rien  demander  pour  le  moi
personnel, il renonce alors au désir de vivre dans les mondes inférieurs,
et  il  n'est  plus  soumis  à  la  Loi  de  la  Réincarnation. Il  a  atteint  –
conformément aux paroles du Christ – un degré de perfection semblable
à la Sienne  (Eph.,IV, 13.) ».

« L’appel de l’âme ne peut se faire entendre que dans le désert de
l’oubli de soi », nous dit le Maître Tibétain D.K. Et lorsque l’âme, un jour
enfin, ne désire plus rien - que ce soit sur la terre ou au ciel - alors elle
peut rompre le lien qui l’attache à la grande roue des Renaissances.
L’individualité,  l’âme  individuelle  (*) qui  a  incarnée  l’immortalité  de
l’homme tout au long de son interminable cycle des incarnations, peut
enfin se « dissoudre », à son tour, dans l’Âme Universelle ».

(*)  "La seconde mort", a été appliquée antérieurement à la destruction du
corps astral après la mort physique (p 146) - mais elle peut être également appliquée
à la destruction du corps causal dans lequel l'âme spirituelle a fonctionné jusque-là.
L'âme individuelle n'est finalement que « temporairement » immortelle...

 « L’individualité  immortelle  de  l’Homme  accomplit  ainsi  avec
patience,  la tâche de relèvement de l’animal humain, jusqu’à ce qu’il soit
digne de ne faire qu’UN avec la Divinité ».

L’Homme pénètre alors totalement dans cette Grande Vie « En qui
nous  avons  la  vie,  le  mouvement  et  l’être »...  Dans  l’Éternité  du  Soi
Unique et le monde véritable de l’Esprit.     

         

     -oOo-
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«  La Vie EST et il n’y a personne qui la vit. Je suis la Vie,
mais ce « Je »  n’ est pas un « moi » personnalisé. Ce « Je » est
Tout ce qui EST.  Ce « Je » est la Vie même…  

Ce  que  Je  suis  ne  meurt  jamais,  ce  que  Je  suis  n’est
jamais né. Cela ne va nulle part. Cela a toujours été. Il n’y a pas
de mouvement.  Juste ce qui EST. 

Tout ce qui arrive est la Vie qui vit. Tous les opposés sont
des états qui se produisent dans le néant absolu. C’est la Vie
qui se manifeste. Il n’y a pas de besoin, pas de manque. C’est
absolument vide et en même temps absolument plein. C’est la
complétude et le néant. Il n’y a pas d’objectif -  rien  à essayer
de devenir. C’est la fin de la recherche. 

C’est ce qui EST.

 Il  n’y  a  rien,  que  l’Amour,  et  la  célébration  de
l’Amour.  Tout  ce  qui  apparaît  est  l’Amour  qui  se
manifeste. C’est la substance même de la Vie ».

Liza Hyde
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ANNEXES 

  (Alice Bailey – Annie Besant – Benjamin Creme) 

-oOo- 

      La hiérarchie planétaire 

                                                                      -oOo-

 LE SENTIER DE L'INITIATION 

                                                                      -oOo-

        LA DOCTRINE DES AVATARS 

                                                                             -oOo-

                               Le Nouveau Monde

                                                  -oOo-
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                                   L'évolution de l'humanité
           

                                                  Annie Besant – Alice Bailey
 

L'histoire de l'humanité est beaucoup plus ancienne que ce qui est
généralement admis.  Il y a 21 millions d'années, l'homme-animal a fait
son  apparition  sur  la  scène  terrestre,  en  tant  qu'espèce  distincte  du
règne  animal  (lorsque  -  pour  les  formes  animales  les  plus  aptes  à
« recevoir »  la  vie  de  l’Esprit  -  s’ouvrirent  un  jour  les  portes  de
l’individualisation leur  permettant  d’accéder  au  règne  supérieur  et
humain).  Ces  spécimens  étaient  encore  dépourvus  de  mental  et
devaient  donc  être  comme  des  animaux,  mais  avec  la  constitution
physique et l'apparence d'êtres humains primitifs.

Abandonné  à  lui-même  pendant  des  millions  d’années  sur  le
sentier de l’évolution naissante, nous dit  Annie Besant, l’homme-animal
serait inévitablement passé du règne animal au règne humain et aurait
fini par devenir un jour ou l’autre, une entité douée de raison, consciente
et active, telle que nous commençons à la voir émerger aujourd’hui. Mais
on peut se douter de la lenteur d’un tel processus… C’est pourquoi, pour
notre race humaine, précise-t-elle, il n’en fut pas réellement ainsi.

Effectivement, deux millions d'années plus tard, la marche suivie
par la nature fut en fait accélérée, il y a donc 18 millions ½ d’années
(époque lémurienne), lors d’un événement particulier qui vit notre Logos
planétaire  Lui-même s’incarner  «physiquement» sur  notre  planète  -  à
travers ce Grand Être appelé Sanat Kumara - le «Seigneur du Monde» -
bien connu des théosophes. Cet événement majeur permit à l'homme-
animal de s'individualiser beaucoup plus rapidement. 

Notre Logos planétaire (représentant Lui-même le Logos Solaire)
est l'Entité spirituelle qui donne vie à notre planète terre et s’exprime à
travers elle. C’est Lui qui préside à notre évolution. Et de la même façon
que notre âme agit par l’intermédiaire de notre corps physique/éthérique,
le  Logos planétaire  put  œuvrer  pareillement  par  l’intermédiaire  de ce
Grand Être incarné, son Représentant sur terre, qui devint dès lors le
foyer de Son Énergie. Le Logos planétaire fut ainsi le « Grand Sacrifice »
qui abandonna la gloire des Hauts Lieux - et qui, pour l’amour des fils
des  hommes en  évolution,  prit  une  forme «  physique  »  semblable  à
nous. Semblable... pas tout à fait - car en raison de l’extrême pureté de
Sa nature, Il ne pouvait utiliser qu’un corps fait de la matière éthérique la
plus subtile... 
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Sanat  Kumara,  incarnant  le  Logos  planétaire,  ne  pouvait
descendre plus bas que le plan Anupadaka (le plan subatomique propre à
la Monade). Dès lors, Il siégea dans ce grand Centre éthérique «Où la
Volonté de Dieu est connue» appelé Shamballa situé dans le désert de
Gobi. 

Lors  de  ce  grand événement  qui  vit  l’arrivée  en  incarnation  du
Seigneur du Monde, un groupe de six autres Entités hautement évoluées
(nommés  les  six  Kumaras)  s’incarnèrent  en  même  temps  que  Lui.
Chacun de ces six Grands Êtres, avec Sanat Kumara Lui-même, est en
fait le représentant sur terre de l’un ou l’autre des sept Logoï ou Esprits
planétaires - chacun transmettant l’une ou l’autre des sept énergies des
sept systèmes planétaires, à l’intérieur de notre système solaire. 

Tout comme la force de notre âme exécute la Volonté divine par le
moyen  des  sept  centres  de  notre  cerveau  correspondant  aux  sept
chakras majeurs de notre corps éthérique - ces sept Esprits planétaires,
selon la loi de correspondance, tiennent une position analogue. Ils sont
le “centre de la tête” de notre vie planétaire et les agents directeurs et
transmetteurs de la Volonté du Logos planétaire - leur travail consistant à
la distribution des énergies vers tous les règnes de la nature, le règne
humain et le règne spirituel compris. 

Outre  ces Grands Êtres présidant  à  la  Chambre du Conseil  de
Shamballa,  siège  un  groupe  de  Quatre  Dignitaires  qui  sont  les
représentants sur notre planète des quatre Grands Seigneurs du Karma
dans le Système Solaire. Ce sont Eux qui s’occupent de la distribution et
de l’ajustement du karma mondial, racial, national, du karma de groupe
et  même  du  karma  individuel.  Ils  s’occupent  également  de  la
classification des Archives Akashiques (les archives dans lesquelles sont
inscrits tous les événements de la vie). 

Issues  des  Hiérarchies  Solaires,  dont  les  Grandes  Entités
dépassent de beaucoup notre niveau de compréhension, émergea aussi
une autre hiérarchie de Grands Êtres dont la tâche fut de présider à la
destinée de notre humanité naissante. 

Ces  Grands  Êtres  venus  d'autres  schémas  planétaires,  en
particulier de Vénus, vinrent sur terre pour aider à éveiller le principe
mental  et  conduire  à  l'individualisation  de  l'homme-animal.  Ils  furent
réellement les Pères Spirituels de la grande masse de notre humanité
naissante. Ce groupe forma le noyau de ces Êtres supérieurs qui furent
par la suite connus sous le nom de Fraternité Blanche ou de Hiérarchie
des Maîtres de Sagesse.
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Après la descente de ces Grands Êtres spirituels sur notre planète,
le travail à faire fut lentement organisé. Des fonctions furent attribuées et
les processus de l’évolution dans tous les départements de la nature,
furent placés sous la direction sage et éclairée de cette Fraternité de
Lumière. 

Pendant de longues périodes, après la venue immédiate de cette
Hiérarchie  Céleste,  le  travail  fut  lent  et  décourageant.  Des  milliers
d’années passèrent, des races d’hommes apparurent et disparurent de
la surface de la terre - avant qu’il ne fut possible de trouver, parmi les
plus évolués des hommes de ce temps, une quelconque « intelligence »
capable à son tour d’enseigner et de diriger d’autres hommes... 

C’est la raison pour laquelle il fut décidé, il y a environ 17 millions
d’années,  d’établir  sur  les  plan  physique,  une  organisation,  un  siège
central des Grands Mystères - dont  les membres, issus de Shamballa,
fonctionneraient directement dans des corps physiques denses - ce qui
leur  permettrait  de servir  de guide en contact  direct  avec la  race en
évolution et devait  permettre à l’humanité naissante de s’éveiller ainsi
plus rapidement. 
                                                     -oOo-

Le  premier  avant-poste  pour  la  Fraternité  de  Shamballa  fut  le
temple d’Ibez situé au centre de l’Amérique du Sud. Une des branches
fut trouvée beaucoup plus tard dans les anciennes institutions Maya et
dans  l’adoration  au  soleil  comme  source  de  vie  dans  le  cœur  des
hommes. Une deuxième branche fut, encore plus tard, établie en Asie,
dans les Himalayas et dans l’Inde méridionale (*)
. 

(*) « A ce propos, le Maître Djwal Khul, connu sous le nom de Tibétain,
prophétise qu'à une date future,  une grande partie du mystère qui entoure
encore la préhistoire en général, et l'histoire ancienne du Proche-Orient, du
désert  de  Gobi  et  de  l'Asie  centrale  en  particulier,  sera  révélée  par  la
découverte de certains monuments et  documents anciens. Certains d'entre
eux seront découverts en surface, d'autres dans des forteresses souterraines
– où beaucoup de ces chroniques anciennes sont encore conservées intactes
comme un témoignage convainquant  de la réalité de ces faits remontant  à
une préhistoire très éloignée »          Aart Jurriaanse  (revue Partage Internationnal )

Ce grand Sacrifice donna un élan extraordinaire au processus de
l’évolution  car  en  employant  certaines  méthodes  de  distribution  de
forces,  ces  Grands Êtres nous permirent  d’accomplir  en  un  cycle  de
temps relativement  court,  ce qui  autrement,  eu été inconcevablement
long. 
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« Ceux-ci  acceptèrent les devoirs et  responsabilités du nouveau
gouvernement  intérieur  de la  Terre et  ont  depuis  dirigé et  aidé notre
monde.  Ce  grand  corps  de  Seigneurs,  Maîtres  et  Initiés  est
généralement  et  respectueusement  appelé  la  Grande  Fraternité
Blanche, la Hiérarchie christique ou simplement Hiérarchie planétaire ou
spirituelle. Certains d’entre eux se sont à maintes reprises incarnés sur
le plan physique de la planète dans le passé afin d’y assurer certaines
fonctions vitales ».  
                                    (« Serviteurs du Plan divins » Esoteric Publishing) 

Le travail de ces Adeptes agissant sous la direction du Seigneur du
Monde, à l’époque de la Lémurie, est difficilement compréhensible pour
nous,  tant  le  mental  de  l’homme  de  cette  époque  était  peu  ou  pas
développé.  Des  méthodes  plus  «  physiques  »  que  celles  permises
aujourd’hui, furent employées - obligeant les êtres, par l’expérience de la
souffrance, à choisir entre les paires d’opposés, à faire le choix entre le
bien et le mal, la lumière ou les ténèbres... jusqu’à ce que l’homme soit
suffisamment individualisé et ait atteint un développement de conscience
plus élevé. 

C’est  ainsi,  par  son  effet  profond  sur  l’aspect  intelligence  de
l’homme, que notre évolution s’accéléra considérablement.  

Mais ce n’est pas tout. Ce grand événement qui permit à l'homme-
animal,  nous  l'avons  dit,  de  «  s'individualiser  »  et  d'acquérir  une
conscience mentale plus élevée, permit également aux corps de certains
d’entre eux, de devenir le réceptacle approprié pour la venue d’autres
entités venant d’autres mondes. 

Effectivement, de nombreuses âmes plus ou moins avancées  et
venant d'évolutions antérieures dans le Cosmos – décidèrent de parfaire
leur évolution en choisissant de s'incarner sur notre planète terre au côté
des Monades naissantes nées de la Pensée de notre Logos (telles que
décrites dans le premier chapitre). 

Il y eut d’abord de jeunes âmes en attente - plus évoluées car déjà
formées dans des cycles antérieurs sur d’autres mondes - qui avaient
depuis  longtemps  attendu  une  telle  opportunité,  c’est-à-dire  celle  de
trouver  un  véhicule  physique  pour  poursuivre  leur  évolution.  Mais
d’autres Intelligences supérieures - venant d’autres planètes – vinrent
également se sacrifier  et  s’incarnèrent dans des formes humaines de
cette humanité naissante, afin d’être les guides et les instructeurs des
tous premiers hommes.
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« En  vérité,  la  grande  majorité  des  âmes  qui  sont  incarnées
présentement sur Terre ne sont pas issues ni ont évolué des royaumes
inférieurs  de  cette  planète  (c'est-à-dire  à  partir  de  son  évolution
minérale,  végétale et  animale) comme cela peut  être le  cas pour  les
indigènes  que  l’on  trouve  encore  dans  certaines  tribus  primitives  en
Afrique, Amérique du Sud, Australie...  

Il  y  a  de  cela  très  longtemps,  quand  les  primates  de  la  Terre
n’avaient  pas  encore  évolué  en  des  créatures  bipèdes  conscientes
d’elles-mêmes,  des co-créateurs  célestes vinrent  sur  cette  planète  et
ensemencèrent  une  variété  de  nouvelles  races  humanoïdes  dans  le
cadre d’une grande expérimentation. 

Cette  intervention  extra-terrestre  bien  intentionnée  s’étendit  sur
une longue période de temps et à différents endroits tout autour de la
Terre  sous  la  direction  de  représentants  technologiquement  et
spirituellement très avancés de mondes divers situés dans différentes
parties de l’univers. 

L’idée  principale  de  cette  expérimentation  planétaire  concernant
l’humanité  était  de  créer  une  race  d’une  grande  diversité  qui  se
développerait  de  telle  manière  qu’elle  finirait  par  exprimer  une  réelle
conscience divine sur le plan physique (qui se manifesterait par l’amour,
la sagesse et l’intelligence spirituelle) …

Cela-dit, il nous faut mentionner le fait que l’ignorance et l’égoïsme
manifestés par l’humanité au cours des âges, ont aussi invité sur Terre
de  nombreux  groupes  extra-terrestres  ayant  une  nature  résolument
belliqueuse et  tyrannique.  Ces seigneurs de la  guerre  ont  également
créé certaines races d’êtres humains. Mais aussi fascinant que puisse
être ce sujet, il dépasse cependant le cadre du présent exposé ».
    
                         « Serviteurs du Plan divins »  publié par Esoteric Publishing 

                                                  -oOo-
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Telle fut ensuite la décision de Shamballa de permettre aux plus
avancés parmi les membres de l’espèce humaine d’occuper les postes
inférieurs  de  la  Hiérarchie.  Pour  cela,  il  fut  décidé  d’instaurer  un
processus d’Initiation afin d’accélérer encore plus l’évolution spirituelle
de l’être humain.( voir chapitre suivant sur le Sentier de l’Initiation ). 

Et  c’est  ainsi  que  les  plus  avancés  parmi  les  hommes  et  les
femmes de notre planète, purent subir un processus de « stimulation »
les équipant pour pénétrer les rangs de la Hiérarchie - ce qui permit à
chaque  autre  membre  de  cette  Hiérarchie  d’origine,  de  monter
progressivement et régulièrement d’un degré - ce qui permit aussi aux
plus Grands Maîtres  occupant  les  postes supérieurs,  de quitter  notre
planète pour travailler ailleurs dans le Système Solaire. Et ainsi, il y eut
constamment une circulation de vie et de sang nouveau. 

Les hommes ont tellement progressé sur le Sentier de l’Évolution,
qu’aujourd’hui, presque tous les Grands Êtres venus à l’origine d’autres
mondes pour  accorder  leur  aide à  notre planète,  s’en sont  retournés
depuis, et ont progressivement laissé leur place aux membres les plus
avancés de l’espèce humaine. 

Par  l’Énergie  qui  coulait  à  travers  Eux,  par  leur  Sagesse,  leur
immense  Amour  et  leur  Expérience,  Ils  ont  stimulé  les  évolutions
terrestres,  accélérant  de beaucoup la réalisation des Plans du Logos
planétaire. 

Les membres de cette  Hiérarchie  d’origine ont  donc été  depuis
progressivement remplacés par des hommes et des femmes issus de
notre  planète.  Ce  sont  Eux  qui,  aujourd’hui,  constitue  ce  que  les
Enseignements nomment  la Hiérarchie planétaire – la Hiérarchie des
Maîtres de la Sagesse.

La plupart de ses membres œuvrent au profit de notre humanité,
dans des corps de lumière, sur des plans supérieurs de conscience (le
plan mental). 

Très  peu  jusqu'à  présent  avaient  choisi  de  s'incarner  parmi
les  hommes  et  de  travailler  dans  des  corps  physiques  denses.
Mais  aujourd’hui,  en  résonance  avec  les  événements  et  les  besoins
présents,  certains  membres  de  cette  Hiérarchie  de  Grandes  Âmes
s’incarnent à nouveau physiquement, en nombre sans précédent. 

                                                    -oOo-                                    

222



                                      La Hiérarchie planétaire 

Nous allons voir  maintenant comment cette Hiérarchie est  organisée.
Rappelons-nous  ici  (voir  p  34)  l'existence  des  sept  plans  majeurs  de
conscience qui constituent l'Univers manifesté – sept Énergies différenciées
par leur qualité respective (ref ; La Science des sept Rayons). 

Au plus haut niveau, la Hiérarchie planétaire est divisée en trois
départements principaux - trois grands Ashrams, incarnant chacun l’un
ou l’autre des trois Rayons majeurs ( les trois grandes Energies de la
Divinité )... l’aspect volonté du Père, l’aspect Amour du Fils et l’Aspect
Intelligence du St Esprit.) 

***  Le  département  régi  par  le  premier  Aspect  de  la  Divinité,
l’Aspect VOLONTE , exprimant l’énergie du premier rayon, a, à sa tête,
un grand Seigneur qu’on appelle le MANOU - Le Manou Vaivasvata...
C’est un grand Être qui travaille plus particulièrement à fixer le type racial
actuel de l’humanité ( la 5ème race , la race Aryenne, alors que la 4ème
race, la race Atlante est en passe de disparaître de notre globe ). 

C’est à Lui qu’incombe également le travail de manipuler les forces
qui modèlent la croûte terrestre. Tout ceci, il l’accomplit grâce au travail
du SON. 

L’énergie de Volonté qui s’écoule à travers Lui, émane du Centre
de la tête du Logos planétaire - via Sanat Kumara qui concentre en Lui
toute l’Énergie. Sous ses ordres travaillent différents Maîtres, Régents
des  différentes parties  du monde.  Ces  derniers  tiennent  en main  les
rênes des gouvernements de toutes les Nations - guidant ainsi, par Leur
pouvoir de transmission d’énergie créatrice et destructrice, les hommes
d’Etat les plus évolués. 

***  Le  deuxième  Ashram,  le  deuxième  Département  de  cette
Hiérarchie  planétaire,  est  régi  par  le  deuxième  rayon,  le  rayon
AMOUR/SAGESSE - le deuxième Aspect de la Divinité. 

A  sa  tête  se  trouve  Celui  qu’on  appelle  le  BODHISATTVA,
l’Instructeur  du  Monde.  C’est  Celui  qui  est  appelé  en  Occident  le
« Christ » - que les musulmans nomment l‘ « Iman Mahdi » ou qui, en
Orient, est désigné sous le nom de « Maitreya Bouddha » ou « Krishna »
par  les  Hindous.  Tous  ces  noms  désignent  un  même  et  unique
personnage. Les Enseignements de la Sagesse Éternelle Lui donnent le
nom de « Christ » - 

223



Le mot « Christ » ne désigne pas une personne en particulier -
mais se réfère essentiellement à une Énergie (  l’Amour du deuxième
rayon ) laquelle est incarnée, comme toute autre énergie spécifique, par
un Être spirituel au sein de la Hiérarchie.  Le « Christ » est en fait le nom
propre à une charge, à une fonction dans cette Hiérarchie. 

L’actuel  détenteur  de  cette  charge  aujourd’hui,  a  pour  nom
Maitreya. Ce Frère Aîné fut, il y a bien longtemps, un homme comme
nous, issu de notre humanité, mais il fut le premier à franchir, il y a des
milliers d’années, le portail de l’Initiation. Plus tard Il devint un Maître et
aujourd’hui, Il occupe cette fonction depuis plus de 2600 ans. C’est Lui
qui inaugura, en quelque sorte, l’ère des Poissons en adombrant (*) son
disciple JESUS. Et c’est Lui qui nous accompagnera encore durant toute
l’ère du Verseau. 

(*)  Le principe d’adombrement est celui  par lequel une Entité divine ou un
Maître supérieur peut manifester toute, ou une partie seulement, de Sa Conscience,
en  passant  par  l’intermédiaire  d’un  être  qui  lui  est  inférieur.  Ce  n’est  pas  une
possession  car l’adombrement se fait toujours avec la coopération et l’acceptation
totale du disciple adombré - respectant ainsi pleinement son libre arbitre . 

Ce grand Seigneur de l’Amour et de la Compassion préside aux
destinées des grandes religions. Il travaille par le moyen du centre du
cœur et reçoit donc l’Énergie du Centre du cœur du Logos planétaire.
C’est  à  Lui  qu’est  confié  la  direction  des  destinées  spirituelles  des
hommes  et  le  développement,  dans  chaque  être  humain,  de  la
conscience d’être un « fils de Dieu ». Travaillant avec d’autres Maîtres
au sein même de ce Département, ( par exemple le Maître Koot Hoomi
ou le Maître Djwal Khul ) Il collabore avec tous les chercheurs de vérité
dans les grands laboratoires du monde - avec ceux qui se sont dédiés à
la guérison - et avec les grands mouvements philanthropiques tel que La
Croix Rouge.

 *** Le troisième Grand Département de la Hiérarchie est dirigé par
Celui appelé « Le Seigneur de la Civilisation » - le MAHACHOHAN. 

Le détenteur de cette Charge, aujourd’hui, est Maître Rackoczi. Il
est le représentant du troisième Aspect de la Divinité, donc du troisième
Rayon, celui de l’INTELLIGENCE en Activité. Cette Énergie Lui arrive,
via Sanat Kumara, du centre de la gorge du Logos planétaire. Son travail
a trait à l’entretien et au renforcement de ce rapport entre l’Esprit et la
Matière,  entre la Vie et la Forme, le Moi et le non -Moi.  Il  manie les
forces de la nature et est principalement la source originelle de l’énergie
électrique telle que nous la connaissons. 
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Toujours  selon  la  Loi  de  Correspondance,  et  Dépendant  de  ce
troisième Ashram, se trouvent rattachés quatre autres groupes - quatre
autres Départements subsidiaires qui correspondent aux quatre autres
Rayons mineurs ( appelés les Rayons d’Attribut ). 

*** Le Maître, ou le Chohan du quatrième Département - incarnant
l’Energie du quatrième Rayon ( Celui de l’Harmonie, de la Beauté, de
l’Art et de l’Unité ) est le Maître Sérapis, souvent appelé l’Egyptien. Son
travail est de donner une impulsion énergétique aux grands mouvements
artistiques  dans  le  monde  -  comme  la  musique,  la  peinture  ou  la
sculpture. 

***  Le  cinquième Ashram de  la  Hiérarchie,  reflétant  l’attribut  du
cinquième Rayon - celui de la Connaissance concrète et de la Science -
est celui du Maître Hilarion. Ce Maître est d’origine grecque et Sa note
dominante est la Science. Il est responsable de la recherche scientifique
dans  le  monde,  principalement  dans  les  domaines  aéronautiques.  Il
travaille de même avec ceux qui développent l’Intuition. Il est l’énergie,
qui, à travers ses disciples, stimule partout les groupes de recherches
psychiques - et qui lança le mouvement spirite. Il œuvre ainsi pour ouvrir
aux chercheurs de vérité, ce monde subjectif qui se trouve derrière le
monde matériel... 

*** Le sixième Département de la Hiérarchie planétaire - reflétant
l’attribut  du  sixième  Rayon  -  celui  de  l’Idéalisme  Abstrait  et  de  la
Dévotion - est dirigé par un Chohan bien connu des chrétiens puisqu’il
s’agit du Maître Jésus - le même qui, il y a deux mille ans, fut adombré
par le Christ. Depuis qu’Il  est devenu un « Maître », Il  demeure avec
l’Eglise chrétienne - travaillant parmi les membres de toutes les sectes et
subdivisions de cette Eglise, neutralisant autant que possible les fautes,
les erreurs et les égarements du Clergé et des théologiens. Il travaille de
très près avec d’autres Maîtres pour préparer le retour du Christ dans le
monde.  

***  Le  septième  et  dernier  grand  Département  hiérarchique,
incarnant l’énergie du septième Rayon - celui de l’Ordre Cérémonial, de
la Magie ou du Rituel - est dirigé par un Maître dont le nom nous est
encore inconnu. Alors que nous sommes en train de quitter  l’ère des
Poissons, Il s’occupe de réajustement avec l’ère du Verseau. 

     -oOo-
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C'est donc dans ces sept Grands Départements de la Hiérarchie
Planétaire que se focalise l’Énergie de Shamballa et la Qualité des sept
Rayons  divins.  A noter  aussi  que  chacun  de  ces  sept  départements
majeurs possède à son tour sept Ashrams mineurs - ce qui fait 49 au
total.  Et  à  la  tête  de  chacun  des  ces  Ashrams  se  trouve  aussi  un
Chohan, un Maître de la Sagesse, ayant dépassé la cinquième initiation.

 L’ensemble  de  ces  Adeptes  constituent  ce  que  l’on  appelle  LA
GRANDE LOGE BLANCHE. Celle-ci représente le point focal subjectif
de conscience spirituelle où agissent les membres de la Hiérarchie. 

Ce  point  focal  est  donc  un  ETAT  de  CONSCIENCE  -  et  en
conséquence,  il  ne  peut  être  atteint  QUE  par  la  méditation  et
l’Illumination.  Au  niveau inférieur  de  cette  Hiérarchie  planétaire,  nous
trouvons  une  autre  Loge  -  celle  de  la  Grande  LOGE  BLEUE  -
comprenant les initiés ayant passé la 3ème, 4ème et 5ème Initiation.

 Parmi ceux qui ont dépassé le stade de Maître (5ème Initiation),
certains ont complètement abandonné l’état d’humain pour entrer dans
le 5ème Règne - le Règne Spirituel. D'autres sont encore en incarnation
sur notre planète. 

A  un  niveau  encore  inférieur  se  situe  un  groupe  relativement
important constitué des initiés qui, dans le monde, ont franchi le seuil de
la 1 ère et 2 ème Initiation. 

Plus  bas  encore,  se  situent  tous  les  disciples  plus  ou  moins
avancés, de l’aspirant au disciple accepté. Ces derniers, subjectivement
liés à la Hiérarchie des Maîtres de la Sagesse (donc à la Grande Loge
Blanche)  travaillent  dans  tous  les  pays  du  monde  et  dans  tous  les
domaines de l’activité humaine (politique, religieux, social, scientifique,
éducatif ou culturel). 

Ils  forment  un  Groupe  de  Serviteurs  dont  l’engagement  est
essentiellement  fondé  sur  la  bonne  volonté,  le  partage  et  le  service
désintéressé - et tous forment ensemble, l’avant garde à travers laquelle
les Maîtres peuvent travailler dans le monde. Il a été donné à ce groupe
le nom de Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde.  

                           -oOo-
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          LE SENTIER DE L’ INITIATION 
                                                             ( Alice Bailey – Benjamin Creme) 

Il est dit que ce processus particulier de l’Initiation fut introduit il y a
des  millions  d’années  par  la  Hiérarchie  planétaire  de  l’époque  pour
accélérer  l’évolution  spirituelle  de  l’être  humain  et  lui  permettre  de
pénétrer plus rapidement dans le 5ème règne - le Règne Spirituel. 

Ce sentier est encore accessible aujourd’hui - et si tel  est notre
désir - nous avons tous la possibilité de l’emprunter pour accélérer notre
propre évolution. 

Il est en effet important de noter que ce processus de stimulation
énergétique est facultatif - et l’homme, s’il le désire, peut tout aussi bien
observer  le  processus  normal  et  mettre  des  éons  à  réaliser  ce  que
d’autres choisissent de faire en une période plus brève. Cependant, si tel
est son choix, il a la possibilité de prendre en main sa propre destinée
spirituelle  -  ce  qui  signifie  pour  lui,  l’apprentissage  de  certaines
techniques – principalement le service, l’étude et la méditation – ainsi
que la mise en application de certaines qualités telles la maîtrise de soi,
la pratique du détachement ou l’innocuité... Tout ceci dans le seul but
d’interpeller le maître intérieur, l’âme, qui en retour se met à diriger de
plus en plus la personnalité du disciple en lui insufflant le pouvoir d’aimer
et de servir le Plan (*) 

A noter également que la véritable initiation n’est pas une qualité
que l’homme peut  recevoir  en  adhérant,  au  sein  de  notre  société,  à
certaines  organisations  particulières.  Elle  n’a  rien  à  voir  avec  les
associations, les groupes, les écoles ésotériques et autres organisations
similaires  prétendant  «  donner  »  l’initiation…  Tout  au  plus,  ce  que
peuvent faire ces groupements, c’est apprendre à l’aspirant certaines «
règles fondamentales de la route » pour le laisser ensuite comprendre
par  lui-même les  vérités  qu’il  recherche  et  traverser  par  lui-même la
porte de l’Initiation (si son équipement intellectuel et sa destinée le lui
permettent). 

(*)  Madame  Blavatsky  (La  Doctrine  Secrète)  révéla  au  monde  que  le
processus de l’évolution a été mené, depuis des millénaires, suivant un Plan, par ce
Groupe mondial hautement évolué (la Hiérarchie planétaire) qui, dans les coulisses
de notre monde, a toujours inspiré les responsables de toutes les Nations, stimulant
les progrès de l’humanité et surveillant les projets humains pour l’amélioration du
monde. Les Maîtres travaillent ainsi, dans le plus strict respect de notre libre-arbitre,
selon ce Plan divin qui se réalise par le pouvoir invocatoire de l’évolution elle-même.
La liberté individuelle et tout particulièrement la liberté mentale n’est jamais violée.  
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Le mot  «  INITIATION » vient  de deux mots  latins  -  «  IN »  qui
signifie « dans » et  « ITE » qui signifie « aller » -  d’où son sens de
« entrer dans quelque chose ». Dans son sens le plus large, il  s’agit
d’abord d’une entrée dans la Vie spirituelle ou dans une nouvelle étape
de cette Vie spirituelle. 

Pour  prendre  une  comparaison  tirée  de  notre  enseignement
scolaire - on pourrait dire qu’après avoir parcouru son chemin à tâtons
pendant des siècles et des incarnations, à travers ce que l’on appelle
la Salle de l’Ignorance (dans laquelle l’homme s’identifie totalement au
non-soi, à son véhicule) - après avoir été ensuite à l’école secondaire
dans « La Salle de l’Enseignement » dans laquelle le pouvoir de l’âme
se fait sentir en luttant pour dominer la personnalité (période où l’homme
devient un aspirant, puis un disciple) - s’ouvre alors au futur initié, les
portes de la Faculté qu’on appelle la Salle de la Sagesse dans laquelle
la personnalité devient de plus en plus imprégnée par l’âme qui dirige. 

On  peut  se  douter  qu’avant  d’en  arriver  là,  et  avant  même  de
franchir pour la première fois le portail même de l’initiation, une longue
période de probation dans la vie d’un homme est nécessaire afin qu’il
puisse se mettre nettement du côté des forces de l’évolution, améliorer
son  caractère,  cultiver  les  qualités  qui  lui  manquent  et  chercher  à
maîtriser sa personnalité. Des vies et des vies sont nécessaires durant
lesquelles l’aspirant aux Mystères foule le sentier de l’épreuve, apprend
à se connaître, à constater ses faiblesses et à les corriger. 

C’est ainsi qu’après une longue période d’errance dans la Salle de
l’Ignorance, puis de probation dans la Salle de l’Enseignement, l’homme
devient un aspirant-disciple La mise en pratique d’une vie exemplaire lui
est demandée. La parole devient pour lui également un instrument qu’il
doit apprendre à contrôler afin de transmettre l’énergie d’Amour à travers
les mots qu’il prononce. Il  lui faut aussi apprendre à garder le silence
devant ce qui est mal et devant les souffrances du monde - ne perdant
pas  de  temps  en  de  vaines  paroles,  plaintes  et  démonstrations  de
chagrin - mais soulevant au contraire le fardeau du monde et travaillant
sans jamais gaspiller son énergie. 

Celui qui marche sur le Sentier du Discipulat est quelqu’un qui a
estimé le prix à payer - qui est prêt à forcer le Royaume des Cieux et qui
est  préparé  à  la  souffrance  qui  en  découle.  Et  c’est  ainsi,  les  pieds
trempés dans le sang du cœur, qu’il lui est permis de pénétrer dans la
Salle de la Sagesse et de s’avancer vers le Maître Initiateur, le Christ
Lui-même, pour recevoir enfin sa première initiation.  
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Considérée  d’un  point  de  vue  général,  une  initiation,  nous  dit
A.A.B., est en quelque sorte une expansion de conscience. 

Le transfert de la conscience d’un véhicule inférieur à un véhicule
plus  élevé,  fait  partie  du  grand  processus  évolutif.  Ces  expansions
progressives de la conscience - pour le disciple qui choisit de prendre en
main sa destinée et d’accélérer sa propre évolution, constituent ce qui
est appelé le Sentier de l’Initiation. 

Ce  voyage  évolutif  est  jalonné  principalement  de  cinq  grandes
crises  principales,  cinq  expansions  majeures  de  la  conscience,  cinq
étapes vers la Libération et la Maîtrise. 

Ce n’est qu’au bout de ce quintuple sentier que l’homme peut être
considéré comme un véritable « Maître » dans le sens où il a vaincu la
roue des renaissances et complètement dominé les forces de la matière
des  plans inférieurs  (  physique,  astral  et  mental  ).  Il  n’est  plus  alors
obligé de se réincarner sur le plan physique - sauf s’il le désire lui-même.
Après ces cinq initiations planétaires,  il  lui  est  cependant possible de
continuer son voyage vers la Lumière en passant trois autres Initiations
supérieures - trois Initiations Solaires - la six, la sept et huitième Initiation
- cette dernière conférant à l’Initié le nom de « Bouddha ». 

L’initiation  peut  aussi  être  définie  comme  un  processus  de
développement de l’inclusivité, permettant une entrée progressive dans
le Mental  du Logos créateur.  C’est  le processus par lequel une âme,
ayant épuisé les ressources de la vie de la forme, retourne de nouveau à
sa source – marquant par là-même le passage de l’homme montant du
quatrième règne, le règne humain au cinquième règne, le règne spirituel,
qui est le royaume de « Dieu ». 

-oOo- 

La plus grande partie de l’humanité parcourt encore aujourd’hui la
Salle de l’Ignorance dans laquelle l’homme est  encore esclave de sa
nature inférieure. Et pour bien comprendre ce que cela signifie d’un point
de vue occulte, nous devons garder à l’esprit ce qui a été dit dans le
chapitre précédent concernant les différents corps ( physique, affectif et
mental  )  qui  forment  l’ensemble  de  notre  personnalité,  et  qui  sont
constitués de l’activité de minuscules vies appelées les « élémentaux de
la natures ». Ces dévas - comme on les appelle aussi - sont la totalité de
l’énergie qui anime la matière subtile de nos pensées, de nos désirs et
de notre corps physique et éthérique. 
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Ces vies  minuscules  construisent  les  trois  corps qui  constituent
notre personnalité... Et comme cela a été dit : ou bien ce sont elles qui
nous  dominent,  ou  bien  c’est  nous  qui  les  dominons.  C’est  l’un  ou
l’autre... 

Ainsi, l'homme reste soumis à sa nature inférieure – et demeure
esclave  de  ses  désirs  égoïstes  -  tant  qu’il  n’a  pas  encore  réussi  à
imposer sa volonté aux dévas dont sa nature inférieure est constituée.
Cet homme n’agit alors que sous le fouet de l’instinct, par automatisme
ou  par  réaction  face  à  son  environnement.  Ce  sont  les  dévas  qui
contrôlent sa vie. Or, ce qui caractérise essentiellement les premières
étapes  du  Sentier  de  l’Initiation,  c’est  le  contrôle  que  nous  sommes
susceptible d’acquérir sur ces minuscules vies déviques constituant nos
différents véhicules. 

Le Sentier de l’Initiation devient alors une alchimie dont le dessein
est d’imposer notre volonté ( la volonté de l’âme ) aux forces élémentales
qui  œuvrent  ainsi  au  sein  de  la  matière.  Nous  verrons  ainsi  que  la
première initiation est le résultat du contrôle de l’élémental physique
(maîtrise  concernant  les  excès  en  tout  genre,  nourriture,  sexe,
paresse ... etc ) - l’essentiel étant d’arriver à une purification suffisante du
corps  physique.  La  seconde  initiation n’est  ensuite  possible  que
lorsque l’activité des élémentaux du plan astral est également contrôlée -
c’est-à-dire quand les désirs et les émotions sont parfaitement dominées.
La troisième initiation n’est enfin possible que lors du contrôle complet
des dévas du plan mental - la pensée étant alors parfaitement maîtrisée. 

Ces  trois  premières  étapes  initiatiques  de  l’évolution  de  la
conscience produisent finalement un équipement physique, émotionnel
et  mental  suffisamment  sensible  pour  que  l’âme  puisse  enfin  s’y
manifester  de façon  significative.  La  personnalité  intégrée  du disciple
vibre alors en parfaite synchronicité et  à une fréquence suffisamment
élevée  pour  permettre  à  l’âme  d’y  réaliser  sa  nature  divine  qui  est
Volonté,  Amour  et  Intelligence  -  trois  Aspect  du  divin  désormais  en
incarnation. 

Lors de la troisième initiation, l’âme et la personnalité fusionnent -
ce qui permet à une certaine quantité de Lumière divine de se manifester
en l’homme. L’homme évolue grâce à l’absorption de cette Lumière et
chacune des initiations suivantes permet la descente d’une quantité de
Lumière supplémentaire.  Le disciple qui  devient  un Maître,  lors de la
cinquième initiation, se retrouve alors possédant un corps composé à
cent pour cent de pure Lumière. 
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Chaque initiation est marquée par une cérémonie très particulière
durant laquelle un acte précis est accompli par un Maître Initiateur. 

Celui-ci applique sur le disciple, le Sceptre Sacré de l’ Initiation - et
par  la  force  électrique  et  concentrée  de  ce  Sceptre  -  un  chakras
particulier est éveillé. C’est pourquoi il  est dit que le disciple doit  être
suffisamment purifié et  être déjà,  dans une certaine mesure,  un initié
avant même de passer l’initiation - car ses chakras doivent être capables
de supporter le flux d’énergie considérable transmis lors de la Cérémonie
d’Initiation. 

Celle-ci  a  lieu  sur  le  plan mental  en ce qui  concerne les  cinqs
premières initiations - et sur les plans Bouddhique et Atmique en ce qui
concerne la 6ème et la 7ème. A la 1ère et 2ème initiation, l’application du
Sceptre sur l’initié  est  faîte  par le  Christ  Lui-même. De la 3ème à la
5ème initiation, c’est le Seigneur du Monde, Sanat Kumara, qui officie
dans le rituel. A la 6ème initiation, c’est le Logos planétaire qui intervient
directement  pour  appliquer  le  Sceptre  sur  «  l’initié  »,  lui  faire  prêter
serment et révéler le secret de l’initiation. A la 8ème Initiation finale, c’est
le pouvoir du Logos Solaire qui se déverse à travers le Logos planétaire
pour finalement révéler à l’initié, « l’ ultime Secret » . 

                                                  -oOo-

D’un point de vue ésotérique, c’est dans les Evangiles que nous
pouvons  retrouver  le  plus  explicitement,  l’histoire  de  l’Initiation.
L’incarnation et la destinée de Jésus, il y a deux mille ans, n’avait rien
d’un  hasard  et  l’histoire  de  sa  vie  se  devait  d’être  la  véritable
représentation  tout  à  fait  symbolique,  dramatiquement  rejouée  pour
nous, du voyage menant l’initié vers la Perfection divine.  

Les cinq initiations principales menant le disciple à l’état de Maître
sont appelées, dans les Évangiles : 

- la Naissance à Bethléem
- le Baptême dans le Jourdain 
- la Transfiguration sur le Mont Carmel 
- la Crucifixion sur la colline du Golgotha 
- la Résurrection. 
–

 Les deux initiations solaires y sont symbolisées par l’Ascension et
la Révélation du Royaume de la Divinité parfaite. 
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Rappelons que Jésus n’était  pas le  Christ  Lui-même (*)  comme
veut bien nous le faire croire la religion catholique. Quand Jésus naquit à
Bethléem, il était prêt à passer la quatrième initiation - ce qui, du point de
vue de l’époque, était un niveau spirituel très élevé. Il ne fit donc que
symboliser,  par  différentes  étapes  de  sa  vie,  comme  il  a  été  dit
précédemment, les quatre premières initiations planétaires. Par contre, il
lui  fallait  franchir  le  portail  de  la  quatrième  initiation  -  ce  qu’Il  fit
effectivement de façon très concrète sur le plan physique en symbolisant
pour nous la Crucifixion. (Pour les Occidentaux, la 4ème initiation est
symbolisée par la Crucifixion - pour les Orientaux, elle est appelée la
Grande  Renonciation).  Jésus  devint  réellement  un  Maître  dans  son
incarnation  suivante  -  en  tant  qu’  Appolonius  de  Tyane  dont  les
Enseignements ont été plus tard, souvent comparés à ceux de Jésus
Lui-même. 

(*)  Jésus  fut  adombré  par  Le  Christ  -  principalement  dans  les  trois
dernières années de Sa vie - ce qui signifie qu’Il  prêta son corps, en toute
conscience,  pour  que  le  Christ  puisse  se  manifester  à  travers  Lui.
(  L’adombrement  est  en  fait,  la  méthode  de  manifestation  classique  des
Avatars et des Grands Instructeurs mondiaux - comme le fut, par exemple, le
prince Gautama par le Bouddha ). C’est la raison pour laquelle l’initié Jésus fut
souvent appelé « Jésus Christ » et fut considéré à tort comme le Christ Lui-
même. Le Christ est Celui qu’on appelle le BODHISATTVA , l’Instructeur du
Monde.  C’est  Celui  que les  musulmans nomment  l‘Iman Mahdi  ou qui,  en
Orient,  est  désigné sous le  nom de Maitreya  Bouddha ou Krishna par  les
Hindous. 

Le  «  Christ  »  est  en  fait,  le  nom propre  à  une  charge,  à  une
fonction au sein de la Hiérarchie planétaire et se réfère essentiellement à
une Énergie (l’Amour) - laquelle est incarnée, comme toute autre énergie
spécifique, par un Être spirituel. 

-oOo- 

Donnons maintenant quelques précisions en ce qui concerne les
cinq premières initiations planétaires et les trois initiations solaires qui
leur font suite. 
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 LA PREMIERE INITIATION - C’est l’initiation de la NAISSANCE -
non pas la naissance du corps - mais bien la véritable naissance de
l’âme au sein de la personnalité. C’est la naissance du « Christ » dans le
cœur de l’homme - le Christ incarnant le deuxième Aspect de la Divinité -
l’Aspect AMOUR. 

Il  est  dit  que la première initiation se rattache à l’élément terre.
Jésus réchauffé dans une grotte ou une étable, par le souffle chaud de
deux animaux - voilà aussi qui symbolise parfaitement l’homme encore
tributaire de sa nature animale inférieure. Cependant, pour le disciple qui
franchit le portail de la première initiation, l’emprise de l’âme sur le corps
physique  doit  avoir  atteint  un  haut  degré  de  réalisation.  L’attrait  des
choses matérielles doit avoir pratiquement disparu et la soumission du
corps physique doit  être quasi  automatique.  Les désirs  concernant  la
nourriture, les loisirs ou le sexe ne doivent pas être supprimés ou inhibés
mais  doivent  désormais  être  satisfaits  avec  modération  et  sous  le
contrôle de l’âme. C’est la raison pour laquelle il est souvent demandé à
l’aspirant disciple de devenir végétarien et de contrôler ses habitudes
alimentaires. Pas d’ excès de nourriture, de boisson - pas d’excès sexuel
-  pas  d’exagération  en  rien.  Alors  seulement  peut-il  prétendre  se
présenter devant le portail de la première initiation, s’agenouiller devant
le Christ Initiateur et recevoir l’énergie du Sceptre Sacré de l’Initiation. 

Lors  de  cette  première  Cérémonie,  c’est  le  centre  du  cœur  du
disciple qui est ordinairement vivifié par le Maître Initiateur, dans le but
de permettre une maîtrise plus efficace du véhicule astral qu’il lui faudra
désormais  apprendre  à  maîtriser  avant  de  pouvoir,  plus  tard,  se
présenter à nouveau sur le seuil de la deuxième initiation. 

Il  est  dit  qu’il  s’écoule,  en  moyenne,  six  à  sept  vies  entre  la
première et la seconde initiation.  

LA DEUXIEME INITIATION - Se rattachant à l’élément « eau »,
elle est symbolisée dans les Évangiles par le Baptême. L’eau symbolise
la  nature  émotionnelle.  Par  son  flux  et  son  reflux,  l’eau  entraîne  le
disciple d’un côté comme de l’autre, dans le monde des contraires et des
opposés. Pour que le Baptême puisse avoir lieu, la maîtrise totale de la
nature émotionnelle  doit  être acquise.  La peur,  la  haine,  la  colère,  le
remord,  le  pessimisme et  toutes espèces de frustrations doivent  être
bannis de la vie affective du disciple.  Celui-ci  doit  également prendre
conscience du monde du « mirage » - caractéristique principale du plan
astral - et c’est par l’apprentissage du « détachement » et la pratique de
l’innocuité qu’il peut enfin prétendre à la deuxième initiation. 
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Lors de la Cérémonie de la deuxième initiation, le Christ, en tant
que Maître Initiateur, stimule le centre psychique ( le chakra ) de la gorge
du disciple - ce qui a pour effet un accroissement de la Connaissance
sur le plan mental. L’intellect est ainsi développé, illuminé par l’intuition
qui  commence  à  entrer  en  activité,  afin  d’être  mis  au  service  de
l’humanité. 

Durant cette Cérémonie, une vision de ce dont le monde a besoin
est accordée à l’initié et la partie du Plan suivante lui  est révélée. La
période qui suit la seconde initiation est la plus périlleuse du sentier du
disciple (*) dans le sens où c’est l’étape où se fait jour toute faiblesse
inhérente au caractère de l’initié. Le péril provient presque toujours de
l’orgueil. Les Évangiles en parlent dans la tentation dans le désert. 

 (*) Il est toujours surprenant d’apprendre dans les Enseignements,
que certains individus ayant marqué dramatiquement l’histoire de notre
monde ( tels Hitler ou Staline ) étaient des initiés du second degré ! 

Pour  expliquer  cette  troublante  contradiction  -  puisque  nous
pourrions supposer qu’un initié est principalement le reflet de son âme - il
convient  de  préciser  trois  choses.  La  première  est  qu’un  initié  n’est
d’abord pas toujours conscient d’être un initié - surtout si l’initiation a été
reçue dans  une  vie  antérieure.  La  deuxième chose  qu’il  convient  de
garder à l’esprit, est que l’initiation confère du pouvoir et de la puissance.
La seconde initiation constitue ainsi une étape difficile dans la mesure où
l’initié dispose d’une puissance accrue avant même que ne soit achevé
le processus d’imprégnation de la personnalité par l’âme - ce qui seul,
garantit l’Altruisme Divin. Alors, quelquefois, les faiblesses de l’initié sont
« attisées » par l’énergie venue d’en haut - les forces de la personnalité
reprennent le  dessus et  l’initié utilise à son propre profit  les pouvoirs
acquis jusqu’à présent par l’âme...

Pour de nombreux initiés du second degré qui ont jalonné notre
histoire - la maîtrise de la personnalité par l’âme n’étant pas atteinte -
c’est l’orgueil et l’avidité du pouvoir personnel qui ont dominé, avec pour
conséquence,  toutes  les  atrocités  qui  en  ont  résultées.  Dans  le  cas
d’Hitler, par exemple, et bien que son âme fut parfaite comme toutes les
autres âmes, sa personnalité funeste en était complètement coupée - à
tel point qu’il est devenu une « âme perdue » s’engageant tristement sur
le sentier des forces du mal - ce qui veut dire qu’il était dans un état
d’obsession total - permettant ainsi aux Agents du mal de se servir de
lui... 
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Il  faut  enfin  savoir  que  la  bonté  n’est  pas  nécessairement  la
marque de l’initié.  Il  existe d’innombrables personnes très bonnes qui
n’ont pas encore pris l’initiation.  L’initiation est en réalité une question
d’éveil de conscience. Cette expansion peut se faire selon la ligne de la
volonté ( pouvoir ), ou selon la ligne de l’Amour, ou encore selon la ligne
de l’Intelligence - tout dépend sur quel rayon d’énergie se trouve l’âme
ou la personnalité de l’initié. C’est ainsi que depuis l’origine des temps,
des hommes et des femmes - initiés de différents degrés - ont toujours
été les agents d’exécution du Dessein Divin, contribuant à faire avancer
l’évolution de leur groupe, de leur pays ou de l’Humanité toute entière.

 Certains sont venus incarnant des forces bénéfiques - apportant
avec eux la paix et le contentement. D’autres, par contre, sont venus en
tant qu’agent « destructeurs » (*) - dans le but de briser les anciennes
formes (dans les domaines de la religion, de la politique, ou autres...) -
ceci pour permettre la libération des formes anciennes et une meilleure
reconstruction dans de nouvelles formes mieux adaptées aux nouveaux
besoins... 

        (*) Ici se trouve une grande méprise concernant le terme « Antéchrist ».
Dans son essence, l’Antéchrist est le premier aspect divin – l’aspect Volonté –
mais dans sa forme destructrice. C’est tout simplement ce qui brise l’ancien
dans  le  seul  but  de reconstruire  et  de  préparer  les  formes nouvelles  à  la
nouvelle énergie qui arrive. L’Antéchrist n’est donc pas, par essence, un Être,
ni une personnalité. C’est véritablement une énergie – une énergie qui prépare
la voie. Le bien et le mal sont les deux faces d’une même Réalité divine – les
deux pôles du Monde Unique où règne le Parfait Équilibre. Les forces du mal
(ce  que  nous  appelons  le  mal)  ne  sont  que  les  forces  involutives
indispensables à l’évolution – ayant pour but de maintenir l’aspect matière sur
la planète. Le travail du destructeur n’est donc pas toujours un fait de magie
noire ( comme dans le cas d’Hitler ) car son œuvre de destruction a parfois
pour  but  la  reconstruction  de  formes  nouvelles,  plus  élaborées  et  mieux
adaptées aux qualités nouvellement acquises.  

 Ainsi,  ce qui caractérise un initié, ce n’est pas la gentillesse, la
bonté  ou la  générosité  -  mais  l’éveil  de  sa  conscience  sur  les  plans
supérieurs  et  son  engagement  sincère  dans  le  service  mondial.  Peu
d’individu ont atteint un tel niveau de maîtrise sur le plan de leurs désirs
égoïstes. C’est pourquoi la préparation à la troisième initiation consiste
dès lors à totalement subordonner ce qui est « personnel » au profit du
groupe auquel l’initié appartient et à l’Humanité. L’aspiration et le désir
de servir deviennent alors si forts que très souvent, la deuxième et la
troisième initiation se suivent dans la même vie. 
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LA TROISIEME  INITIATION -  La  Transfiguration  est  l’étape  du
sentier où la troisième initiation est prise et où la personnalité du disciple
est pleinement irradiée de la lumière de l’âme et où les trois véhicules de
la personnalité sont complètement transcendés – devenant de simples
formes  à  travers  lesquelles  l’amour  spirituel  peut  s’écouler  dans  le
monde des hommes, dans la tâche de sauvetage de la création. 

Arrivé à la troisième initiation, les trois corps du disciple vibrent de
façon synchrone et à partir de ce moment là, l’âme prend véritablement
le contrôle de ses véhicules. L’âme fusionne enfin avec la personnalité -
ce  qui  explique  que,  du  point  de  vue  Hiérarchique,  cette  troisième
initiation est considérée comme la première - la première dans laquelle
l’être divin véritable naît pour la première fois sur la terre. 

Lors  de  la  Cérémonie  d‘initiation  -  appelée  parfois  la
Transfiguration  -  l’initié  est  mis  en  présence du  Seigneur  du  Monde,
Sanat Kumara Lui-même. (Avant la troisième initiation, le disciple initié
n‘aurait pas été capable de supporter les trop hautes vibrations de Sa
Présence).  La  personnalité  toute  entière  de  l’initié  se  retrouve  alors
inondée de Lumière d’En-Haut. Ses facultés psychiques sont stimulées
par la vivification des centres de la tête. Le corps causal se développe
ainsi plus particulièrement et l ’âme entre en contact plus intime avec le
premier  Aspect  de  la  Divinité  -  l’Esprit  Divin  -  se  trouvant  ainsi
complètement « transfigurée ».  

Durant cette Cérémonie, une vision de ce qui doit se passer dans
le monde est accordée à nouveau à l’initié. 

Et à partir de cette troisième initiation, l’enseignement passe à un
plan  plus  élevé.  L’initié  apprend  à  dominer  son  véhicule  mental,
développe sa capacité à manipuler la matière mentale et apprend les lois
relatives à la construction de pensées créatrices. Dès lors, il peut utiliser
en toute sécurité ses facultés psychiques dans le but d’aider l’Humanité.

 Il  reçoit  et acquiert la faculté de voir  et d’entendre sur tous les
plans - de même celle de lire et de comprendre les Archives occultes de
l’humanité. 

A partir de la troisième initiation, le sentier du renoncement s’élargit
encore davantage. Le disciple n’a plus alors qu’un seul but - celui de
s’affranchir  complètement  de  la  matière  des  plans  inférieurs.  La
conscience supérieure -  qui  est  le  principe Christique de l’Amour,  ne
l’oublions pas - sature alors de Lumière, les corps de l’initié. 
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LA QUATRIEME INITIATION - La quatrième initiation est celle de
la Renonciation, ou celle de la Crucifixion telle qu’elle fut symbolisée par
le disciple Jésus il y a 2000 ans. A ce stade, l’initié devient un « Ahrat » -
ce qui signifie l’Honorable ou le Vénérable. 

Cette initiation diffère des précédentes par son double aspect de
souffrance et de victoire. Les douleurs qui l’accompagnent effacent tout
l’arriéré du Karma qui  barrait  encore la route à l’initié.  Celui-ci  a tout
déposé  sur  l’autel  du  sacrifice.  Mais  malgré  ces  souffrances  et  ces
sacrifices, la patience joyeuse avec laquelle il les supporte, fortifie son
caractère et l’aide à mesurer l’utilité de la tâche qui lui incombe. Cette
tâche consiste en particulier à instruire d’autres disciples, à contribuer au
travail  hiérarchique  concernant  plusieurs  grands  projets  prévus  pour
l’humanité, et à rassembler autour de lui ceux qui l’assisteront dans les
temps futurs. 

A ce niveau d’initiation,  le  disciple peut  prendre contact  avec la
Monade (l’Esprit Divin ) avec une très grande facilité. Sa connaissance et
ses  capacités  de  compréhension  sont  excessivement  avancées.  Sa
maîtrise des plans supérieurs du plan mental se poursuit avec rapidité. Il
est admis à une communion plus étroite avec les Maîtres de la Grande
Loge Blanche car en fait, il est considéré déjà comme un Être presque
« parfait ». 

LA CINQUIEME INITIATION -  Ce 5ème degré initiatique fait  du
disciple  un  Maître,  un  Adepte  qui  a  élevé  Sa  conscience  au  niveau
Nirvanique. 

Les corps qu’Il occupait sont désormais composés à cent pour cent
de Pure Lumière et ainsi Il est affranchi pour toujours de l’attraction de la
matière. Il  n’a plus besoin de se réincarner sur cette terre - bien qu’Il
puisse à son gré, comme le font la plupart des Maîtres, y revenir pour
enseigner et aider les humains. 

Il a le pouvoir d’acquérir presque instantanément tout le savoir dont
il a besoin. Il n’a plus besoin d’emmagasiner dans son cerveau toutes
sortes de connaissances. Il lui suffit de tourner son regard intérieur vers
n’importe quel sujet qui l’occupe pour connaître immédiatement tout ce
que le sujet contient... 

Quand la 5ème initiation est prise, l’initié a une brève vision des
sept Sentiers qui s’offrent désormais à lui pour continuer son évolution. 
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L’un  de  ces  sept  Sentiers  est  le  Service  terrestre  qui  maintient
l’Adepte en contact avec la Hiérarchie et sur lequel il se voue au Service
envers notre humanité. Il choisit ainsi selon sa propre vibration, couleur
ou tonalité, la Voie qui lui convient le mieux. S’il ne choisit pas le Service
terrestre,  il  lui  est  donné  la  possibilité  de  prendre  le  Sentier  de
préparation pour le prochain système planétaire - ou le Sentier de Sirius
qui est la Voie que prend la majorité de l’humanité - ou encore le Sentier
très complexe des Rayons. Plus rarement choisit-il le Sentier sur lequel
se trouve le Logos planétaire Lui-même - ou le Sentier de « l’État filial
absolu » qui dirige le Karma... 

Après les cinq initiations planétaires, il  est cependant proposé à
l’Adepte trois Initiations Solaires. 

LA SIXIEME  INITIATION -  Ici,  l’Homme  devenu  désormais  un
CHOHAN, choisit et prend l’un des sept Sentiers cités ci-dessus. Il n’est
donc pas obligé de travailler pour aider l’humanité mais peut choisir de
travailler sur d’autres Plans, voire d’autres Mondes. 

Après avoir suivi un cours très ardu d’occultisme planétaire, il lui
est donné le privilège de voir la plus merveilleuse des visions. Il voit le
Système  Solaire  dans  Sa  totalité  et  Son  Unité  et  reçoit  une  brève
révélation qui dévoile à Son regard émerveillé, le Dessein fondamental
du Logos Solaire. 

LA SEPTIEME INITIATION - C’est le niveau atteint par le Christ, le
Manou  et  le  Mahachohan  -  les  chefs  des  trois  Départements
Hiérarchiques. 

A la  septième initiation,  le  Chohan applique  la  Loi  dans  tout  le
Système  Solaire.  Sa  vision  s’étend  alors  au-delà  du  cercle
infranchissable du Système Solaire et il découvre alors que même notre
Logos Solaire est compris dans les Plans et les Desseins d’une Entité
encore plus grande - et que notre Système Solaire n’est en fait que l’un
des Chakras - si l’on peut dire - d’une Entité Cosmique considérablement
plus vaste que Celle exprimée par notre Logos Solaire. 

Cette  initiation est  la  plus  haute  qui  puisse être  prise  sur  notre
globe pour les Maîtres appartenant aux troisième, quatrième, cinquième,
sixième et septième Rayon. Pour les Adeptes se trouvant sur le Rayon
de la Volonté (premier rayon) ou celui de l’Amour (deuxième rayon), il est
possible d’avancer plus avant. 
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LA HUITIEME INITIATION - C’est l’initiation Solaire du  Bouddha.
A  ce  niveau,  les  Œuvres  dont  s’occupe  l’Adepte  Initié  ne  peuvent
descendre plus bas que le plan Bouddhique. 

LA NEUVIEME INITIATION -  Cette  ultime Initiation  qui  est  une
Initiation Cosmique, ne peut être prise que par les Adeptes du Premier
Rayon de Volonté. C’est l’Initiation atteinte par le Seigneur du Monde (le
Logos).  Celui  qui  atteint  ce niveau transmet désormais Son influence
vers l‘humanité par le moyen de tous les Membres de tous les degrés de
la Hiérarchie Occulte.

      -oOo-

« Un de ces Êtres Soi-conscients peut descendre du Sein du Père
et Se révéler pour secourir le monde ; Il a conservé, réunis en lui-même,
l'Esprit et la Matière, le double aspect de la Deuxième Personne (voilà
pourquoi toutes les Incarnations Divines Se rattachent à la Deuxième
Personne de la Trinité) ; aussi peut-Il aisément reprendre le vêtement
nécessaire à la manifestation physique et redevenir Homme...
 

Cette  Incarnation  divine  Lui  est  rendue  possible  grâce  à  Son
humanité passée ; Il redescend des sommets qu'Il a gagnés pour aider
d'autres hommes à les gravir à leur tour.»       

                                                      Annie Besant
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    LA DOCTRINE DES AVATARS 

                       ( Alice Bailey – Benjamin Creme – Annie Besant ) 

Le mot « AVATAR » est un terme sanskrit signifiant littéralement
« Qui descend de très haut » -  qui  descend avec l’approbation de la
Source supérieure d’où Il émane, et au profit du lieu où Il arrive . 

On a aussi défini les Avatars comme des hommes extraordinaires
apparaissant de temps en temps afin de changer la face du monde et
d’initier une ère nouvelle dans les destinées de l’humanité. Ils peuvent
agir ainsi parce qu’ils se sont complètement libérés de toute limitation, de
tout sentiment égoïste et toute séparativité – et parce que, à l’opposé de
ce que font les hommes, ils ne sont plus le centre dramatique de leur
propre vie. Et lorsqu’ils ont atteint ce stade de décentralisation spirituelle,
ils peuvent devenir Eux-mêmes des événements dans la vie de notre
planète et toute l’humanité peut être influencée. 

Un Avatar est  un Être qui  – ayant d’abord développé sa propre
nature  humaine  et  divine,  puis  l’ayant  transcendée –  est  capable  de
refléter un Principe Cosmique (ou Énergie divine) sensé produire un effet
particulier sur l’humanité, suscitant une réaction, opérant la nécessaire
stimulation  et  conduisant  à  faire  pénétrer  la  lumière.  Il  rend  ainsi
l’humanité capable d’exprimer une certaine idée divine qui, par la suite,
produit  une  civilisation  avec  sa  culture,  ses  religions,  ses  structures
politiques et gouvernementales et ses systèmes d’éducation. 

La  création  d’un  noyau  d’énergie  persistante,  spirituellement
positive,  est  en fait  la tâche constante d’un Avatar.  Celui-ci  concentre
et  stabilise  dans  l’humanité  une  vérité  dynamique,  une  puissante
forme-pensée, ou charge d’énergie magnétique – ce foyer agissant dès
lors de façon croissante comme transmetteur d’énergie spirituelle. 

Cette énergie est toujours centrée sur une Entité qui se manifeste.
Et elle est toujours suscitée par une demande ou un appel de masse qui
provoque  immanquablement  une  réponse  et  des  changements
subséquents  dans  l’activité  vitale,  la  culture  et  la  civilisation  de
l’humanité. 

Ainsi  se  fait  l’Histoire,  laquelle  ne  fait  qu’enregistrer  la  réaction
cyclique de l’humanité à l’afflux d’une Énergie divine, invoquée par les
hommes (particulièrement dans les périodes de crises et de détresse)
puis transmise par un guide inspiré ou par un Avatar.  
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Tout le système de la Révélation spirituelle est basé - et l’a toujours
été - sur la doctrine de l’interdépendance de toutes formes de vie dans
l’Univers, et de la transmission d’énergies s’effectuant d’un aspect de la
manifestation à un autre - c’est à dire du « Dieu » en son lieu le plus
secret, jusqu’au plus humble des hommes, vivant, et peinant sur la terre.

Toute  chose  dans  l’Univers,  participe  ainsi  à  un  vaste  système
d’invocation et d’évocation - d’appel et de réponse - qui est la cause de
tout progrès ou de toute poussée en avant sur le sentier d’évolution. 

Cet  appel  ou cette impulsion innée vers la  lumière,  inhérente à
toutes  les  formes,  est,  nous  dit  Alice  Bailey,  sous-jacente  à  la  loi
d’évolution, comme à la loi de Cause à Effet. Elle crée le moyen, ou le
canal de communication entre les grands Centres psychiques de notre
planète - à travers lesquels, ainsi, peut s’écouler l’énergie de notre « Vie
Solaire » et s’exécuter Ses desseins. 

A travers les âges, dans les moments de crise, quand le mal et la
destruction l’on  entourée de toute  part,  l’humanité  a  toujours invoqué
l’aide et le soutien de son Dieu. Tout appel invocatoire de l’humanité en
détresse, lancé vers la Divinité, est en réalité cette reconnaissance par la
partie, de son rapport avec la plus grande Vie dont elle se sent partie
intégrante - et en retour, cette action provoque de la part de cette plus
grande  Vie,  la  reconnaissance  de  cette  demande  et  l’obligation  d’y
répondre.  De  fait,  jamais  l’homme  n’invoqua  la  lumière  sans  que  la
lumière ne paraisse. Jamais, en aucun temps, la « Divinité » n’a laissé
les hommes privés de son témoignage. Jamais il  n’y eu d’époque, de
cycle  ou  de  période  mondiale  où  l’enseignement  et  l’aide  spirituelle
nécessaires leur furent refusés. 

Et c’est ainsi que les grands Mystères qui constituent les racines
de notre Univers, ont toujours été, même partiellement, révélés au cours
des  âges,  par  les  grands  Sages de  tous  les  temps et  de  toutes  les
civilisations.  Régulièrement,  au  cours  des  âges,  de  grands  et  divins
Représentants  de Dieu ont  incarné le  Dessein  divin  et  ont  affecté  le
monde  entier  de  telle  sorte  que  leurs  noms  sont  connus  de  tous
aujourd’hui et que leur influence se fait sentir des milliers d’années après
qu’Ils se soient retirés du monde des hommes. 

Leur venue fut toujours un événement spirituel accomplit en vue
d’opérer  des  changements  ou  des  renouvellements  d’importance
capitale - pour inaugurer une civilisation nouvelle et conduire l’homme
plus près du divin.  
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Toutes  sortes  d’Avatars  ont  marqué  l’Histoire  de  notre  planète.
Certains furent des Avatars « mineurs » appelés pour faire face à des
crises mineures, des dilemmes nationaux ou un besoin religieux. Ils ont
été  les  pionniers  des  domaines  nouveaux  de  la  réalisation  humaine
(comme  le  furent  par  exemples  Luther,  Christophe  Colomb,
Shakespeare,  Léonard  de  Vinci  ou  d’autres  plus  particulièrement
appelés par des circonstances particulières comme Winston Churchill ou
Roosevelt). 

D’autres sont venus en tant qu’Avatars « Instructeurs » pour faire
résonner  une  note  nouvelle  dans  le  domaine  de  la  pensée  et  de  la
conscience, révélant la prochaine vérité nécessaire (citons pour exemple
Platon, Patanjali, Sankaracharya). 

D’autres encore sont considérés comme des Avatars « raciaux »
du fait qu’ils apparaissent fréquemment lors de la fondation d’une nation
(ex : Abraham Lincoln). 

D’autres Avatars majeurs apparaissent plus rarement, exprimant la
Volonté de Dieu, l’Énergie de Shamballa sous son aspect destructeur. 

Il  y  a  ceux  que  l’on  appelle  les  Avatars  «Transmetteurs»
apparaissant  aux  grands  moments  cycliques  de  révélation,  quand
l’humanité a besoin qu’une vérité nouvelle lui soit exprimée ou qu’une
vérité ancienne soit élargie. Tels furent le Bouddha et le Christ (*) – deux
grands Êtres qui avaient atteint le point où ils pouvaient jouer le rôle de
transmetteurs  de certains  principes cosmiques qui,  focalisés sur  Eux,
étaient en mesure de stimuler le principe correspondant, latent et caché,
au sein de l’humanité. 

(*) Quand le Maître de l’Orient, le Bouddha, vint, Il incarna le principe de
la  Sagesse  divine  et  démontra  dans  sa  propre  vie,  par  l’intermédiaire  du
Prince Gautama, la réalité d’un Dieu « immanent », de même que celle d’un
Dieu      « transcendant » - Dieu dans l’Univers et Dieu en l’homme. Il dicta
Quatre Nobles Vérités exposant les causes de la douleur humaine et indiqua
le moyen de s’en libérer. 

Quand le Sauveur de l’Occident, le Christ, vint il y a deux mille ans, Il
personnifia  le  principe  fondamental  de  l’Univers  qui  est  l’Amour  –  Amour
comme but et objectif de la création – Amour comme principe fondamental de
toutes relations. Ainsi donna-t-Il aux hommes le commandement nouveau de
s’aimer les uns les autres…Il démontra en Lui-même par l’exemple de Sa vie
(à  travers  l’initié  Jésus)  la  pleine  expression  de  la  divinité  et  enjoignit  les
hommes de faire de même… 
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L’appel de l’humanité en souffrance n’est pas une raison suffisante
pour que la venue d'un Avatar puisse avoir lieu. 

Cet appel est en effet toujours associée à un autre événement en
rapport avec l'astrologie. Il est dit que la doctrine des Messagers divins,
des Apparitions divines, des Grands Instructeurs ou des Avatars – dont
l’histoire rend un témoignage indubitable – est inscrite dans la grande Loi
des  cycles  depuis  la  nuit  des  temps  et  cette  Loi  détermine  très
précisément la venue d’un Guide ou d’un Instructeur au sein de notre
monde. 

Quand nous étudions notre civilisation, nous dit  B. Creme,  nous
constatons effectivement, qu’au début de certains cycles ou à certaines
périodes critiques de notre Histoire, de grands Êtres sont venus parmi
les hommes – ou bien pour établir une nouvelle religion – pour apporter
quelques révélations nouvelles dans le  domaine des Sciences et  des
Connaissances – ou encore pour permettre à l’humanité de franchir un
pas difficile de son évolution (*). 

(*)  Nous pourrions citer Hercule qui vint en tant qu’Avatar sur la
terre,  8000 ans  avant  J.C.  pour  symboliser  le  disciple  parfait.  Citons
également Hermès, 7000 ans avant J.C. – Rama, 6000 ans avant J.C. –
Krishna,  3000  ans  avant  J.C.  Nous  avons  vu  apparaître  Moïse,
Zoroastre,  Mahomet,  ou le  prince Gautama Bouddha dans le  dernier
millénaire avant l’ère chrétienne. Puis, après la venue de l’Avatar Jésus,
ont  succédé  Sankaracharya,  Ramakrishna,  Ramana  Maharshi,
Vivékananda ou Yogananda…

Tous  ces  grands  Êtres  sont  venus  en  leur  temps  pour  aider
l’humanité et tous ont obéi, d’une manière ou une autre, à une grande
Loi des Cycle en rapport avec l’Astrologie. Celle-ci nous renseigne plus
particulièrement  sur  le  passage  du  Soleil  dans  chacune  des  douze
Constellations du Zodiaque. C’est ce qui est appelé, en terme technique,
la précession des Équinoxes. Chacun des passages du soleil autour de
cette grande roue du Zodiaque, constitue ce que l’on appelle une ère –
chacune  d’elle  incarnant  une  énergie  particulière  et  chacune  durant
environ  2160  ans…  (Le  tour  complet  du  Soleil  à  travers  ces  douze
signes zodiacaux dure par conséquent 12 fois 2160 années – soit un
Cycle majeur complet de 25 à 26000 ans environ). 

                                                    -oOo-
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 L’Astrologie  nous  précise  qu’actuellement,  nous  achevons l’ère
des Poissons pour pénétrer un cycle zodiacal nouveau correspondant à
la nouvelle ère à venir du Verseau. 

Or, comme le confirme le passé de notre planète, toute période qui
clôture un cycle et qui en inaugure un autre, est toujours  une période
d’agitation intense, à cause du changement d’énergies.  

L’interaction  aujourd’hui  entre  les  vieux  idéaux  de  l’ère  des
Poissons (que ce soit en politique, en économie ou dans les domaines
religieux ou sociaux) avec les nouvelles énergies pénétrant l’humanité
au seuil du Verseau - tout cela crée une cristallisation des vieilles formes,
une agitation et une souffrance intense aux sein des communautés et
entre  les  nations.  Or,  l’Histoire  semble  effectivement  nous  démontrer
qu’en chaque période de crise – et plus particulièrement lors du passage
d’un cycle de civilisation à un autre – lors du passage d’une ère à une
autre – un Être divin incarnant une qualité spirituelle ou un principe divin,
apparaît parmi les hommes. 

Et voilà pourquoi, selon cette croyance persistante, indéracinable
et inaltérable que « Dieu », aux grands moments de nécessité mondiale,
se révèle par l’apparition d’Entités exceptionnelles incarnant le Dessein
divin (tels le Bouddha, Jésus, Moïse, Mahomet) - et vu le grand désarroi
de l’humanité des temps présents - nous pourrions nous interroger sur
cette  «  probabilité  »  concernant  cette  attente d’un  grand événement,
d’une grande Révélation, ou la conviction intime qu’un Être divin puisse
bientôt surgir du Monde des réalités spirituelles, en réponse au besoin et
à l’invocation de l’humanité actuellement en pleine mutation. 

Cette  attente  correspond  à  la  doctrine  des  Avatars  de  la  foi
hindoue, à l’enseignement du retour d'un nouveau Bouddha ou du Kalki
Avatar, à la foi qu’a l’Occident dans le retour du Christ ou du nouveau
Messie,  et  à la prophétie musulmane de la réapparition prochaine de
l’Iman Mahdi. Tout ceci est lié à la foi immortelle du genre humain dans
le cœur Aimant de Dieu qui, toujours, répond aux besoins des hommes.

Cet  espoir  se retrouve ainsi  dans toutes les religions mondiales
fondamentales  et  en  tous  temps.  Et  bien  que  l’esprit  sectaire  de  la
plupart d’entre elles les amène à revendiquer chacune  son Dieu,  son
Guide, sa vérité - en dépit de toutes les lois et connaissances spirituelles
fondamentales sur lesquelles elles sont basées – nous pouvons nous
attendre  effectivement  à  ce  qu’un  tel  Être  divin  s’incarne  très
prochainement parmi les hommes. 
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Il a été dit que les Avatars viennent toujours dans les périodes de
souffrances,  lorsque  le  mal  domine.  Or,  au  cours  de  ce  dernier
millénaire,  nous  constatons  que  les  valeurs  matérialistes  ont  mené
l’humanité à un état profond de crise. 

Notre survie est en danger – nous dit  B. Creme - non seulement
par  le  matérialisme,  mais  aussi  par  notre  manque de  sagesse et  de
volonté  de  nourrir  ceux  qui  ont  faim,  de  partager  nos  abondantes
ressources,  de  sauvegarder  notre  environnement  et  de  résoudre  les
nombreux  autres  problèmes  critiques  auxquels  les  hommes  sont
confrontés.  

Notre monde aujourd’hui est en proie à une telle misère et une telle
confusion  que  partout,  dans  tous  les  pays  et  tous  les  domaines  de
l’activité  humaine,  s’élèvent  la  prière  et  l’appel  du  cœur  meurtri  des
hommes. 

Cet  appel,  selon la  Loi,  a  pénétré  inévitablement  dans  les  plus
hautes sphères spirituelles et  suscité certaines activités sur  les plans
supérieurs. L’aspiration de l’humanité à la paix, à la justice, à la liberté et
à la connaissance, a mis en mouvement des énergies et des forces qui
désormais  ne  peuvent  plus  être  arrêtées.  La  grande  réponse
satisfaisante à tous les problèmes et besoins de l’homme se trouve par
conséquent  dans  cette  science  de  l’invocation/évocation  qui  a  été
mentionnée  précédemment  et  qui  s'exprime  plus  particulièrement
aujourd'hui en cette période charnière entre deux ères. 

Et  voilà  pourquoi  l’humanité  se trouve dans l’attente aujourd’hui
d’une  nouvelle  Révélation  avec  cette  conviction  plus  ou  moins
inconsciente  qu’un  grand  Instructeur  ou  Sauveur  du  monde  doit  très
bientôt s’incarner parmi le monde des hommes, apportant avec Lui le
Message  qui  guérira,  qui  indiquera  la  prochaine  étape  à  franchir,
éclairera quelque obscur problème mondial et exprimera un aspect divin
inconnu jusqu’alors. 

La raison de la venue imminente d'un Avatar est ainsi déterminée
par  cette  grande Loi  cyclique  qui  veut  que les  Énergies  de l’Univers
descendent périodiquement et cycliquement en manifestation apportant
avec  Elles,  changement,  connaissance,  compréhension,  lumière  et
pouvoir. Et cette venue est tout autant motivée par les prières et appels
du cœur des hommes actuellement dans la plus profonde confusion –
invoquant partout l'aide et le soutien de la Divinité.  
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La question  qui  se  pose  alors  est  :  Qui  pourrait  être  ce  grand
Personnage attendu par toutes les religions ? 

Nous  avons  vu,  en  étudiant  les  différents  départements  de  la
Hiérarchie planétaire, que le deuxième Ashram était régi par le deuxième
Rayon, celui de l’Amour/Sagesse. Nous avons dit également qu’à la tête
de  ce  Département  consacré  plus  particulièrement  à  la  religion  et
l’éducation, se trouve Celui qu’on appelle le BODHISATTVA, l’Instructeur
du Monde, détenteur actuellement de la charge de CHRIST au sein de la
Hiérarchie et dont le nom actuel est MAITREYA (ce nom de « Christ »
n’étant  pas,  par  conséquent,  la  seule  prérogative  de  la  religion
chrétienne). 

C’est de ce département hiérarchique que sont venus tous les plus
grands Instructeurs de l’histoire et que découlent toutes les religions. Le
Grand Dignitaire à la  tête de ce département,  Celui  que l’on nomme
dans la Théosophie « le Christ » - et lorsqu’Il juge nécessaire de fonder
une nouvelle forme de religion - peut choisir de venir Lui-même dans un
corps physique, ou bien envoie l’un de Ses disciples. 

L'actuel détenteur de cette charge (Maitreya) occupe cette fonction
depuis plus de 2600 ans. C’est Lui qui inaugura, en quelque sorte, l’ère
des Poissons en adombrant son disciple JESUS (*). Et c’est Lui qui nous
accompagnera encore durant toute l’ère du Verseau. 

(*)  Rappelons (voir chapitre précédent) que Jésus n’était pas le Christ Lui-
même. Jésus fut adombré par Le Christ  -  principalement dans les trois dernières
années de Sa vie - ce qui signifie qu’Il prêta son corps, en toute conscience, pour
que le Christ puisse se manifester à travers Lui. Il a été dit aussi que l'’adombrement
est  en  fait,  la  méthode  de  manifestation  classique  des  Avatars  et  des  Grands
Instructeurs  mondiaux  -  comme  le  fut,  par  exemple,  le  prince  Gautama  par  le
Bouddha.  C’est  la  raison  pour  laquelle  l’initié  Jésus  fut  souvent  appelé  «Jésus
Christ» et fut considéré à tort comme le Christ Lui-même. 

Le Christ de l'ère des Poissons (Maitreya) - incarnant le principe de
l’Amour - doit donc compléter l’œuvre qu’Il entreprit il y a deux mille ans
et est destiné à assumer à nouveau ses devoirs et ses responsabilités
d’Instructeur durant le cycle solaire du Verseau (Il est même le premier
des Grands Instructeurs du Monde à couvrir deux cycles zodiacaux se
suivant).  Le Christ,  comme il  a  été dit  plus haut,  n’a pas terminé Sa
mission.  Partout  où  Son  message  précédent  a  été,  pendant  deux
millénaires, renié, oublié ou faussement interprété, Il se doit de revenir
corriger  les  erreurs  et  les  fausses  interprétations  de  ceux  qui,  par
ignorance ou par profit, ont déformé Ses paroles simples.  
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Le  principal  objectif  et  sa  tâche  immédiate  devrait  être  –  nous
pouvons nous en douter - de mettre fin à la séparativité qui existe entre
les hommes, les communautés,  les races et  les nations,  apportant  la
reconnaissance de la vraie fraternité des hommes basée sur la vie UNE,
agissant par une Âme unique et s’exprimant par une humanité unique.

 Rappelons-nous aussi que l’Énergie est Une – comme celle du
soleil  qui  éclaire  et  stimule  tout  le  monde,  les  bons  comme  les
méchants… Nous ressentons tous l’impact de cette énergie nouvelle du
Verseau, mais nous réagissons à ces énergies toujours en fonction de
ce  que  nous  sommes.  Or  les  énergies  suivent  toujours  la  ligne  de
moindre  résistance.  Chez  les  personnes  trop  ignorantes  des  réalités
spirituelles  ou  chez  celles  dont  les  corps  ne  sont  pas  suffisamment
purifiés,  ces  énergies  ont  tendance  à  s’écouler  plutôt  vers  la  nature
inférieure – provoquant par là même une sur-stimulation excessive des
aspects négatifs de la personnalité. C’est alors l’égoïsme, la cupidité, la
haine ou l’esprit de séparatisme qui se retrouvent stimulés au dépend
des bons côtés de la nature inférieure. Et c’est alors le côté matériel qui
devient le plus exposé. 

Il devient alors plus facile de comprendre cette recrudescence de
haine, d’intégrisme, de séparatisme et la violence excessive aujourd’hui
dans  certaines  contrées  du  monde.  Parallèlement  à  l’émergence  du
principe spirituel dans l’humanité, se trouvé attisé également l’ambition et
l’intérêt excessif, chez beaucoup, pour l’argent, le pouvoir et le bien-être
matériel avant tout. Toute l’humanité se trouve ainsi stimulée – pour le
bien comme pour le mal... Mais c’est l’usage que les hommes font de
cette énergie qui crée les différences. 

« Je ne suis pas venu apporter la Paix, mais l’épée » lit-on dans la
Bible…Cette  épée,  c’est  «  l’épée de  clivage  »,  responsable  de  cette
polarisation partout dans le monde – chacune des deux polarités étant
stimulée avec pour  conséquence d’amener  l’humanité  à  affronter  ses
responsabilités  et  à  faire,  par  elle-même,  un  choix  décisif :  ou  le
partage, ou l’anéantissement pur et simple… 

Il  semble  que  le  partage  soit  la  seule  alternative  qui  reste  à
l’homme pour  assurer  sa  survie.  Toutes  les  autres  solutions  ont  été
essayées  et  toutes  ont  échouées.  Et  pour  le  Christ,  la  solution  est
évidente  car  seule  la  justice  permettra  la  paix  et  seul  le  partage
permettra la justice.  

                                                   -oOo-
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      LE RETOUR DU CHRIST ET DES MAITRES DE LA SAGESSE 

                                Alice Bailey - Benjamin CREME 

Tous les Écrits inspirés et les Enseignements transmis par  H.P.B.
et Mme Alice Bailey, avaient pour but - nous dit B. Creme - d’agir comme
phase préparatoire pour le retour d'un nouvel Avatar parmi les hommes.

 Cette venue programmée de « l'Instructeur de l'ère du Verseau »
est aussi – nous dit  Alice Bailey – celle de certains membres de notre
Hiérarchie  planétaire  appelés  à  s'incarner  avec  Lui  sur  notre  plan
physique. La raison de leur prochaine extériorisation dans le monde des
hommes  doit  être,  nous  dit-elle,  la  démonstration  concrète  de  leur
pouvoir à fonctionner – en tant que groupe - sur tous les plans, y compris
le plan physique sur lequel nous vivons. 

Les Maîtres, pour la plupart, ont toujours travaillé, jusqu’à présent,
sur le plan mental.  Mais Ils ont  atteint  en quelque sorte,  un point  de
développement dans Leur propre évolution qui nécessite aujourd’hui une
réorganisation qui les oblige maintenant à former un groupe pour une
expérience de vie particulière sur notre plan physique. Ce sera pour la
Hiérarchie  des  Maîtres  de  la  Sagesse,  l’aboutissement  de  Son
expérience terrestre et par là même, la préparation à son embarquement
sur  l’un  ou  l’autre  des  sept  Sentiers  offerts  à  tous  les  Adeptes  pour
poursuivre une plus haute évolution. 

La  décision  du  retour  de  la  Hiérarchie  dans  le  monde,  fut
finalement prise par le Christ  en 1945 – non seulement parce que le
temps  «  cosmique  »  était  arrivé  –  mais  aussi  à  cause  de  la  forte
invocation de l’humanité dont nous avons déjà parlée, provoquée par les
guerres mondiales. 

Le Christ annonça également qu’Il reviendrait Lui-même, dès que
possible, pour vivre parmi les hommes, dès que l’humanité aurait franchi
certaines étapes particulières (*). 

(*) Beaucoup de gens, nous précise B. Creme, ont une vision plutôt
naïve  concernant  l’émergence  d’un  Être  Divin  dans  le  monde  des
hommes.  L’humanité  souffrante  peut  invoquer  l’aide  d’En-Haut  –  et
sûrement son appel sera entendu, car telle est la Loi – mais il lui faudra
cependant  auparavant,  montrer  sa  bonne  volonté  et  assumer  sa
responsabilité du mal en faisant tout ce qu’il faut pour qu’il disparaisse. 
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     « Approchez-vous de Dieu, et Il s’approchera de vous » 

Le retour  du Christ  n’est  pas planifié  pour  un jour  précis  d’une
année  et  dans  le  moindre  de  ses  détails.  Certainement,  il  y  a  une
période générale déterminée en fonction de facteurs cosmiques, mais la
chronologie  des  événement  attendus  dépend  surtout  de  l’appel
invocatoire lancé par les hommes, du fait qu’eux-mêmes auront mis tout
en œuvre pour préparer cet événement. 

               « La foi sans le travail est une chose morte » 

Tout amour en action est invocatoire. Toute bonne volonté – toute
prière  ou  invocation  –  est  l’appel  ou  la  demande  indispensable  pour
qu’une réponse puisse avoir lieu. Et aucun Messager ou Sauveur divin
ne pourra jamais intervenir - sous peine d’enfreindre le libre arbitre de
l’homme - sans en avoir été, préalablement, invité ( invoqué ). 

Œuvrer  pour  la  paix,  l’harmonie  et  le  partage.  Telles  sont  ces
premières  étapes  particulières  que  Le  Christ  attend  des  hommes  –
invoquant par là même Sa venue – jusqu’au jour où, avec les Maîtres de
la Sagesse, publiquement et ouvertement, tous pourront enfin révéler au
monde entier Leur présence parmi nous. 

Selon  B. Creme,  le Christ Maitreya pourrait  Lui-même s'incarner
parmi nous pour prendre part au drame qui s’écoule partout où la haine
et la division caractérisent la vie des hommes. Sa tâche sera de nous
guider vers une civilisation et un état de conscience dans lesquels de
justes rapports et une coopération mondiale pour le bien de tous, seront
les caractéristiques universelles et de nous montrer le chemin qui mène
des ténèbres à la Lumière - faisant vibrer le cœur des hommes jusqu’à
ce que cet aspect de la Volonté divine y soit définitivement ancré.

 Puissions-nous maintenant répondre intuitivement à ce qui est dit
et pressenti, et œuvrer dans le sens des nouvelles valeurs de l’ère du
Verseau… 

Puissions-nous  aussi  être  reconnu  par  Eux  comme  ceux,  qui,
fidèles à Leur service, ont travaillé et rendu possible Leur retour sur la
scène du monde. 

       --ooOOOoo--
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       LE NOUVEAU MONDE 

Tous les  paragraphes reproduits  ci-dessous ont  été extraits  des
ouvrages :  Le Nouvel appel et Serviteurs du Plan divin (disponibles sur
internet) 
                                                   -oOo- 

Le  temps se  mesure  ésotériquement  en  cycles,  et  sur  Terre  le
portail  qui  s’ouvre sur chaque nouveau cycle,  ou ère,  représente une
étape  décisive  dans  le  parcours  et  le  développement  de  la  race
humaine. L’ancienne ère des Poissons est arrivée à terme, il ne manque
plus  que  sa  conclusion.  La  porte  qui  conduit  au  nouveau  cycle  est
maintenant  en train  de s’ouvrir  sur  l’ère  du Verseau conformément  à
l’horloge  cosmique.  De  même  que  les  planètes  font  des  révolutions
autour  de  leur  soleil  local  dans  chaque  système  solaire,  de  même
chaque système solaire fait une révolution autour d’un noyau à l’intérieur
de la galaxie, et en conséquence, chaque galaxie elle-même dans son
ensemble est en constant mouvement... 

Notre propre système solaire est actuellement en train de tourner
dans un nouveau champ magnétique à l’intérieur de la galaxie, et en ce
qui concerne notre monde, ce mouvement est le déclencheur de l’entrée
de  nouvelles  fréquences  d’énergie  cosmique  issues  des  densités
intérieures et plus subtiles de l’espace. Ces énergies sont en train de
submerger  complètement  notre planète actuellement,  en concordance
avec un grandiose Plan Divin prévu pour la Terre, le système solaire et
au-delà  ;  ces  énergies  affectent  de  manière  radicale  la  conscience
humaine  et  actionnent  des  opportunités  spirituelles  favorables  pour
l’humanité alors qu’un Nouveau Monde est en train de naître... 

Ces événements  mondiaux qui  culminent  à  l’intérieur  de vastes
cycles  et  sous-cycles  du  développement  cosmique  se  sont  produits
plusieurs  fois  déjà  dans  le  passé  et  ils  continueront  de  se  produire
chaque fois  que l’aube d’une époque majeure est  sur  le  point  de se
lever.  Par  conséquent,  ils  ne  présentent  rien  de  particulièrement
nouveau en soi, cependant la grande opportunité offerte à toute vie qu’ils
influencent est sans précédent pour le cycle en question... 

Environ  tous  les  25'000  ans,  l’heure  du  «  Jugement  dernier  »
sonne pour la planète Terre, et chaque période de 75'000 ans représente
un cycle majeur... Aujourd'hui - à la fin de ce cycle majeur de 75'000 ans
et  suite  à  l’extraordinaire  opportunité  spirituelle  qui  en  découle  -
l'humanité est sur le point d’assister à une grande transition mondiale.  
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Une  métamorphose  globale  sans  précédent  est  maintenant  en
cours ; elle accélère le développement humain dans tous les domaines,
apportant  des changements  majeurs à la  vie  terrestre  et  elle  élèvera
bientôt l’humanité dans une nouvelle ère de conscience supérieure...

 Aujourd'hui ce n'est un secret pour aucun esprit investigateur ou
observateur que des changements considérables et sans précédent ont
lieu à l’intérieur du système solaire et sur la Terre alors que l’ancienne
ère des Poissons cède la  place à  la  nouvelle  ère du Verseau.  Nous
vivons dans une époque de purification et de transformation radicales où
tout est en train de bouger, changer et devenir. Tous les peuples dans
chaque pays  du  monde font  actuellement  l’expérience des  premières
vagues d’un énorme déversement de force divine sur Terre... 

Une  métamorphose  globale  sans  pareille  est  en  marche
actuellement. Partout elle accélère le développement humain, apportant
des  changements  majeurs  dans  la  vie  sur  Terre.  Elle  va  maintenant
transporter  l’humanité  dans  une  nouvelle  ère  d’expérience  et
d’expression plus évoluée avec la naissance d’un Nouveau Monde... 

Il est dans l’ordre parfait du Plan Divin que des forces cosmiques
amènent  à  leur  fin  des cycles,  idéologies,  sociétés et  civilisations au
moment juste et voulu. Cela est nécessaire afin de laisser place à ce qui
est meilleur et plus adéquat et qui ne restreindra pas la conscience qui
s’éveille et la vie qui émerge... 

Si cela est certainement vrai dans un sens empirique, tout est en
ordre, et seule une compréhension de la vue d’ensemble peut révéler la
perfection des événements mondiaux actuels et  ceux qui  approchent.
Car  la  pellicule  qui  entoure la  graine féconde est  sur  le  point  de se
déchirer afin de laisser passer une nouvelle vie... 

Le nécessaire et urgent processus de purification et de guérison
globale qui conduira à la rédemption définitive de la planète Terre est en
cours actuellement et progresse principalement dans les plans subtils.
Cette activité essentielle reconditionne et revitalise le champ aurique de
la planète... 

Le  nouveau  projet  éthérique  pour  la  construction  du  Nouveau
Monde  ne  peuvent  être  suscitées  que  par  des  attitudes  et  activités
désintéressées et coopératives. Telle est l’une des nouvelles lois de l’ère
du Verseau... 
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L’humanité est exhortée par les nouvelles lois et les Agents divins
qui les exécutent à réaliser l’unité et la véritable solidarité spirituelle... 

Le Plan Divin pour la planète Terre ne peut pas échouer, car il est
conforme  au  Grand  Projet  d’Évolution  conçu  par  l’Intelligence
Universelle, Une et Créatrice. Par conséquent, ce Plan doit se faire et se
fera. L’ère du Verseau engendrera une civilisation, une culture et une
toute nouvelle spiritualité qui seront complètement différentes de tout ce
qui a été connu jusqu’à présent... 

Il y a eu un accroissement déséquilibré de l’obscurité autour de la
Terre depuis maintenant des millénaires, et notre monde est aujourd’hui
presque saturé  par  l’ignorance et  le  mal...   Les effets  cumulatifs  des
formes-pensées  et  attitudes  nuisibles  de  l’humanité  se  sont  étendus
partout dans le monde et cela est douloureusement évident aujourd’hui
non  seulement  dans  la  vie  des  êtres  humains  mais  aussi  sur  notre
planète physique... 

Dans sa grande majorité,  l’humanité a totalement  négligé le  fait
que la Terre (Gaia) est un être spirituel ayant son propre développement
évolutionnaire, et qui essaie avec amour de fournir  un environnement
parfaitement équilibré pour l’existence paisible et harmonieuse de toute
une variété de formes de vie, y compris les êtres humains... 

D’une  manière  générale,  l’homme  a  traité  la  Terre  de  façon
méprisable depuis bien trop longtemps. Il a considéré son foyer terrestre
ainsi que les règnes minéral, végétal et animal avec très peu d’égard et,
à maintes reprises, il  s’est montré négligent, preuve de sa conception
erronée selon laquelle les ressources de la planète sont là uniquement
pour qu’il puisse les utiliser et les exploiter à ses seules fins égoïstes...
La patiente intelligence de la Nature ne permettra la continuation de tels
abus que jusqu’à un certain point critique; elle supportera les violations
de l’homme aussi longtemps que possible afin qu’il lui soit donné ample
opportunité  de  tirer  les  leçons  de  ses  erreurs  et  par  conséquent  de
changer  ses  méthodes  de  son  propre  chef.  Telle  est  la  grande
compassion de notre Mère la Terre envers ses enfants... 

Le succès et  la survie dans le Nouvel Age est une question de
« nous »,  pas  de  «  moi  je  ».  Toutes  les  politiques,  systèmes  et
entreprises mises en place par l’homme qui ont été construites ou qui
continuent d’avoir pour motivation des valeurs égoïstes sont en train de
dégénérer  et  ce  processus  est  destiné  à  culminer  par  leur  complète
disparition. 
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La raison en est que, en résonance avec la naissance du Nouveau
Monde, toutes les énergies qui dans le passé ont été rassemblées avec
succès par des individus et des groupes dont l’action était motivée par
des valeurs égoïstes,  sont  maintenant  en train  d’être  irréversiblement
retirées. Ceux qui continuent de vivre pour eux-mêmes ou qui n’existent
que pour faire du profit personnel vont connaître une recrudescence de
tension,  de  confusion  et  de  conflits  dans  leurs  vies  alors  qu’ils
deviennent progressivement dévitalisés et affaiblis... 

On  observe  déjà  dans  le  monde  différents  symptômes
purificatoires  de  l’entrée  actuelle  des  nouvelles  énergies,  et  ceux-ci
continueront de se manifester avec une puissance accrue au fur et à
mesure  que  la  vibration  planétaire  est  progressivement  élevée
conformément à l’ordre divin. Ce processus de purgation mondiale peut
être comparé à une fièvre qui expulse les toxines d’un corps malade, et
personne ne peut nier aujourd’hui que le corps de notre planète est en
effet souffrant... 

Les symptômes de la crise actuelle sont nombreux... De nouvelles
maladies, quelquefois même cliniquement incurables, commencent déjà
à apparaître aujourd’hui. Selon le décret divin, elles sont les symptômes
de l’inévitable processus de désintoxication de l’humanité.... 

Pour ceux qui manquent de perception spirituelle et sont tellement
habitués  à  ne  vivre  que  pour  eux-mêmes,  différentes  formes  de
détérioration  mentale  et  émotionnelle  continueront  de  provoquer  une
pandémie  de  névroses,  psychoses,  et  possessions  occultes  par  des
entités  désincarnées.  Dans  le  cas  contraire  cependant,  de  telles
afflictions seront largement réduites pour ceux qui ont le cœur large et
dont la vie témoigne d’une disposition naturelle à la bonne volonté et à
l’amour... 

Car pour ceux qui se sont préparés grâce à leur compréhension de
la crise et de l’opportunité mondiale actuelle, les nouvelles énergies qui
entrent,  continuent  et  continueront  de  provoquer  de  nombreux  éveils
spirituels  positifs,  car  elles  permettent  de  transmuter  la  conscience
humaine  et  la  préparent  à  la  réception  d’une  nouvelle  lumière.  Par
conséquent, et plus que jamais auparavant, l’Amour sera vécu et donc
donné dans ces temps extraordinaires qui approchent par ceux qui en
sont capables ; ceci est le but de la transition dans l’ère du Verseau,
parce  que,  comme  l’Amour  a  toujours  été  le  principe  d’harmonie  et
d’union de la Création, c’est l’Amour seul qui guérira notre planète et
assurera  la  réussite  de  la  construction  du  Nouveau  Monde...   
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Aujourd’hui,  alors  que  les  fréquences  de  l’Amour  s’étendent  et
continuent d’exercer de la tension depuis les mondes intérieurs – tel un
nouveau germe qui au printemps se prépare à sortir de son enveloppe
enfouie  dans  l’obscurité  du  sol  –  une  pression  croissante  est
inévitablement  ressentie  par  l’humanité  partout  sur  la  planète.  Cette
tension  donne  l’impression  que  les  conflits  et  les  animosités
s’accroissent dans le monde, que la cupidité et l’injustice augmentent...

 Par suite de la nature infectieuse de l’obscurité en augmentation
sur Terre aujourd’hui, le besoin de droiture et de pratique de la vertu n’a
jamais été aussi crucial dans l’histoire de l’humanité, car les semblables
s’attirent. 

Ceux  qui  choisissent  de  continuer  de  manquer  d’égard  envers
autrui  et  par  conséquent  envers  la  Grande Vie,  constatent  que  leurs
attitudes égoïstes sont inconfortablement exagérées du fait de la nature
purificatrice des nouvelles énergies.... 

Qu’il  le  veuille  ou  non,  qu’il  le  comprenne  ou  pas,  chacun  et
chacune  sera  sous  peu  contraint  de  faire  un  choix  qui  affectera
grandement à la fois le cours présent et à venir de son développement
spirituel tout au long d’une multitude d’incarnations. Il faut souligner que
ce choix, pour chaque être humain, sera déterminé par la manifestation
de sa décision... 

C’est  la  manifestation  de  l’amour  uniquement  qui  affectera
positivement  la  conscience  d’une  personne.  C’est  donc  une  réponse
active  et  altruiste  à  la  nécessité  présente,  et  non  un  consentement
passif, qui est exigée aujourd’hui si on veut connaître le succès... 

Le destin de chaque âme sur Terre est inséparablement lié à ce
moment important, et maintenant imminent, de choix décisif pour l’être
humain et de transformation planétaire. Car la clé du succès à l’Heure
des Récoltes est la vibration. La conscience de chaque individu (qui fait
partie intégrante de la vibration planétaire) doit être élevée jusqu’à un
niveau  minimal  afin  de  se  qualifier  pour  l’entrée  dans  le  Nouveau
Monde... 

Le  Nouveau  Monde  se  tient  prêt  et  attend  maintenant  de  faire
entrer l’humanité dans son champ vibratoire plus élevé ; mais ceux qui
n’ont pas su apprendre les leçons essentielles et qui avaient le choix de
les apprendre ou pas durant de nombreuses incarnations, ne pourront
pas s’y aventurer dû à une incompatibilité vibratoire... 
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Les changements qui ont lieu actuellement représentent une phase
préliminaire très importante du Plan Divin pour l’humanité en cette fin du
cycle des Poissons. Cependant, ils ne sont qu’une partie intégrale d’un
processus beaucoup plus vaste dont le stade final, pour ce qui est de
l’humanité actuellement, est généralement et métaphoriquement connu
sous le nom de Jugement dernier... Le Jugement dernier comme il en est
question dans les injonctions des Écritures saintes est une comparaison
facile à se rappeler pour signifier l’indispensable séparation des âmes
quand les êtres humains, qui ne sont pas suffisamment avancés pour
progresser avec le reste, seront exclus du courant actuel de la vie... 

Les fréquences plus intenses d’énergie sur la planète dans le futur
n’éveilleraient pas la nature supérieure de l’homme moins développé, au
contraire  elles  ne  feraient  que  stimuler  et  amplifier  ses  passions
inférieures...  Pour  ce  qui  est  du  Jugement  dernier  imminent,
l’ordonnance  divine  assurera  que  le  développement  de  ces  âmes
immatures continuera sur une autre planète où les conditions sont mieux
adaptées à leurs besoins spécifiques et plus convenables à leur niveau
de développement... 

Après  la  Grande  Séparation  –  période  que  Jésus  appela  le
« Temps du Tri », que le Coran nomme « Qiyamat », et qui précède la
nouvelle ère que la prophétie des Mayas nomme « l’Âge d’or » – les
conditions dans le monde seront spécialement adaptées pour le progrès
rapide des âmes plus avancées. Ces conditions seront par contre tout à
fait inadéquates pour ceux qui se trouvent à un stade de développement
bien inférieur... 

Celui  qui  comprend  la  vérité  de  la  loi  universelle  et  s’oublie
résolument afin de regarder en avant et dans la bonne direction sera
certainement  parmi  ceux  qui  échapperont  à  la  «  damnation  »  du
Jugement dernier à venir. Le mot « damné » indique le fait d’être rejeté
du courant actuel de vie qui est sur le point d’être promu à un niveau
supérieur, et le renvoi dans les courants de vie successifs précédents... 

La loi est fixée. Tous ceux qui sont capables d’exprimer de manière
authentique  un  amour  inconditionnel  durant  la  naissance  de  l’ère  du
Verseau ,  s’harmoniseront  automatiquement  à  ce  qui  est  lumineux  et
nouveau. Ainsi ils verront toutes leurs limitations et leurs conflits passés
se dissoudre alors que le contact spirituel sera établi et la clarté de vision
et de but spirituel sera restaurée dans leurs vies, et ils se lèveront avec
un chant de gratitude et de joie pour saluer la lumière d’un Nouveau
Jour... 
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Le sujet concernant les changements imminents sur Terre, qui sont
un  corollaire  de  la  négligence  et  des  fautes  de  l’humanité,  est  un
problème  largement  éventé  partout  dans  le  monde  aujourd’hui...
Cependant, même si l’humanité semble avoir compris dans une certaine
mesure la crise immédiate à laquelle fait face toute vie sur la planète,
nous avons clairement indiqué que nous ne sommes soit pas disposés,
soit  incapables de rectifier  le vaste dommage global  que nous avons
nous-mêmes infligé... 

Au  contraire,  en  tant  que  race nous avons démontré  que  nous
étions  absolument  incapables  de  réagir  de  manière  appropriée  et
positive  aux signes d’avertissement  donnés par  la  Nature  ...  La race
humaine s’est montrée incapable de se sauver elle-même. L’humanité
n’a  jamais  réussi,  par  ses  propres  moyens,  à  percer  ce  nuage  de
pensées mondial et elle est actuellement bel et bien sur le point d’être
entièrement étouffée et détruite par lui... 

Cette  affligeante  situation  mondiale  n’avait  pourtant  jamais  été
voulue pour  notre  planète  qui  était  autrefois  connue sous le  nom de
Joyau du Système Solaire... 

En fait, le mauvais usage répété du libre-arbitre humain a tellement
déformé  et  corrompu  le  dessein  prévu  pour  le  développement
harmonieux de l’humanité que notre globe est maintenant connu sous la
désignation  de  la  «  planète  sombre  »  par  divers  êtres  vivants  avec
lesquels nous partageons notre univers, car le Plan Divin originel pour la
Terre a mal tourné. Par conséquent, nos ancêtres cosmiques ainsi que
les Serviteurs auxiliaires mentionnés plus haut se sont rapprochés de la
planète  en  cette  époque  et  essaient  aujourd’hui  d’aider  l’humanité  à
reprendre le chemin qui lui était destiné, tout en restaurant l’intégrité de
leurs enseignements...  

Dans  le  passé,  les  Guides  invisibles  de  la  race  (appelés
généralement la Hiérarchie planétaire ou spirituelle des Grandes Âmes)
avait  reconnu  la  nécessité  de  ne  pas  intervenir  alors  que  les  forces
mises  en  mouvement  par  notre  propre  ignorance  se  mettaient  à  se
retourner  contre  nous,  démontrant  ainsi  les  conséquences  de  notre
manque de réflexion et de nos actes stupides... 

Il fut espéré que l’homme se serait libéré suite à son apprentissage
de la souffrance et par conséquent qu’il aurait commencé à vivre une vie
intelligente, en harmonie avec la loi naturelle... 
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Or au  contraire,  l’humanité  a  démontré  qu’elle  était  absolument
incapable  de  réagir  de  manière  appropriée  et  positive  aux  signes
d’avertissement donnés par la Nature; car la race humaine et la planète
Terre  sont  aujourd’hui  inconfortablement  proches  du  niveau  d’alerte
rouge... 

Cette  situation  a  nécessité  un  besoin  accru  d’aide  divine
supplémentaire, et le nombre de Serviteurs incarnés ou non qui servent
aujourd’hui  sur  Terre a grandement augmenté afin de répondre à cet
important  besoin  et  afin  de  rétablir  l’équilibre  sur  une  planète
emprisonnée qui s’est tellement éloignée de la loi universelle qu’elle est
presque arrivée à saturation en ignorance, karma et tyrannie causée par
le mal... 

Notre  planète  est  reliée  de  manière  vitale  à  beaucoup d’autres
systèmes mondiaux dans la galaxie et cela affecte par conséquent leur
progrès... 

C'est  pourquoi  les Serviteurs interstellaires sont  actuellement en
train d’intervenir dans le cours ruineux de l’humanité, car la Terre doit
être libérée et guérie avant que le Nouveau Monde puisse naître...

 Comme la planète Terre détient une position clé dans le système
solaire local et la galaxie dans son ensemble, notre globe est devenu un
intense  réseau  ou  croisement  de  circulation  en  provenance  d’autres
planètes,  mondes  et  densités  (Le  terme  de  «densité»  désigne  une
fréquence de conscience vibratoire ou plan de conscience). 

Des  membres  de  différentes  confédérations  intersidérales,  dont
beaucoup  ont  leurs  représentants  correspondants  physiquement
incarnés sur Terre en ces temps, se sont rapprochés de notre planète
afin d’aider à la Grande Transition qui est maintenant imminente et qui
va affecter positivement toute vie dans notre monde. 

L’humanité  a  clairement  manifesté  son  urgent  besoin  d’aide  et
cette aide est maintenant octroyée car notre monde est un organe vital
dans le corps solaire - en même temps qu’un réseau de connaissances
et  d’informations.  Notre  monde  est  par  conséquent  beaucoup  trop
important  pour  beaucoup  d’autres  formes  de  vie  partout  dans  notre
galaxie pour que sa destruction soit autorisée...

 L’appel  au  secours  de l’humanité  a  été  entendu et  un  soutien
aimant est envoyé là où il est nécessaire ou demandé avec sincérité...

257



 Ceux  que  nous  avons  appelé  Serviteurs  sont  issus  d’autres
univers beaucoup plus évolués où le développement spirituel général a
atteint  un tel  niveau que l’amour  inconditionnel  et  la  fraternité  y  sont
spontanément vécus et exprimés. Beaucoup de ces Serviteurs sont des
membres de civilisations avancées ayant atteint et maintenu un niveau
de  conformité  à  la  Volonté  Divine  bien  plus  grand  que  celui  de
l’humanité. Ils sont donc parvenus à une affinité beaucoup plus grande
avec le But Universel, de même qu'ils connaissent une unité de pensée
et d’action les uns avec les autres. 

Afin  d’honorer  l’engagement  volontaire  qu’ils  prirent  envers
l’humanité il y a bien longtemps, certains de ces êtres évolués se sont
incarnés dans des enveloppes humaines durant des millions d’années.

 D’autres  offrent  actuellement  leur  service  à  l’humanité  dans
l’incarnation pour la toute première fois. D’autres encore ont choisi de ne
pas utiliser de corps physique du tout et restent dans les plans invisibles,
tout en étant cependant à proximité de notre planète; de là, ils œuvrent,
observent, attendent et répondent aux appels à l’aide émis par ceux qui
sont  incarnés  sur  Terre  qui  invoquent  leur  aide  avec  des  motifs
désintéressés et dans une intelligente intention... 

Il y a de nombreuses sortes de Serviteurs qui se sont incarnés en
tant  qu’humains  aujourd’hui  sur  Terre  et  qui  proviennent  des  plans
intérieurs ou supérieurs de différents systèmes stellaires. Ces agents de
bonne  volonté,  dévoués  et  consciencieux,  se  sont  portés  volontaires
pour descendre dans les sphères plus denses de notre corps planétaire
afin de conduire l’humanité dans une tâche très importante. 

Ces émissaires ne sont pas tous des âmes individuelles ordinaires.
Il  y  a  un  vaste  nombre  d’âmes-groupes  et  de  hiérarchies  d’envoyés
divins qui ont dû rompre leurs rangs afin de servir dans une incarnation
individualisée... C’est un acte qui aura des conséquences très positives
dont l’humanité n’a jamais été témoin auparavant... 

Il y a une augmentation du nombre d’incarnations de Serviteurs sur
Terre actuellement pour aider à préparer le futur et donner l’exemple d’un
nouveau  mode  de  vie.  La  conscience  unitaire  est  la  nouvelle  note
dominante de l’appel que font résonner ces émissaires partout dans le
monde,  car  ils  reconnaissent  clairement  qu’une  collaboration
désintéressée est absolument vitale pour libérer la planète Terre qui est
encore actuellement imprégnée par une conscience séparatiste. 
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Ils  sont  bien  conscients  que  seule  la  puissance  d’une  union
synergétique en tant que force collective pour le Bien sur Terre peut à la
fois  disperser  l’obscurité  accumulée  au  cours  des  ères  passées,
dépasser la peur, la négativité et la maladie à l’échelle globale, et ainsi
manifester l’objectif mondial actuel... 

Les  Serviteurs  incarnés  physiquement  sont  capables  d’offrir
certaines formes d’assistance que des guides spirituels non matérialisés
ne peuvent offrir depuis les plans subtils. Par exemple, et du fait de leur
existence  physique,  les  Serviteurs  incarnés  sur  Terre  possèdent  la
capacité  de  contacter  l’humanité  extérieurement.  Beaucoup  de
Serviteurs qui se sont principalement incarnés pour aider à la transition
de  l’humanité  en  ces  temps  commencent  seulement  maintenant  à
réaliser  la  proximité  de  légions  d’Intelligences  Cosmiques  qui  sont
cachées de la vue de la majorité, et des rangs glorieux desquels ils font
intégralement partie. 

Alors que des sens vagues mais familiers commencent à prendre
forme  dans  leurs  esprits  en  concordance  avec  un  processus  de
ressouvenance prédéterminé  et  révolutionnaire  qui  est  à  présent
accéléré partout  dans le  monde,  ces Serviteurs commencent  à sentir
consciemment un objectif gigantesque et une urgence dans leurs vies...

 Certains  individus  ont  en  ce  moment  des  réminiscences  et
retrouvent leurs facultés supérieures; ils commencent à se rappeler le
but de leur incarnation, leur devoir envers l’humanité et la planète Terre.
Ils prennent progressivement conscience de la proximité d’innombrables
Émissaires  Divins  immatériels,  des  rangs  sublimes  desquels  ils  font
intégralement partie. 

Ils  se  souviennent  qu’ils  constituent  une  partie  essentielle  d’un
vaste  effort  collectif  et  d’une  tâche  extrêmement  importante,  dont  la
portée s’étend sur des millions d’années en arrière et une myriade de
vies  passées  sur  Terre  et  ailleurs,  toutes  orientées  vers  la  glorieuse
conclusion  qui  approche.  Dans leur  ressouvenance  (*),  ils  perçoivent
qu’ils  sont sur le point  de parvenir  à l’aboutissement grandiose d’une
phase essentielle du Plan Divin pour la Terre, le système solaire et au-
delà... 

       -oOo-
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Des  forces  cosmiques  invincibles  entamèrent  le  processus
d’accélération  et  d’avancement  du  Plan  Divin  pour  la  Terre  dès  les
débuts du vingtième siècle, comme il avait été prophétisé. Mais ce n’est
que  relativement  récemment  que  ce  processus  indispensable  a  été
substantiellement  accéléré.  Ses  effets  les  plus  tangibles  ont  par
conséquent  attiré  l’attention  d’un  plus  grand  pourcentage  de  la
population du monde; on doit  à ce groupe d’individus plus conscients
l’introduction  de  nouveaux  courants  de  pensées,  de  cosmologies
élaborées, de philosophies spirituelles élargies et de nouvelles modalités
de soins que l’on est venu à considérer dans son ensemble comme le
mouvement du Nouvel âge... 

À l’heure actuelle, ils sont encore très peu nombreux ceux qui dans
l’humanité  réalisent  pleinement  ce  qui  se  passe  dans  notre  système
solaire et sur notre planète. Ils n’arrivent pas vraiment à saisir la vision
véritable du futur immédiat et ne voient pas vraiment toute la beauté et
l’ampleur  du  Plan  qui  se  dessine.  Cependant  c’est  avec  ce  petit
pourcentage, humblement conscient de la portée de ces temps et qui
constituera la masse critique requise pour la naissance de la Nouvelle
Conscience Mondiale, que les Serviteurs peuvent travailler,  parce que
ces individus,  même s’ils ne comprennent pas tout,  sont capables de
reconnaître  ce  qui  est  vrai  et  pur.  Ils  partagent  le  même  sens  des
responsabilités, l’appréciation de l’imminente opportunité spirituelle sans
précédent et le besoin de coopération également ressenti par tous les
Serviteurs qui s’éveillent aujourd’hui... 

Le destin de l’humanité est déjà inscrit dans les pages anciennes
du Plan Divin et l’on sait  ainsi que tous ces serviteurs de la race qui
travaillent  aujourd’hui  en  vue  de  l’établissement  d’une  conscience
unitaire sur Terre montreront comment vivre consciemment comme une
intelligence  unique  et  créatrice,  fusionnant  en  accord  avec  la  Loi
universelle de l’Unité... 

     -oOo- 
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(*)  L’information  révélée  dans  ces  livres  sera  intéressante  et
particulièrement profitable pour certains individus qui commencent à percer le
voile de l’oubli qui leur fut nécessairement imposé par leur propre intelligence
divine  et  par  les  lois  qui  régissent  l’incarnation  sur  le  plan  physique.  Elle
s’adresse en particulier à ces personnes qui actuellement font elles-mêmes
l’expérience du processus prédéterminé de la ressouvenance et qui, stimulées
par les nouvelles fréquences de l’énergie du Verseau, sont en train de prendre
conscience du devoir et service qu’elles sont venues rendre en cette époque
sur Terre, et qui, à son tour, constitue le but de leur incarnation. 

Ces Serviteurs sont en train de s’éveiller, et ils prennent leurs postes en
tant  qu’agents  du  Nouvel  Esprit  afin  de  jouer  un  rôle  actif  au  sein  de  la
Conscience Mondiale en pleine expansion aujourd’hui. 

En ces temps extraordinaires, des personnes s’éveillent partout dans le
monde et prennent conscience de la nécessité de coopérer sur une planète
sujette  à  de  rapides  changements.  Certains  se  rejoignent  en  un  véritable
esprit  de corps afin de contribuer à la guérison et l’élévation de la planète
Terre et de toute vie qui s’y trouve et aujourd’hui cherchent à s’aider et à se
soutenir  mutuellement  en  préparation  aux  importantes  transformations
planétaires imminentes qui précéderont, comme il  l’a été prédit,  l’apparition
d’une conscience mondiale beaucoup plus lumineuse et par conséquent d’un
mode de vie nouveau et plus harmonieux.... 

                                                  

                                                   -oOo-
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       H.P. Blavastky, Annie Besant, C.W. Leadbeater, Alice Bailey  
                                          ( Source Wikipedia ) 

* Femme russe remarquable, grande voyageuse et écrivain,  Héléna Pétrovna
Blavatsky (1832-1891)  fut  l’auteur  de la Doctrine Secrète,  son principal  ouvrage
(Après Isis dévoilé) dont les Enseignements furent inspirés et dictés sous la direction
de Grands Mahâtmas de l’Inde (Maître Morya, Maître Koot Hoomi…) avec qui elle
était en rapport étroit durant son séjour au Tibet.   

 En vingt et une années de voyages, elle rencontra toutes sortes de personnes
spirituellement remarquables - chamans, sorciers, coptes, yogis, spirites, médiums –
avec qui elle développa des pouvoirs paranormaux hors du commun. 

En Égypte, au Caire, elle fonde en 1871 avec Emma Cutting (future Emma
Coulomb), une éphémère Société Spirite, selon les principes d’Allan Kardec. 

 Femme de caractère,  dérangeante  et  fort  décriée par  bon nombre de ses
contemporains pour ses exploits paranormaux extraordinaires, réhabilitée toujours,
elle  s’entoura  d’amis  précieux  tels  le  Colonel  Olcott,  homme de  loi  et  spirite  et
l'avocat irlandais William Quan Judge, avec qui elle fonda en 1875,  à New York, la
Theosophical Society. 

Quelques années plus tard, sa rencontre avec Albert Percy Sinnett, journaliste
et spirite, l’amena en Inde, à Adyar, où en 1882 elle installa le centre mondial de la
Société  Théosophique  et  un  foyer  visant  à  promouvoir  l’enseignement  indien
traditionnel. En mai 1889, elle se lia d’une grande amitié avec Annie Besant qu'elle
désigna pour lui succéder à la tête de la Société Théosophique. 
 

Madame  Blavatsky  était  une  initiée  du  quatrième  degré,  admise  à  une
communion  étroite avec les Maîtres de la Grande Loge Blanche de par ses facultés
à prendre contact avec l’Esprit Divin  avec une très grande facilité. 

*  Monseigneur  C.A.  Leadbeater était  un  prêtre  anglican  qui  travailla,  dès
1883,  au  sein  de  la  Société  théosophique  de  Londres  où  il  eu  l’occasion  de
rencontrer  Madame H.P.  Blavatsky,  fondatrice  de cette  Société.  Il  reçut  en  Inde,
auprès de grands Maîtres, un entraînement  qui lui permit de devenir un clairvoyant
de renom, et d’écrire de nombreux ouvrages – plus particulièrement sur les chakras,
les mondes invisibles, les sciences occultes et la vie dans l’Au-delà.

 
* Issue d’une famille anglo-irlandaise, Madame Annie Besant (1847-1933) fut
conférencière, féministe et libre-penseuse. Suite à sa rencontre déterminante avec
Mme H.P Blavatsky, elle étudia auprès d’elle les sciences occultes et lui succéda en
tant que présidente de la Société théosophique. Elle se rendit également en Inde où
se trouvait le siège de la Société et y reçut comme Monseigneur Leadbeater, un
entraînement qui lui permit de développer un don de clairvoyance hors du commun.
C’est en Inde qu’elle adopta et éduqua Krishnamurti pour qui elle devint une mère
spirituelle. Elle écrivit également de nombreux ouvrages résumant pour l’essentiel,
les enseignements de Mme Blavatsky.
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*  Alice Bailey (née le 16 Juin 1880 à Manchester) a écrit  plus d'une
vingtaine  d'ouvrages  traitant  d'occultisme  et  d'ésotérisme,  ainsi  que  des
articles qui furent publiés par le Lucis Trust, organisation spiritualiste mondiale
qu'elle fonda en 1922 avec son époux: Foster Bailey, et quelques amis.

Élevée  dans  une  famille  de  riches  industriels,  elle  reçoit  l'éducation
destinée aux gens de son milieu avant de se donner pour première mission
l'évangélisation des pauvres, ce qui l'amène plus tard en  Inde à rencontrer de
grandes personnalités et d'authentiques maîtres spirituels. 

En 1915, elle  entre  en  contact  avec  la Société  Théosophique  où  elle
s'engage activement. 

À  partir  de  1919,  elle  dit  se  trouver  en  contact télépathique avec  le
« Maître tibétain Djwhal Khul » (sous l'inspiration duquel elle rédige la plupart
de ses ouvrages). 

Elle  quitte  ensuite  la  Société  théosophique  pour  fonder  sa  propre
maison d'édition: le Lucis Trust en 1922, puis, en 1923, L'École d'Arcane, une
école d'entraînement  spirituel  d'avant-garde.  Durant  toutes ces années elle
fréquente de nombreux groupes engagés vers l'établissement d'un monde de
paix.  En 1931,  elle  fait  la  rencontre  de Roberto  Assagioli,  créateur  de
la psychosynthèse qui devient le représentant de l'École d'Arcane en Italie. 

En 1937,  elle  fait  connaître  au  monde  une  prière  ou  "mantram"
ésotérique : La Grande Invocation, utilisée aujourd'hui dans le monde entier.

                                                   -oOo-

 La Grande Invocation  

Du point de Lumière dans la Pensée de Dieu                        
Que la Lumière afflue dans la pensée des hommes.        
Que la Lumière descende sur la terre.  

Du point d’Amour dans le cœur de Dieu              
Que l’Amour afflue dans le cœur des hommes        
Puisse le Christ revenir sur terre.  

Du centre où la Volonté de Dieu est connue               
Que le dessein guide le faible vouloir des hommes,                  
Le dessein que les Maîtres connaissent et servent.  

Du centre que nous appelons la race des hommes                         
Que le Plan d’Amour et de Lumière s’épanouisse,                  
Et puisse-t-il sceller la porte de la demeure du mal.  

Que Lumière, Amour et Puissance   Restaurent le Plan sur la terre.   
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« Les choses de l’Esprit ne se vendent pas »

Les  ouvrages  de  théosophie  d’où  sont  tirées  la
plupart des citations et compilations de ce livre sont
également disponibles gracieusement sur de nombreux
sites internet. 
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